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' ■ SVR LE LIVRE * ' 

DE LACADEMIE 

DES PRINCES, 


SONNET 

I • * 

T y voif icy , Leéitur , toutts chcfts Jiiprémet , 
Des K.oys , àct EmfereHrs,qui furent Ji fumeux:^ 
C’efi vne x^uitmit , où ces Monarques mimcf ; 
Font de graues le font à des Pnntes comme eux^ 

Leurs écrits recherche:^^. attec des feins extrémn- 
Y font tnterprete:(^ d^)>n -fljle fi pompeux ^ 

^'il releue técUt des brtÜans diadèmes 

Dont Us enuironnoteni leurs jronts maiefiueux. 

' ‘ 

Sinofire Jtugufie Roy veut des Roy s pour l'dpprendrti 
Comme aux ieux de l’Olympe éutrefoü Alexandre 
y tuloit auec des Roy s Jeultment s’exercer: 

■ ■ . j' 

Ceux-cy luy monftreront vne haute feienety 
Dont Je Jèruant mieux qu’eux U fçaura furpajjer 
La valeur <t Alexandre ainfi que leur prudence. 


H. DE PlCOV^ 


A MaNSIEVR MENARD, 

SVR SON LIVRE 

DE LACADEMIE 

DES PRINCES, 
SONNET., 

Q V’on ne noiu férié fini du fuferbe Lj/cèe 
^uj iédit fut remfly à'ntnt fvule àef^rtts : 
ne Jféit que far tay ft gloire eft effacee. 

Et qu’tl neut rien et égal À tes diuins ejcrits f 

Lé Greee eft méihtenént têhiet de nos mtf^rù , 

Sé lumière eftefteinte gjr fa ftmfe eft faftée, 

Pér vn f rédigé illuftre etie je voit forcée 
De t offrir jès lauriers four vn augufte frix. 

Neféis-tn fat entrer le iajpe le forfbyre 
Dans ce lieu magnifique, où ton rare bien dire 
Uient é nos Souuerains des freceftes tracer t 

C’eft four tey maintenant qu'en les verra dépendre 
Des trofnes où le Ciel les a voulu f lacer: 

Car dts R,oys feulement font dignes de t’entendre. 

SV Pelletibx. 
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SONEXTO: 
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V ÀNNE put Ettb va, 'donb féale ^ 
Ne deJr elTere tuo prender roflore, 
Che fe de grandi m man il don maggiore 

Diuien }cu in man real diuieni eguaîe. 

\ * 
Anziiè col rptrairlf 
.11 tùo Mênardi iki 
Fer cui viurai> con u 



L’ edace- yincerai tempo latAié. \ 

•I - • i ÎYti.'-vÙ »?, 

Poiche (pleadoao in te fi belU' i rai^ 
Che d’vn foie real aguagliil luinc,'. >;'i ^0. 
In facrificio a vn Rc cccq^nc vaû ^ . 

\ 1. V- 

Se confàcrar gHEgypei) heblier coftumd 
Al Sole il fuo TplendorsTu Si R vedrai " 
Pien di regio l^ndor qoefto yohimev* > 

v • « ' >.4 i Q 

Ca s HLM. 


ROMANCE 

CONSAGRADO A LA VIRTVD 
DEL MVY DOCTO 
Y MVY INSIGNE MENARD O, 
Por parabien y augurio fcliciffimio de eterni- 
tad a fu Acadetnia de Principes, 

Por fU mas aficionado amigo fu criado mas 
vmtlde Pedro B en s e Se^etario y 
Interprète de fù J\4agefiad Cftrijtianifiima, 

O Yd Siglos , oyd Arios , 

Oyd Horas y Momentos, 

Gydos preftadme quancos 
Cono'ceys por padre al Tiempo . .. . i 

Aun a los mas claros Nombres 
Soys enemigos muy fieros , 

Al del prudence Menardo 
No penfeys no de acrcueros. : 

Pues con vulgar Academia 
Aquel del diuino Griego 
Valicnte yà os hizo cara 
Treze figlos , poco menos 

Cod 
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Con Menardo fi , que vanos 
Han de fer vueftros efFuetços , 
Que morireys rodos antes 
Que muera nombre tan belle: 

Quien 'creys vos que es MenaRDO? 
Ariftoteles por ciertp ,, 

Nacido para enfenar 
A nueftro Alexandre tierno. 

Real es fu Academia^ 

• Sus valedores tan buenos, 

Qiw vn Rcy de quatre Rcynos 
Ficnlb fea el mente déliés. 

No pienfe qualquier Hidalgo 
Pifar tan fagrado fuclo, ^ 

Ni aun fi truxera Tulbnes 
O Santiagos en les pechos. 

Academia es de Principes ‘> 

£a elle ilufire Liceo , 

Reyes Ton o £mperadores 
Los mas Pequenos Maeftros. 

, Hercules y las Hermanas 

Nucue a qui tienen fu Temple , 
Aqui la Qencia fe precea ' 

De fer cfpoià del Getrot 


Qmcn en cUa quificrc 

Scr admicido por nucup, i ; V 
Ha de tracrjpor abono 
VnRcynoi U no vn ïmperio^ ' 

•JE)c dichofp;acercQ cl padre, , ; j 

Por Dios que hizo de cuerdo , • 

Quasado a Academie tan buena: ^ 

Le dio Padrino tan bueno'. '> { ' ' A 

Quicn en fin pudîerà ferle ’ ■ ' ‘ • ' 
Padrino con mas derecho , 

Sino el que yà lo es dcl niayor 
Rey dfe todo ci Vniucrfoî 


l4)c yn Rey îuucs de vn Monarca ^ 
Que hizo nacer cl Cicio , . , 

» Q^ap^ h^rlc yn dia . 
^.I)el Ot^ cl vnico Dueno. ‘ 

r-i- — ^ r- 

- / EPIGRAMME. 


;> :> 
:V 


I MgeNIEVX Anth€Hr,dequitadrc£iaûni^ 
/iux Prmeet dts adaisqtéUUf rendront pour 
de/Ioix: 34’ 

Pour que toutfujl Royal dans ton UuredesPjiySy 
Jl^at^oif^ue U Cültynuoja/l/à couronne. 

Pierre Conseil, 


H \ 


Digitized by Google 


EnirPAMM A 

n F O £ T O N' s T rr'PA® E A.’ 


^ ■! 


A PXONTA2 , iÇoj XtV 

AM’^^an»^ uiW«W *w^«IAâi*«^j 'ij[ 

O*; (Afi ÇaW . •'l,’ ^ ^ 

^ t. jj , .V '■ . î 'Ï4#, 

i -i* < ' * î. ^-‘-Ç ' ' 

- ‘ ji' JL [ r 

T RaNSC tNCÈ mccfts (Sempbnim ,it 
luftrislibcr; / =l'.P ^ 

Rcgûmquc proies } Principes frtnpcr ^bbe ] 
Quoufquc dominos régna- paticnnJr^fùÀs* 
Te Phœbus ipfc,quamdtu Mufas-regee, 
Vatûmquc.dodoï ducct incpi^us choros, 
Prxficcrc ftudiis curer & Regum & fuis. 
Qùahquam docere non (àtis magnum’ eft 
■“•tibiî V ' ■" .K 

Te faccrc poffe Principes cciam puto. 

I jîî )*.»;*'■ v*-,4 sV ■'. • '.\ 

'r-tiViOa y A Ai'. '2. •• • 
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L ACADEMIE 

DES PRINCES- 


. ' LIVRE PREMIER. 

• ' ■ " ■ " s ^ 

DISCOFRS DE L’EMPEREFR 
Bajile Macédonien , à l’Empereur Leon 
fin JUs,pour fin infiruâtion. 

Chapitre Premier.. ^ , 

De'l'lnfiruclion^ 

’INSTRVCTION cft vnc 
chofe trcs-vtilc pour la con- 
duite de la vie, & mérite d’e- 
llrc recherchée n^n fculemenc 
des Princes, maifs aulTi des par- 
ticuliers ; parce qu’elle aide beaucoup à noàs 
rendrp accomplis, & qu’elle nous forme l’e- 
fprit par les faincesLettres, & le corps pat 

A 
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Dis covus 
de l’Emp. 
Basile 
A l'Emt. 
Leon. 


X L’ Academie 

des exercices profitables ÔC glorieux. le vout 
exhorte donc, mon fils bien-aimc,auec vnc 
affeâiô de pere àc de collègue, de la reccuoir 
comme laRegente de vos £fiacs. C’cll elle 
qui fait la gloire des Empires, & qui rend les 
Princes immortels dans la mémoire des peu- 
ples. Si elle ne fe rencontre dans vu efprit, 
tout y efl; confus & dcrcglc; comme pendant 
rabfence du Soleil , toutes chofes font enfe- 
uelies dans les tenebres. Ouurez donc les 
yeux à cette lumière , & recherchez auec 
foin & afFedion la connoiiTance des chofes 
qui peuuent feruir à la diredion de vofire 
viezpuifque c’eftle moyen de paruenir aux 
plus hauts degrez de la perfedion , &c d’ac- 
querir toutes les vertus. Des chofes que 
nous pouuons pofTeder icy bas , il n y a que 
la Vertu qui nous demeure, fie qui efchapc 
delà tyrannie du temps. 


Chapitre II. 

De la Foy Catholique. 

B ASTISSEZ-VOVSvn fondement cer- 
tain fur la Religion Catholique, fie ap- 
puyez fur fes maximes celles de voftrc Gou- 
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DES PRINC ES, LrVRE I. f 
ucrnemeiic. Adorez le Pere, le Fils &lc S. 

Efprit , trinitc de perfonnes , qui toutes en- b a 1 1 l « ” 
Icmble font vne feule fubftance,ôcvn 
fans meflange ou diuifion. Croyez l’Incar- 
nation du Verbe (âcre, par le moyen de la- 
quelle tout le monde fe voit à prefent delt- 
uréde la captiuité du péché, comme enfei- 
gne l’Eglifc voftre mere. La Foy eft l’ac- 
complilfement de toutes les vertus,& le plus 
important des biensde ce monde. Cruelle 
foit donc grauce dans voftre cœur , & qu’el- 
le y demeure comme vn depoft facrc dans vn 
lieu d’alTcurance. La Religion Chrefticnne 
eft celle dans laquelle vous eftes né , ie 
vous en ay moy-mefme donné les premiers 
enfeignemens. Prenez donc garde à ne me 
faire point rougir de honte , & que vos 
avions ne deshonorent point vn pere, qui 
a des fentimens H tendres pour vous. Les 
Peintres doiuent reprefenter dans leurs ta- 
bleaux les belles- aâions des grands hom- 
mes, pour en laiifcr la mémoire l’exemple 
ala pofteritéi mais les enfansdesRoys doi- 
uent eux-mefmes paroiftre comme les vi> 
uantes images de la vertu de leurs peres. 

A i; 
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L* Academie 

Chapitre IIL' 

De U vénération des P re fi res. 

Ve vos fcncimcns, en ce qui touche il 
Religion Catholique &; les articles qui 
la compolent, ne reçoiuent aucune attein- 
te. Honorez de toutes fortes de refpeâs 
voUrc merc la fainte Eglile, qui vous a toû- 
iours elleuc dans la grâce duS.£lprit, &qui 
vous fait regner coniointement auec moy 
par la grâce de Dieu,&rcncremife delefus- 
Chrill.Quefivous eftes obligea de H grands 
refpeâs enuers voftre pere ôc voflre mere, 
qui n’ont ces qualitezqu’à l’egard du corps; 
vous lesdcuez bien pluftoflàceux qui vous 
ont engendre Ipiritueilement: car les vn s ne 
donnent à leurs enfans qu’vne viede peu de 
durée , au lieu que les autres par la régéné- 
ration du Baptcfnie nous en procurent vne 
‘ éternelle. Faites donc hônneur àl’£giire,lî 
• vous en voulez reccuoird’cnhaut;re(peâez 
les Preilres comme autant de peres fpiricuels 
' &de médiateurs enüersDieu pour le com- 
mun des hommes ; ne doutez point que 
les deuoirs qui fe rendent au Sacerdoce ne 


4 

DiicoVRt 
DE i'EmP. 

Baij le 
A i'EmT. 

L ION. 

Q 


Digitized by Google 



DES Princes, Livre I. j 
0eiallilTent iufqucs à Dieu : car de mcfme que ° 
les Officiers qui ont l’honneur d’approcher bas i li ' 
devoftre perronne,doiuenceflre honorez & ^eo 
refpeâez àcaufede l’efclacquevoftreMaie' 
âé leur communique } de mefme nous do- 
uons auoir de la veneracion pour les Mini- 
Ares facrez àcaufe du S ouuerain qu’ils cou- 
chent de fi prés : & comme l’honneur qu’on 
leur faic monte jplus haut , & va iufques à 
Dieu jde mefme aulll quand nous manquons 
à ce deuoir, l’irreuerencc le couche bien plus 
ienfiblemenc. , ^ 

Chapitre IV.' 

Du lugement dernier. 

P E RSVADE2-V0VS, que le monde ayknc 
eflé créé ne peut manquer d’efire fuiec 
àcorrupcion,maisqu’aprés auoir franchy ce 
pas il retournera dans vn efiac incorrupti- 
ble & permanent. Car pas vn des ouuragcs 
de la main de Dieu ne fera réduit àfon néant 
originaire , bien que toute la nature femble 
cAre condamnée à cette peine , à caufe du 
péché. Croyez en fuite la refurreéUon des 
morts, àc le iugemenc qui fe doit faire de 

A iij * 
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DiteoT&s 
Dt t’Eur. 
ASILE 

l’E u r. 
Le o n. 


6 L’Acaïdemie 

toutes nos adions. Car la peine cft autanc 
inéuicable pour les mefchans, comme la re- 
compenfe eftalTeuréc pour les bons. Et ne 
penfez pas que la couronne de gloire foit pe- 
riffablc, ou la punition des crimes feulement 
temporelle : car toutes deux feront efgalc- 
ment éternelles Ôc infinies. 

Chapitre V.. 

De l Aumojhe. 

S O V VEN T il arriueque les bornes dc- 
noflre vie font reculées par raumofnc , 
comme on dit j de forte qu’il femble que 
Dieu mette la vie à prix d’argent , puifqu’il 
reçoit des prefens de nous pour efloigner. 
noflre mort. Partant fî vous faites vne hon- 
nefte profufion de vos richeffes , vous amaf- 
ferczvn trefor immortel dans les Cieux,&; 
par auance Dieu vous donnera comme pour 
gages l’abondance de toutes les chofes que 
les hommes efHment biens. De forte que le 
fond de voflre libéralité ne s’efpuifera ia- 
mais par aucune largeffe,puifque on retire 
d’vne main ce qu’on dépenfede l’autre, que 
les prefents retournent à ceux qui les ont 


Digitized by Google 



DES Princes, Litre l. 7 
faits,&;que la magnificence faic riches ceux 
<ians qui elle Ce trouue , non feulement en 
l’autre vie, mais encore des celle-cy. 

Chapitre VL 

De la Vigilance. 

A yez coufioursdeuanc les yeux les bel- 
les aâions de vofire pere, &cafchezde 
rendre volbre vie conforme à la fienne ; car 
il ne Ce peut dire, que nous ayons fait paroi' 
Are de la parefTe dans les afiàires , ou de la 
nonchalance dans les combats j au contrai- 
re nous tafehons à l’enuy de nos predecef- 
feurs de vous donner de bons exemples,met- 
xant la négligence au nombre des chofes les 
plus blafmables,&:le trauailau rang de cel- 
les qui méritent le plus. Ne mettez point 
les chofes en vfage hors de fiûlbn & mal à 
propos j exercez vous pluftoft à iouyr de 
ce que bon vous femblera des biens de ce 
monde, comme le commun des mortels, & 
à diriger vos foins ÔC vos veilles , pour ac- 
quérir ceux de l’autre, comme ne pour l’im- 
mortalité. - 
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C ONVERSEZ ordinairenienc auec les 
Sages, qui fonc les médecins des âmes,, 
afin que lavoftre puifTe iouyrdVne parfaite 
fancc. Vous apprendrez parmy eux la. re- 
cherche des bonnes choies , &: la fuite des 
mauuaifcs, le choix des bonnes &des mau- 
uaifes compagnies , &c y ne diete qui vous 
empefehera d’ellre fuiet aux maladies. Si 
vous fuiuez cette voyc, vous arriuerez au 
comble de la véritable vertu. 

Chapitre VLIL 

De U Vertu^ 

I L n’y a rien d’où le Prince puilTc tirerplus. 

de gloire que de la Vertu. Les maladies 
ou le temps emportent la bonne grâce , ÔC. 
flellrilfent la beauté. L’abondance des biens 
engendre vn certain cfprit de parelTc & de 
plaifir3 &fi la force du corps donne la gloi- 
re de quelques victoires , elle fiiir ombrage 
aux excrçices de nolbre amc. La feule pof- 

rdTion. 
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fêlTion de la vertu palïc l’opulence , & 
noblelTe} puifque auec l'aide de Dieu elle 
rend des chofes faifables qui d’ailleurs fc-LioM. 
roient impofllblcs. 

Chapitre IX. 

De la Concuf ijceace^ 

Q V'vNE paillon déréglée pour la bcaiv* 
té du corps ne faifîlTe point voftreame, 
car au bouc du compte l’obieâ de voUre 
amour ne feroit autre chofo qu’vn peu de 
bouc, puifque dans peu de temps vous de^» 
uczeûre réduit en poulllere. ChalTezdonc 
les fentinrents defuperbe, quelanoblelTe de 
yollre excraélion pourroit vous faire nai- 
llrc , &L ne mefcllimez point ceux qui fonc 
venus de bas lieu. Que la beauté ne vous 
mene point iufques à la fureur i ne haylTez 
perfonne à caufe de fa deformitc ; conlîde* 
rezpluftoHles beautez interieuresy&apprc^ 
nez à faire l’amour aux âmes par les yeux 
de l’efprit. Car il n’y a point d’amour veri^ 
table ny permanent , que celuy qui ne fc 
perd point dans la iouïlTance, &qui prend 
au contraire de nouuelles ôc de plus gran« 
des forces dans la polTc^on de fon obieâ. 
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Chapitre X. 

T)es bonnes Meurs, 


/ 


D I E V vous a mis encre les mains vn 
Empire, conferuez le comme vn dé- 
poli facrc , de peur qu’on ne vous confîdcre 
comme vn homme, qui ne tient pas grand 
compte des prefents dont on Thonore. Ne 
faites rien qui dégénéré de fon éclat , ou qui 
obrcurcüTe la gloire. Mais comme vous elles 
ne pour commander au relie des hommes 
à caulc de voftre dignité ,faites en force que 
ceux qui refpeâent voftre Iceptre adorent 
auflî voftre vertu. Car il n’y arien quic- 
jrale fon mérité ; partant fi quelqu’vn vous 
auoicdeuanccen ce point, vous feriez véri- 
tablement le premier dans vos Eftats, mais 
non pas en ce qui'eftle plus conliderab!e; 
& ceux qui auroienc plus de vertu ticn- 
droienc les premiers rangs. Ne paffez donc 
point pour vn Empereur titulaire, & infe- 
rieur à ceux qui font nez pour vous obéir 
& viure fous vos loix, & cafehez d’exceller 
en chaque vertu par delfus cous ceux qui 
vous reconnoilfenc pour leur fouuerain. 


Digitized by Google 



DES Princes, Livre l. 

Chapitre XI. 

Z)r la T'emferance. 

L O R S ^ue vous aurez fourmis vos 
pafTions a v<^re railbn. Dieu vous fe- 
ra la grâce dalluiecir vos ennemis à vo- 
ftre Empire. La vi(^oir« vous cft infaillible 
dans les guerres ouucrces & extérieures , li 
vous la remportez dans ceJlc^cy , qui eft 
intérieure & lècrete ; au contraire Dieu ne 
mettra iamais dam la main dVn homme 
efclauc de fes paUions cette gloire , quioell 
deuc qu’aux elpr its de franchife &C de li- 
berté : mais celuy qui aura volontairement 
pris les armes contre les dérèglements de 
ion ame , receura pour arres des recom- 
pet>(cs que Dieu luy préparé, les triom- 
phes dont le Ciel doit honorer fa vertu* ‘ 

Chapitre XII. 

Des Amis fideles.. 

C ONSIDEREZ dans ceux qui vous 
font la cour, pluûoR l’amitié véritable 
qu'ils vous portent , que vofirc alliance;; 
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Basile ouuragc dc la nacure , auquel on ne peut dire 
L Bo volontez contribuent , parce que 

c’eft le commerce des corps qui en eft le prin- 
cipe : mais le z«lc que les finceres amis on* 
pour noftrclcruice, prend fon origine dans 
la vertu, 6c part d’vne bienueillance tres- 
lîngulicrc 5 parce que c’eft Dieu mefme qui 
ioint les coeurs & qui fait naiftre les ami- 
tiez. D’ailleurs cous les hommes eftimcnc 
que dans la vie ciuile & commune , les 
moeurs font bien plus confîderablcs , que 
le fang ; & les adions volontaires , que cel- 
les qui ne dépendent point dc nous : parce 
qu’il arriuc fouucnc, que pour des petites 
fucceflions les freres fe dreftcntdcs embuf- 
ches les vns aux autres ; où au contraire , 
les véritables amis melprilânts le refte dc 
rVnmers , ont touftours fait plus d’eftatde 
leurs amiticz, que dc leur propre vie. 

Chapitre XII J, 

De la Force de la Prudence. 

F aites eftat de la force du corps , Ci 
elle fc crouue auec la prudence. Car 
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cHccft aufll dommageable fans cecce vertu, 
qu’vtiie quand elle c(l en là compagnie. LV- 
nion de la force auec la prudence elUa mar- 
que d’vn homme, & celle de l’impruden- 
ce auec la force du corps, ell la marque 
d’vu animal dcllicuc de raifon. Lllimez 
donc ceux qui auront vne force prudente , 
non pas ceux qui en auront vne eltourdic. 
La première s’appelle force , la fécondé 
a’ell que témérité. 

Chapitre XIV. 

De C Humilité'. 

V OVLEZ vous relicntir les e£feâ:s de 
la diuine mifericorde, faites repentir 
les elfeâs de la volire à vos fuiets. Car 
encore que vous foyez leur Prince , par vn 
choix t res-particulier de la prouidence : 
neantmoins puifque tous les hommes n’onc 
qu’vn maillre,vous elles auec eux dans 
vn mcfme elclauage. La terre ell la commu- 
ne origine de nos familles & de nos maifons, 
bien que n’eAanr que petits grains de pouf- 
licrc, nous nous eûeuions orgueilleufcmenc 
les vns contre les autres. Souucnez vous 
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donc devons mcfmc, bouc maieftaeufe &: 
royale, èc fçaehez que la mcfmc pouifierc 
de laquelle vous auez efté cAcuc à vnc & 
eminence dignité, vous doit reuoir encore- 
vne fois dans Ton fein. Cette penfée vous 
empefehera d’infufcer à la terre que lafortu> 
ne a rendue plus obfcurc. Souuenez vous 
de vos ofFenfes contre Dieu , & vous oublie- 
rez facilement celles des hommes contre 
vous^ 

Chapitre XV.. 

De la Prudence. 

s 

C ONSIDEREZ dans vous mcfmc que 
chacun cHimc la prudence. Elle fe trou- 
ue dans tous les hommes par dc(îr. Chacun 
la loue comme vne des meilleures choies; 
mais chacun ne s’efforce pas de l’acquérir : 
d’où vient auffi qu’il s’en trouue fl peu qui 
cnayentruffifammcnt. Quant à vous, faites 
en non leulement voftrc propre, mais en- 
core l’obied de vos. rcfpe^s. Si vous ren- 
contrez quelque perfonnage qui poflede 
cette vertu , recherchez , fa conuerfation , 
& ne vous feparczdcluy ny iour ny mii^.. 
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Il n’y a que ceux de cette qualité qui vous 
puilient cftre vtilcs. Vous expérimenterez 
louuent,que les chofes qui paroilToient im- 
poiTibles par les circonftances , deuien* 
dront faifables par leurs auis & par l’ain* 
ftancc diuine. Outre qu’il faut , ou que 
vous foyez vous mefme prudent , ou que 
vous fuiuiez le confeil de ceux qui le font, 
pi^fque c’eil: dans eux principalement que 
i’eiprit de Dieu fe repofe. 

Chapitre XVI. 

M.enfin^e & de la V’ trite. 

F aites que ceux qui auront affaire à 
vous , s’alïeurent plulloft fur la connoif- 
fance qu’ils ont de vos bonnes moeurs , que 
fur vos paroles ; afin qu’ils relpeâent aufll 
bienvoiirefilence, que vos difeours. Fuyez 
ceux qui trompent les compagnies par leur 
éloquence , & qui ne confirment pas ce 
qu’ils difent par ce qu’ils font. Car vérita- 
blement leur entretien a quelque apparence, 
mais leur vie eft vitieufe , & leur abord 
funefte. Ne foyez pas de ce nombre, & ne 
fouffrez point dans voftre maifon de per- 
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Tonnes qui foicnc entachées dece vice. Ay- 
mez àC prenez pour vos domeftiques ceux 
quiadiouftcnc les grandes aâions aux belles 
paroles ) non pas ceux qui n’onc point d’aur 
tre gloire que la politeiTc dudifeours. Soyez 
aufli retenu adiré de certaines chofes, qu’à 
les faire: 6c n’ayez pas feulement la penfee 
de commettre celles dont rexprelfionmc^ 
me eftdeshonnefte. ^ 

Chapitre XVIL 

De t A feÜion à la parole de Dieu. 

C OMME les nouuelles plantes portent 
des fleurs &des fruits^par le bienfait 
des eaux dont on les arrofe y de mefme vô- 
tre efprit , mon fils , fe perfeâionuera par 
la fircquente méditation desfaintes Eferitu- 
res, 6c ce rafraifehiffement produira dans 
vous des habitudes vertueufes au lieu de 
fruits. Conuncles bonnes viandes mettent 
le corps dans Ton embonpoint, de mefme 
les difeours des gens d’efprit nourriffent l’a- 
me. La première pafiure ne domie du plai- 
firqu’à la langue, & fe diminue fby-mef- 
me, aydant à nofixe corruption i Mais les 
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aliments Ipiricucls , nous donnent vnc dura- 
ble fcrcnitc , &nous deliurant de lamort , 
s’acquiercnc leur immortalité par la noftrc. l e on. ’ 
Recherchez donc foigneufement èc auec 
curioHté ces vtiles &C iàlutaires entretiens , 
afin de ioüir des fruits qu’ils apportent > 
c’eft le moyen de bien regner. 

Chapitre XVIII. 

I 

Du Confèil. 

Ï L n’y a rien de meilleur pour les affaires 
que de prendre confeil, &rien de pire que 
de n’en prendre point. Si vous aimez donc 
voir V os deficins hors de danger, 6c vos af« 
faites en affeurance , donnez vous la peine 
de les examiner auparauanc dans voflre 
Confeil. On ne peut prendre de refolurion 
après l’ouurage, mais on la peut changes 
quand elle cil prife. Ayez donc toufiours 
'deuanc les yeux, ce qui peut arriuer de vo- 
ftre entreprife, & donnez luy commence- 
ment par fa fin. ChoififTez pour gens de 
vofire Confeil ceux qui ont reüfTi dans la 
gouucrncment de leurs familles patticulie- 
zcSy6c non pas ceux qui les ont mal admi-;^ 
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niftrccs. Car ccluy qui ncfçaurapasrocco- 
nomie fçaura beaucoup moins la politique, 
&celuy qui aura eu peu de prudence dans 
les affaires qui le touchent , en aura beau- 
coup moins dans celles qui luy feront c- 
trangeres. Gardez vous auilt de communi- 
quer les grands deifeins aux gens de peu 
d’experience, ou de beaucoup de flaterie. 
Lesvns vous donneront des confeils d’igno- 
xancs, les autres tafeheront de preuenir par 
adreife vos fentiments, afin de mériter vo- 
firc affeâion par leur complaifance. Mais 
feruez vous de ceux qui ont acquis la capa- 
cité par le maniement, &fur tout de ceux 
qui ont couftume de trouuer à redire fur * 
vos aélions. Car il n’y a que ces gens là qui 
meriteut d’efire creus lors quils nous don- 
nent aduis, foie en qualité d’amis, foit eu qua- 
lité deconièillers. 

Chapitre XIX. 

De la Chajlete'. 

Q V E voftre corps, ÔCvoftreelpritfoienc 
également challes. Comme la débau- 
che nous efloigne de Dieu Sc nous attii:e 
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fa haine, U chaftctcnous en approche & 
nous mec dans fa familiarité. Paroilfez donc 
aux yeux de vos peuplesaufll pur que rem- 
ply de maiefté , ahn que vos fuiecs trou- 
uenc envous vn exemplaire de perfeâion, 
auin bien quVn fuiec derelpcâr. Car quel- 
le grâce auriez vous , d’exiger d’eux lacha- 
ftecc , fi vous leur dooniez des exemples 
contraires. Ils ne manqucrcmc iamais de 
faire ce qu’ils verroiu que vous ferez : car 
le peuple fe change ordinairemenc comme 
les Princes. Partant comméra deprauatioa 
de vos moeurs recomberoic fur vos fiûcts, de 
mefme l’intcgricc de voftre vie fera caufe 
de leur làluc j &ice mérité fera doubler vô- 
tre recompenfe , veu que non feulement 
vous aurez gagne recernicé pour vous ; 
mais encore que vous aurczmisvn fi grand 
nombre d’auerCs perfonnes en chemin 
pour yarriuer. 

Chapitre XX. 

. Dî ^Honneur dett aux parents. 

V Ovs auez receu de Dieu la dignité 
Royale par mes mains , tafehez d’éga- 
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lcr la magnificence deceprefencpar l’cxccs 
de voftrc gratitude. Rcfpcâcz la Diuinité 
qui vous honore dVne fieminente charge, 
portant l’honneur que vous deucz à ccluy 
quelle vous a donne pour pcrc. Mais que 
cet honneur ne relTemble pas à celuy que ' 
me porte le vulgaire , qui confific princi- 
palement en reuerenccs profondes, ou en 
publiques acclamations, ou à porter les ar- 
mes pour mon lcruicc: ces petits deuoirs 
font au defibus de la Maicfic fouucraine. 
Vous m’honoÆrez honorant la vertu , pra- 
tiquant la tempérance , tafehant d’acquérir 
toutcsrortesdcpcrfcâiions , ^recherchant 
les fages entretiens qui pcuucnt rendre les 
icuncs hommes plus accomplis; enfin vous 
efforçant d’amafler affezde mérité pour ré- 
gner dignement icy bas, & pour y cftie la 
viuante image duSouucraifi des Souucrains. 
Car il n’y a que lePrincc parfait en toutes for- 
tes de vertus , qui puiflc nous reprefenter 
auec éclat la Diuinité, dont il efl corne Lieu- 
tenant en terre. Le Roy qui fe rendra p'us 
illuftrc par fa vertu que par fa dignité , mé- 
ritera les premières afièdions des peuples 
après Diejj, remporterale glorieux titre 
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de pere commun &de bienfaiteur de cous 
les hommes : puifquç coures Tes ations fe- 
ronc non feulement vcilesà Gipcrfonnej mais 
encore à couc le relie de Ton empire. 

Chapitre XXL 
De la lufi'tce. 

A F I N que voftrc regne foie exempt 
de couc blafmc, gardez vous de corn- 
meccrc des ationsquipourroienc vous dé- 
plaire, li d’aucres les auoiencfaices jcarles 
fuiecs le porcenc aucc paillon à iuger des 
ations des Princes. Obferuanc ceccc règle 
deux choies vous Ibnc infaillibles j la pre- 
mière que vous lcrez irreprehenllblc ; la 
Icconde que vous enfeignerez de bouche, 
&L mefme fans rien dire , l’exercice de la 
vertu. Que 11 vous faites des chofes contrai- 
res à vos dilcours } vous ferez coullours 
fuiuy de voUre confcience , qui ell vn ac- 
culaccur aulll feuere que domcllique. £c 
au contraire 11 vos ations font d accord auec 
vos paroles , ceux qui recherchent ou cen- 
furent les vnes ou les autres , deuiendronc 
non feulement les témoins , mais encore les 
imitateurs de votre vertu. 
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Chapitre XXII. 

I^e la LiheraUté. 

S ONDEZ iufques au moindre de ceux 
qui cfpcrcnc de vous quelques faueurs 
ou quelques charges , & leur accordez bé- 
nignement leurs demandes , lors que vous 
les aurez cognus pour gens de mérité. 
C’eft le moyen d’acquérir vne bienueillance 
qui ne foit point fuiette au changement , 
parce que les biensfaits auantageufement 
placez (ont des trcfors, qui font dans les 
âmes gencreufes comme en autant de lieux 
de feure garde, &; ibnt toufiours recom- 
penfez de quelques remerciments. Maisfai- 
replaihrà vnmefchant homme c’ell nourrir 
vn ferpent dans Ton fein , lequel apres s’e- 
ftre échauffé payera Ton bienfaiâeur d’vne 
morfure enuenimée j 6c comme les chiens 
étrangers aboyent mefnie contre leurs ho- 
ftes , lors qu’ils leur donnent du pain , de 
mcfme les mefehans maltraitent ceux qui 
les honorent, 6C attaquent auOi cruellement 
leurs bienfaiteurs , que ceux qui les ontof- 
feiifcz. Si vous obligez des gens de meri-; 


x& 

DtlCOTHI 

01 l’Emp. 

A tt Ll 

l’E m P. 

Ll O N. 


Digitized by Google 


DES Princes, Livre I. .13 

te, vous vous multiplierez vous mefme,& 
n’ayant qu Vue feule vie; vous verrez tou- 
tes celles de vos amis employées à la con- 
ferucr. 


Chapitre XXIII. 

Des Amis. 

C HoiSiSSEZ'pourvos amis, & pour 
vos domelliques , ceux que fc font bien 
comportez dans leurs anciennes amitiez,& 
dans leurs premiers feruiccs. Car fans dou- 
te ils vous traiteront de la mefmc forte. 
Tout le monde qui aura veu leurs bons dc- 
portements elperera la continuation de leur 
Âdehté 3 mais ceux qui auront efté inutiles 
à leurs premiers amis, &negligens au fer- 
uice de leurs premiers maiftr es, feront toû- 
iours recogtius pour tels. 

C H A P I T R E XXIV. 

Du M.épris des richejfes. , 

L ’Avthorite' des Princes, ny le 
poids de leur dignité, ne font pas de fi 
bonnes marques de leur grandeur, ôcdeleur 
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Discovils indépendance , que le mépris des richelTes. 
* I V c’eft principalement en cette matière , 


i’Em». qu’ils peuuent faire paroiftre la grandeur 
de leur couragc.Cette vertu ne confîlle pas 
à tenir des trefors inutilement cachez , &à 


fepriucr de leur vlàge ; mais pludollàfaire 
d’honnelles profuhons dans les neceUitez» 
lelquelles à l’égard des Princes conlihent 
particulicremët à entretenir les amitiez par 
bienfaits, ^ les armées contre les ennemis 


parfoldes: qui font les occaûons véritables 
des légitimés dépenfes.Détachcz vous donc 
entièrement de ces prefens de la Fortune, 
Cl vous afpirez au fouuerain degré de cha- 
que vertu, principalement de la prudence. 
Défait ce que vouspofTedez, n’elî pas iffe- 
&c pour vous feuheeux quifcrucntlemef- 
mc Seigneur que vous, y ont part, & prin- 
cipalement les panures & les ehrangers. 
Ç’elldonc aux holpitaux &: aux autres lieux 
publics que vous deuez faire plus ordinai- 
rement vos charitez: & par ce moyen vô- 
tre grandeur &voftrc prudence mériteront 
le relpeâ 6c l’admiration de tous les hômr 
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E vitez les compagnies où les excès 
de bouche font ordinaires. L’iurogne- 
rie eft ennemie d-u bon fens , & l’elpric crou^ 
blé des fumées du vin eft fuiec aux acci- 
dens de ces cochers mal adroits , lefquels 
ignorants la conduite de leurs carrofTes , 
vont deçà delà, failàntdes courtes inutiles, 
& font la rifée des afliftants j car l’e^ric 
de l’homme eftantfurpris parccluy du vin, 
ne peut manquer de commettre vue infini- 
té de fautes. 


. Chapitre XXVI. , 

L inuenùon pour /acquérir des ^mis. 

^ gagnerez facilement lcs> affew 
étions de qui que ce foÎE , difant du 
bien de luy pendant fon abfence , & eu 
prefcnce de ceux que vous iugerez luy de- 
uoir rapporter. Car il me Icmble que les 
louanges font le fondement & l’origmc des 
amiticz, comme leblafine de l’inimitié. X.a 
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mefme induftrie fcrc encore à conferuer 
ceux donc on a de(îa gagné les bonnes grâ- 
ces, parce que loüanc les abfens deuancles 
prefens , on donne ocafîon aux prefens de 
croire qu’on leur donne de pareils éloges 
en leur abfcnce. Faites refpreuuc de vos amis 
dans les vrgentes necelficez , &c dans lesfal^ 
cheufes rencontres des affaires, car ceux qui 
font fortunez en ont toujours de refte ; Oc 
tenez ceux là pour véritables, qui recher- 
chent l’amitié pour elle mefme , fans efpe- 
rance de profit. Les autres amicicz foncef- 
claues du temps, Sc de l’occafion, & feront 
toufiours tenues pour vn trafic honteux 
plufloft que pour vn commerce légitimé. 

Chapitre XXVII. 

Des BJcheJfes & de l' Auarice. 

S OYEZ diligent à faire les chofes qui 
peuuent contribuera la gloire & à l’ac- 
croiffement de voftrc Eflat. Vous deliure- 
rez vos fuiets de leurs plus grandes perces, 
fi vous donnez bon ordre aux deniers pu- 
blics. Deniers, dis-ie , légitimés & prouc- 
aancs de yoilre domaine , non pas ceux que 
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riniufticc a tirez de la main des particuliers , ®***.g^"* 
comme la triftcfTe cire les larmes des yeux, bas ■ li' ' 
CarlesrichelTes acquifesparla voye des 
uées ordinaires fonc vciles à ceux qui les po& 
lèdenc, ôclc peuuenc dire les nerfs &c l’appuy 
des Eftacs : mais celles qui viennent des 
conculTions 6c de la foule du peuple fonc 
paroidre les autres iniuftes, &C attirent les 
vengeances de Dieu, qui ell autheur des 
loix, (ur les aucheurs des cruels 2c impi> 
coyabies trelbrs. Le feu ne confume pas la 
paille auec tant de viftefle, que les iniulles 
amas dedruifenc 6c dilllpcnt les iuHes c* 
pargnes. 

Chapitre XXVIIL 
De la Douceur. 

S OYEZ ennemy des contellations ; car 
elles font dangereufes entre le Prince 
2c les fuiets. Ne vous, efleuez iamais de 
gayecc de cœur contre perfonne dans vos 
conuerfarions -y car il n’y a rien de plus o> 
dieux. Ne vous addonnez point à des ris 
immodeltes > car c eû le fait d’vn mal appris.. 
Monllrez voftre clemence à ceux qui vous 

Dij 
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aui^ont ofFcnfé, & voftrc bonté dans vos 
Icuenccz. Soyez grauc& ferieux, doux en 
paroles , ciuil & »cile dans vos entretiens i 
car toutes ces choies vous rendront aima- 
ble , & peuuent faire que vos fuiets vous 
appellent pluftoft leur pere que leur Roy. 


Chapitre XXIX. 


Du M.enJonge & delaVerité. 

C HERISSEZ la vérité dans toutes for- 
tes dedifcours, obferuczladanslesvo- 
ftres , & choilîlïcz pour vos domelliques 
ceux qui haylTent le mefonge. Par ce moyen 
vous ferez tenu pour vn homme d’alTeu- 
rance , & fur les paroles duquel on peut 
prendre pied i & vous obligerez les hom- 
mes, par vos entretiens & par vos aéUons, à 
conceuoirpour vous des aneâionsdu râbles 
&deliurées defoupçon.Que lloncroitvne 
fois que vous elles luietaumenfonge,bien 
que vousfoyezreueftu de la dignité royale, , 
vous ne laillcrez pas, ellantconuaincud’a- 
uoir dégénéré par de femblablcs lafche- 
tez , de rendre vos peuples timides, & de 
ieteer le trouble dans leurs elprits. Car le 
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' menfbnge rend aulll odieux celuy qui s y 
addonne, que la vérité rend aimable celuy 
qui la chérit. 

Chapitre XXX. 

Z)« M-agifirats. 

L e plus excellent médecin eft celuy qui 
accommode fagemencles remedesaux 
maladies particulières : de mefmece Prince 
là furpaiTe tous les autres, qui eftablit dans 
chaque Pronince les magiftratsquiluylbhc 
necclTaires,pour bannirriniuftice &rubue-> 
nir à ceux donc les plaintes font légitimés.' 
Car de melme qu’vn Efeuier doit fçauoir 
la portée de chaque cheual , vn Veneur co- 
gnoillre les chiens de bonne race, &le Ca- 
pitaine fçauoir la valeur & l’adrelTe de les 
gens , afin de les placer à propos quandil 
faudra mettre l’armée en bataille ; de 
raefme c’eft le fait d’vn bon Prince d’ap- 
prendre les mœurs, le genie, les vertus, &; 
les capacitez de ceux à qui il communique 
fon authorité 3 afin de fe comporter aueefa- 
gelTc dans les occafions , de donner à cha- 
cun le rang qu’il mérité, d’elloigner du Con- 

D iij 
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DMcovMfetl les perfonnes pernicicufes, &dc con- 
fier iudicieufement l’adminidration dans 
i-E M ». jç bonnes & de vertueufes mains- 

Lt O H. 

Chapitre XXXI. 


JDm Confia & de U deliberation. 

E S TR E d’accord aucc foy-mcfmc , c’eft 
la marque d’vn homme (âge : au con- 
traire auoir des démeflez contre fes pro- 
ches foie de paroles ou d’ci^eâs, ceft vne 
chofe indigne d’vn honnefte homme , ôC 
bien efloignee de l’cftimc publique. N’cxc- 
cutez donc les dcfTcins que vous aurez de 
dire ou de faire quelque chofe , qu’apres 
vne meure deliberation, & prenez garde 
à ne faire point d’aâions , & à ne tenir point 
de difeours qui s’entre -dcftruifenc. Cette 
maladie vient de l’inconilderation j il vous 
vous gouuernez par confeil, vous en cou- 
perez la racine , fie vous vous exempterez de 
ces contradiâions fie répugnances, qu’on 
pourroit à bon droit nommer des combats 
contre foy-meûne. 
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Des bonnes Loix. 
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V O VS ferez en force i^e vos moeurs 
de vos exemples, foicnc des loix vi> 
uances qui n’auronc pas befoin d'eftre é~ 
crices , de que la mémoire de voftre regne 
dure à iamais , Ci vous gardez vous meime 
les ordonnances de vos predecelTeurs, de fi 
vous vous obligez vous mefme de les ob- 
feruer comme vous y obligez vos fuiet$. 
Que fi vous mefprifez les confiicucionsdc 
ceux qui ont régné deuanc vous, cous vos 
ediâs feront craiâezde la mefme force : de 
vne partie des loix efianc abolie par l’autre, 
vofire Empire fera plein de confufions de 
de troubles , qui fouucnc caufenc la ruine 
des Efiats. 


Chapitre XXXIII. 

Des Hommes pernicieux. 

E SlOIGNEZ du gouuerneraenc les 
mefehans hommes , de ne les honorez 
d’aucune charge , de peur qu’on ne vous 
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edi me leur femblabic, ou qu’on ne croy e que 
toutes leurs iniudices & leurs cruauccz fc 
font fous vodre bon plaifîr. Leurs fautes 
retomberoientfur vous, &c on feperfuade- 
roit fâcilemeng^ue vous trempez dans leurs 
mefchantes entreprilcs. £ndn vous en fe- 
riez coupable deuant Dieu } car l’aduan- 
cernent de ces perfonnagcs ed vn iude &c 
prenant reproche, Scieurs crimes vn def- 
honneur perpétué! à ceux dont iis (ont les 
créatures. Tafcbezdoncàn’cieuer aux ma- 
gidratures que des gens de probité, adn 
que la gloire qu’ils remporteront de leur 
adminidration ferue d’accroidement à la 
vodre , ôc que le bien qu’ils auront fait dans 
les pays de vodre obcyflancc, vous foit atr 
tribuc par vos fuicts. L’cdime du peuple . 
ed préférable à toutes fortes de tichelTcs^ 

Chapitre XXXIV. 

U jMiJericordi, 

R echerchez les biens, non pour 
k plaifir qu’il y a de les pofTeder , mais 
pour le glorieux vlagc qu’ils ont dans les 
belles oecedicez : qui font ou de fecouris 

ks 
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ks mirerablcs, ou de fournir les commodi- 
cez à ceux qui expofcnc leurs vies pour le 
falut des autres. Le défît des richclTcs con- 
ceu pour d’autres motifs nuit le plus, fou- 
uent, au lieu d’ellrevtilc, parce que la fu- 
perfluité fomente pluftoft les vices que la 
vertu : au lieu que celles qui fe recherchent 
auec vn efprit de generofîtc apportent de 
grandes vtilitez tant fpiritucUes, que tem- 
porelles, parce qu’eUes donnent le moyen 
d’cfîre liberal èc de faire des aumofncs aux 
pauures , & des prefens à fes amis. Car l’vn 6c 
l’autre efî vn effeâ de la libéralité , bien que 
les noms foient diuers à caufe de la différen- 
ce des perfonnes.. 

Chapitre XXXV. 

C^ffè£Hon vers Us amis. 

I L n’y a rien de plus important que l’a- 
mitié, puifque la nature n’a rien qui puif- 
feertre leprixd’vn véritable amy. Entrcte- 
nezdonc ceux qui tiennent ce rang auprès 
. de vous , afin que réciproquement ils ayenc 
pour vous vnc affeâion conllante 6c au 
de0us du foupçon.Fuyezl’ingratitude, car 
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les remercicmens ^ les rccognoifTanees 
font partie de la pieté. Les ingrats (ont en- 
nemis deux mcfhies , car comme le bien- 
fait fe redouble par la reciprocacion } de 
tnefme Ci vous manquez vne fois aux ciui- 
jicez ordinaires , egutee que vous aurez fait 
xleuanc fera entièrement efFacc. Les cour- 
coides que vous ferez auxoccadonsà ceux 
qui vous obligeront , vous attireront vne in- 
/inité d'amis & deprelcnsj au contraire d 
vous y manquez» vous manquerez audi de 
perfonnes affidées auec qui pafTcr les heu- 
res les plus douces de voftre vie : bien que 
tous les hommes tafehent à l'enuy de vous 
témoigner de l’afièâion. 

Chapitre XXXVI. 

De la Parole & du Silence. 

A ppliquez vous auec attention à 
recognoidre les moeurs de ceux à 
qui vous aurez affaire » à donner à propos 
voflre approbation aux fentimensdes gens 
de bien » £c à rebutter les aduis des mé- „ 
chans. Ne tenez aucuns difeours fans 
vne méditation auantcouriefe » de crainte 
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3 ac voftrc langue ne vous faflc reprend^ 
‘inconfideracion , (i elle dcuancc voftre rai< g*A t ■ ' 

fonnemenc. La deliberation precedente^/ 5“*' 
VOUS rend nuuitre de vos paroles , auant que 
de les produire, 6c vous en pouuez fubftttucr 
de fécondés pour les premières , fi vous en 
crouuez de meilleures: Mais depuis que le 
dilcours eft entamé , le moyen de (è dcrdi<> 
re, à moins que de s'expofer à la rifee des 
compagnies i Si vous elles obligé de par- 
ler , parlez des chofes qui vous font cog» 
neucs , ou de celles que demandent les ren- 
contres ^ dans toute autre occafion, U vaut ' 
mieux fe taire que parler. 

Chapitre XXXVII. 

De t jiHtnoJhe. 

S OYEZ fort mifcricordienx enuers lés- 
pauures.afin d’o bliger la D iuinité de l’e- 
ftre en voftre endroit , parce que à propre- 
ment parler la pieté eHratfeâion à louiager 
ks miferablcs. Ne cotez point le iour auquel, 
vous n aurez lait part à perlonnedes biens- 
faits que vous aucz receu des Cieux. Em-» 
ployez vnc partie de vos threfors eu au* 
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ntofncs, qui font des libcralitez pitoyables . 
Basile & mifericordieufes } aün que Dieu en vfe» 
t de mefrae enuers vous. Preftez l’oreille aux ' 
mpplicacions , & ieccez des oeillades aterai- • 
antes à ceux que le relpeâ tient dans vnc. 
Cf aiutiue modeftie. Que les larmes des veuf-, 
ues &C les plaintes des orphelins faiTent im-; 
predlon fur voftre cfprit : car nous recc- 
urons pareil traitement que nous auronsfait 
à autruy , nous aurons autant d’audience 
que nous en aurons donné , & nous ferons 
veus du mefme œil que nous aurons veu 
nos frères. Faites donc expérimenter à vos 
fuppliants les mefmes faueurs que vous de- 
mandez à Dieu j puifque vous ferez conlî- 
dcrc de la mefme forte que vous les aurez 
conhdcrez. 


Chapitre XXXVIII. 

toutes Us chofèsd'icy bas font Jîiiettes 
au changement. 

O e ACHE2 mon fils , que cette vie n’a rien 
v3de ferme, rien defolide, rienqui nefoit 
fuiec au changement- Les chofes vont & rc- 
uienuent par va mutuel rcâus , & celles qui 
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eftoiencau defTus des autres fetrouuentpar 
après au defTous, & celles qui font en bas re- 
montent à leur tour, comme les diucr fes par- 
ties d’vne roue. Partant que voftre coura- 
ge ne s’edeue point dans les bonsfuccez,Sc 
ne sabbaifTe point dans les aduerfitez. Te- 
nez bon contre l’vne & l'autre fortune, 6c 
demeurez ferme & dans vne pareille force 
d’efprit : en forte que ne conceuant que de . 
iudes dedcins, vous vous remettiez du re- 
lie à la Prouidence. En effcâ: le bon-heur 
laiflê toujours place à la crainte, ôdle mal- 
heur à rcfperancc , parce que le futur eft 
eüoigné de nodrc veuë, &c n ’auoir aucune 
de ces pallions dans les rencontres où elles 
font naturelles , c’cll vne infenllbilité qui 
ne peut cdre nommée vertu dans vne ame 
royale. Ne foyez iamais furpris dans vne 
tridciTe morne Sc muette , ny dans vn ris 
infolent &: temerairciSc vous aurez l’elli- 
me d’vn homme làge: outre que vous eui- 
terez les maux que IVn Sc l’autre fait nai- 
ilre,& ferez que ceux qui parleront deyous 
n’auront iamaisfuiet de reietterfur vosi&u- 
tes les dilgraces qui vous arriueront. 
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Chapitre XXXIX. 

Du Soin. 

I mposez vous cette neceiTité volontai- 
re, de voir toutes les affaires, &: de ne 
rien pafl*cr fans en prendre connoilTance. 
le vous donne cet aduis, parce que eftant 
fouuerain vous ne pouuez ellre contraint 
que par vous mefme. Quand toute la ter- 
re vous recognoiftroit pour Monarque , 
vous deuez neantmoins enrecognoillrcvn 
autre au delTus de vous. Partant puifquele 
Ko/ des Roys prend vn foin general de tout 
ce qui eft, il vous oblige par Ton exemple 
d en prendre de tout ce qu’il vous a remis 
entre les mains } puifque vous elles Ton Lieu- 
tenant en terre , & que vous regnez fous 
fbn authorité. Les alFaires que vous hono- 
rez de voRre vigilance, & dont vous en- 
treprendrez vous mefme la conduite , ne 
peuuent manquer d’en receuoir vn grand 
aduantage : &C celles que vous négligerez 
fie peuuent manquer d’en receuoir vn no- 
table preiudice. Que fî en toutes fortes 
d’occalîôns c’eft touûours beaucoup mai^ 
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quer, que de manquer tant foie peu; cela (e 
peut encore mieux dire dans les afiTaircs po- 
uriques &: àl’cgard des Roys. 

Chapitre XL. 

Des Gardes. 

Q V E c’eft vnc bonne & feure garde 
pour les Roys, que la bienueillance des 
peuples, & la grâce de Dieui BienuciUan- 
ce , dis-ic, gagnée par des bien^cs £c par des 
liberalicez qui ne lailTenc point de place au 
foupçon d’aucune violence. Mais fi vous 
deuez garantir voftre Eftac des furprifes de 
Tes ennemis, vous deuez beaucoup plusga- 
rentir voftre elpric de celles des paillons.' 
Ces ennemis domelliques nous dreflène 
aulll bien des embufchcsqueleseftrangersi 
&fi le péril efi grand d’vn cofié , il ne l'eftpas 
moins de l’autre. Car fi les eiurcprilcs qui 
le font contre le corps nous peuuent appor- 
ter vne mort temporelle , nos pallions peu- 
uent par leur violence nous précipiter 
dans des peines, qui ne lailTeront pas d’efire 
éternelles , bien que leur efibâ ne paroilTe 
qu’apres la mort. 
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Chapitre XLI. 

Du Royaume des deux. 

B EavCOVP d’Empcrcurs ont habite 
dans ce Palais , peu de ce Palais ont paf- 
fé àceluy de la Gloire. Efforcez vous donc 
% mon cher & bien ay me fils , non (èulemcac 

de gouuerner fagemenc ccc Empire , mais 
encore de paruenir à Theritage du Royau- 
meüles deux , par l’exercice de la vertu. Le 
feeptre que vous portez auiourd’huy , 
ne fera plus à vous au premier iour ; & 
apres vollre fucceffeur, quelque autre enco- 
re le polTcdera. 11 n’eR donc iamais à per- 
sonne, car putf^’il change fi Ibuucnt de 
maifire .c’ellfigne qu’il n’en apoint de véri- 
table. Puis donc qu’il faut fe dcpoUiller des 
habits royaux, &C quitter la couronne que 
nous portons à prefent , tafehons par le 
moyen de la vertu d’acquérir vn autre Em- 
pire, qui feul efi exempt de la viciffitude, 
& qui ne changera iamais, quoy que tous 
les autres foient paffagers , & ne demeurent 
qu’vn moment entre nos mains. 

Cha P. 
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Chapitre XLII. . 

De la fenfée de Dieu. 

S I vous prenez pour loy ce qui vous eft 
didé par voftre propre confdence, & 
ü. vous ne permettez pas qu’aucun foufFre 
ce qui vous feroit fafeheux à fupporter, vous 
ne ferez iamais blafmc d’aucune faute. Si 
vous penfèz touHours que Dieu furueille 
contiuueilemét à vos aâions, & qu’il en doit 
eftrele iuge, comme en effcâil eft vray, ia- 
mais vous ne commettrez aucun péché, ny 
pubhc, ny fecrec. Car quand vous auriez c- 
îperance que vos fautes cachées pourroienc 
cuiter la cognoUTance des hommes, vous 
auriez ncantmoins crainte de vous mefme, 
H)C de celuy qui voit dans les replis de nos 
cœurs. L’œil des hommes ne voie que iuf* 
ques à la furface extérieure des corps, mais, 
celuy de Dieu, à qui ricnn'eft caché, per- 
ce mefme la profondeur de nos âmes : &C 
DOS vies luy font auflidefcouucrtes lors qu’il 
s’arrelle fur nous , que la terre & la mec 
font au foieil lors quïl régné fur noUrc hq-; 
rizon.. 
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Chapitre XLIII. 

De L* Réception des prejèns. 

D onnez pour rien les dignicez & les 
charges , & n'en faites pas marchan- 
dife , les vendant pour des prefents. Celuy 
qui achepte quelque office , s’achepte pat 
nicfmevoye des fuiets, defquelsilpuifrere- 
ceuoir des prefents fans crainte ^s'afTeurant 
fur ce qu’il a donne. Faites donc vne exa< 
ôe recherche de ceux qui afpirent à vos libe- 
ralitez fans en faire, pour les efleuer aux hon- 
neurs , fî vous auez defTein d’arrefler le com- 
merce de CCS dons iniufles & pernicieux. 
Car ileflcertain que celuy qui aura vuidé 
fa bourfe pour vne charge , voudra fe re- 
compenfer des émoluments qui s’en peu- 
uen t tirer, & croira s’eflre acheté lapuifTan- 
cede vendre la iuftice,& de faire des con- 
euffions. Ccluy qui fe verra poflcfTcur d’vnc 
charge fans main mettre , ne fera point fîi- 
ict à cette lafchetc; mais ccluy à qui Ton of- 
fice aura coullé, ne fèlaifTeraiamaispcrfua- 
der de trauailler fans gain ; 6c ayant ap- 
pris de vous, qui deuicz eflre le plus cfloi- 


Ol« OOVK.S 

SI l’Emf. 

B A t I l E 
A l'Eur. 
Lmoh. 


4 ^ 


Digitized by Google 


DES Princes, Livre l. 4^ 
enéde ce vice, àrcccuoirdesrccompenrcsj Ducovus 
non Iculcmcnt il en prendra, mais encore basil> 
il induira par fon exemple les autres 
ciers qui hiy feront fubalcernes à faire le 
mcfme. 


Chapitre XLIV. 

De l'iniujiice. 

C ELVY qui commet les iniulHces, ne 
fait pas vn A grand crime que ccluy 
qui les permet. Partant A ceux qui ont re- 
ceu quelque iniure fe viennent ictter entre 
vos braâ, ne méprifez pas leur afflid^ion , 
de peur que ceprocedé ne donne occaAcm 
aux méchans hommes d’cxecutcr leurs per> 
nicieux dcAcins. Les affligez mettent leur 
erperanceen voArefupport , &n’cnireprcn- • 

nent la pourfuite de leurs ennemis que fur 
la croyance que voAre iuAice rangera le 
tort qu’ils ont receu. Efeoutez donc beni> 
gnement les requeAes des fupplians quelque 
choie qui arriue , puifque c’eA vne aâ;ion 
de luAice de bannir les vexations de vos 
EAats. Que A vous pardonnez légèrement 
les opprcAlons , A vous ne tenez conte du 
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tore donc rofFenfe vous a rendu fa plainrê, 
bien que vous fçaehiez qu’aucun ne puilTc 
en tirer la raifon que vous j où deformaisfe 
réfugiera le mifcrable? quelle maiu vengera 
fes iniures , finon celle du Toucpuilïant ! 
Dieu punira fans douce voftrc négligence 
à fccourir les affligez qui implorent voftrc 
affldance , comme vne des plus importances 
iniures qu’ils ayent receuc. Faites donc iu- 
fticc aux offenfez, &arre(lez la violence de 
ceux qui font gloire d’opprimer les foiWes, 
&: de leur faire voir leur puilTance par leurs 
cruaucez , de peur de paroidre complice 
des iniudices impunies , & que l’opinion 
dts peuples ne vous charge des crimes 
d'autruy. 

Chapitre XLV. 

De la JîibuBion à la mort ,& de 
C immortalité'. 

V O S T R E corps eft perifTable , & voftr e 
ame immortelle rn’occupezdonc que 
voftre corps vers les chofes morcelles, & 
que.vodre ame afpire à l’immortalité. 
Gonfiderez les ornements que vous em- 
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ploycrez autour de vous , comme des cho- 
ICS très- viles , que vous adiouftcz a viibasiiï 
corps qui n’eft guercs plus précieux : mais 
recherchez pour voftrc ame rctcrnclle 
félicite > puifquc vous cognoilTez qu’elle 
eft exempte de la mort. Car fi vous cftes 
placé dans le Throfne,c’eft pour en def- 
cendre bien toft, & quand vous feriez fou- 
uerain de tout le monde, voftre mort ne 
laifTeroic pas de réduire toutes vos pofTcf- 
fions à refpacc d’vn tombeau. Prenez donc 
le foin du royaume d’icy bas , puifque vous 
y elles aulfi : mais gagnez ccluy d’en haut 
par la vertu, puifque vous elles ne pour l’ac- 
quérir: car la Prouidencc vous donne cet- 
te puilTancc temporelle , afin que^ par Ibn 
moyen vous puilficz mériter l’cternclle. 

Chapitre XLVI. 

Magif rats. 

F aites autant d’ellac de vos fuicts , 
que de vous mcfmc : & fur tout faites ' 
en force qu’ils cherilfent vollrc gouucrne- 
rncnC) ceux là régnent doucement &aucc 
plaifir, qui ont l'oeil fur leurs vallàux, qui 
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cmpioyenc pour eux leurs foins &: leurs 
veilles qui recognoilTenc les gens démé- 

rité par des charges, ou par des recompen- 
fes , fans faire tort à ceux qui ne font pas û 
efleuezen vertu. Mais fur tout, vous mé- 
riterez d’eftre mis au nombre des meilleurs 
Princes , li vous donnez à chacun le rang 
qu’il mérité , il vous mettez en bonne main ' 
les charges , la puiffance &C lauthoritc , 
vous donnez ordre à ce que les Officiers ne 
foient point offenfez par la multitude, ny 
le peuple par les Magiflrats. CognoifTcz 
donc la portée d’vn chacun , &C vous en in< 
formez fous main j &c prenez garde à ne 
mettre pas de Cerfs au deffus des Lions, 
mais que les Lions commandentaux Cerfs. 

Chapitre XLVII. 

De la Paix. 

y O VS ferez paroiftre voftre fainteté 
fans beaucoup de peine , fl vous taf- 
chez de pacifier les différends , fi vous ban- 
niffez devoflre Efiatles faéHons & les ini- 
mitiez , fi vous enfeignez à vos peuples à 
chérir la douceur de la paix, fi vous reicc- 
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cezbicn loin de voftre Cour les boutefeux 
6C les artifans des querelles, & fi vous ne 
fouffrez auprès de vous que ceux qui ont 
vne humeur douce &temperée. Vericable<> 
ment vous auez pris naifTance de moy qui 
luis vn Empereur terrefire ; mais fi vous 
fuiuez CCS cnlcignements , vous adiouficrez 
à la qualité de mon fils , celle de fils du Roy 
des Cieux: & Icfus-Chrill plein de paix 6t 
de bonté, vous mettra dans l’alliance de Ton 
pere , fi vous luy cûcs fidèle dilcipie , &c 
fi vous obfcruezfa doârinc. Car, dit-il, 
heureux les hommes factfi<i\ues , ils Jèront mis 
AU nombre des enfans de Dieu. 

Chapitre XLVIIL 


Des Lo 'üânges. 




E ntre vos domeftiques efiimez par- 
ticulièrement ceux qui reprennent vos 
vices , non pas ceux qui trouuenc bonnes 
toutes vos aâions. Car ic n’experimentay 
iamais des perfonnes qui eufient plus de zé- 
lé, ou plus de modération. Gracifiezlcsâ- 
ges d’v ne honnefie liberté de parler, afin 
de trouuer des gens de confcil dans les af- 
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faircs qui vous paifcnc. Vous verrez que ce 
n’eftpas ceux qui compofent leurs difcoui's 
d’vn artifice dateur , & qui le tournent à 
des louanges ou empruntées ou lafehes, qui 
doiuenc pofTeder voftre oreille , mais ceux 
qui accompagnent leur Cour d’vne fidelité 
finccre j & félon que vous cognoillrez l’v- 
tilité des vns , 6 c l’incapacité des autres , 
vous les efloignerez de vous , ou les attire- 
rez à voftre fuite. 

Chapitre XLIX. 

Soin de foj-mepne, 

R endez vous recommandable pen- 
dant vofire ieunefTe pluflofi par l’exer- 
cice des aéUons vertueules , que par les 
comb.'.ts ne foyez pas négligent iulques 
9 ce point de vous laificr périr tout entier en 
vn moment. Voftre corps eft véritable- 
ment perilTable , mais voftre ame u’eft pas 
de cette condition: exemptez la de la mort, 
laifTant après vous vne heureufe mémoire 
à la pofterité. Ce qui ne vous peut man- 
quer , fi vous imitez les belles aâions de ceux 
qui ioüiftcnt de cette fécondé vie dans la, 

me- 
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mémoire des peuples, & fi vous tafch.z à^'seovju 
n auoir que de bons difeours , & de ne faire Basile 
point d’actions qui les dementent , & fi vous * 
mettez en pratique les bons propos , qui 
auront feruy de matière à vos entreticHS. 

Chapitre L. 

De la Commijiration. 

C OMME nous ne voyons point de 
corps qui n’ait Tes ombres , nous ne 
voyons point d’homme qui n’ait fes de- 
fauts : car nollrc nature eft fragile & tres- 
fuiete aux cheutes, c’cftpourquoy vousde- 
uez auoir de la clemence &c de la bonté, 
pour ceux qui auront commis quelques fau- 
tes: que voUre iuHice reçoiue donc quel- 
que tempérament d’humanitc.Que lî vous 
elles rigoureux & feucre dans les challi- 
ments , Dieu qui fera voftrc iuge vous trai- 
tera de la mefmc façon. Tous les iours vo- 
llrc bouche fe prononce cet Arrcft , que 
vous ne deuez elpercr de remilfion de vos 
fautes qu’à proportion que vous aurez par- 
donne celles qu’on aura commifes contre 
vous. Oubliez donc lapourfuite de vos deb- 
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Dhcovrs (çj voftre mifericorde attirera celle de 

DE LilMP» * 

B a's • L t Dieu (ur vous. Enfin vous rcccurcz le mef- 
lEOH.”'^ me traitement duSouUcrain, que vous au- 
rez fait à ceux qui (ont vos compagnons 
d’efdauage > & vous ferez iugé comme vous 
les aurez iugez. 

Chapitre LI. 

*De r Equité. 

E ntendez aux fupplications de celuy 
qui a bcfoin de voftre aftîftance , ré- 
pondez luy aucc douceur àc en termes de 
paix. La puiftance mondaine qui vous en- 
uironne rend véritablement voftre abord 
difficile , mais vous le deuez faciliter en 
confideration de celle qui eft au defTus de 
vous. Que les affligez foient confolez , fi 
non par la fatisfaâion qu’ils auront en leurs 
affaires, au moins par vos paroles. L’expe- 
rience m’a fait voir qu’vn f'eui mot de la 
bouche du Prince, eft beaucoup plus efti- 
me que toutes fortes de prefens j &C que le 
moindre difeours a beaucoup plus ddŸorce 
pour remettre les elprits accablez de mife- 
rc ou de trifteffe , qu'vnc infinité d’autres 
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chofes. En cfFeâ: que peuuenc les grandes Due»»»» 
fommes d’argent pour la confoiation dcsBAsiTi 
âmes abbacuës, ^ l’égard d’vnc parole fa-* 
uorable d’vn Empereur îPar ce moyen vous 
ferez aymé des vodres, 6c fans aucune dé- 
penfc vous gagnerez G. bien le cœur des 
hommes, qu’ils vous recognoidroac pluiloft * 
pour leur Pere, que pour leur Empereur. 

Chapitre LU. 

’ Du Remerciement. 

S çACHEZ que les dons immenfos que 
Dieu vous Eric , vous obligent à des re- 
merciements d’autant plus grands à propor- 
tion j principalement parce qu’il ne coniide- 
r c pas les deuoirs que nous luy rendons com- 
me des chofes qui luy font deucs,& que rc- 
ceuant nos avions de grâce comme de nou- 
ueaux mérités , il redouble fes faueurs à 
eaufe denodre gratitude. Remerciez donc 
de bonne grâce l’autheur de tant de grâ- 
ces , employez la puilTance qu’il vous a 
donnée , à bien faircà vodre prochain, 6C 
croyez que tous ceux qui font au dedbus 
de vous àcaufe de vodre dignité, vous fut- 
padent en richelTcs s’ils vous furpaflent en 

G ij 
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n’aucz pas recea 
B A s I L I tant de biens de la main liberale de Dieu , 
1 Eo n!* pofTeder auec auarice , mais pour 

les adminillrcr auecfagclTc } &afin que vous 
puiiTiez mcricer de fà bonté l'Empire du 
Ciel au lieu de celuy de la terre, &c pour la 
rccompenfc de voftre légitimé oeconomie. 

Chapitre LUI. 

De la Beauté. 

L a beauté du corps rend les hommes 
bien faits dignes de la familiarité des 
Princes d’icy bas , mais celle de l'ame les 
rend agréables au Souucrain de l’vniuers: 
iVne tire de la main des Rois quelques pre- 
fcns terreftres & quelques fragiles honneurs; 
l’autre mérité de Dieu des faueurs éternel- 
les, &vncaffeélion qui n’aura iamais de fin. 
Pour vous, mon fils , véritablement vous 
n’auez en ce monde perfonne au defius de 
vous à qui il vous importe de plaire ; mais 
au lieu , vous auez vn Dieu qui confide- 
re la bonté de l’ame, & non pas la beauté 
du corps : aifeâez donc de luy plaire en 
toutes vosadions, &: talchez deconferuer 
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par la modcracion ôc l’incegricc de voAre 
vie, l’image viuante de (à maiefté quieft en 
vous. 


Chapitre LIV. 

De U Medecine. 

L e crauail du Médecin & celuy du Phi- 
lofophe font egalement inutiles, (1 la 
medecine 4c l’vn n’apporte la gucrilbn à Ibn 
malade, &; le difcours de l’autre n'appaifc 
le trouble de nos paillons : car ils recher> 
chent tous deux les remedes pour les infir- 
mitez, Pvn de nos corps & l’autre de nos 
âmes. Edimez donc ceux là pour médecins 
véritables , qui par la puilTance de leur art 
donnent la chalTe aux indiCpolltions corpo- 
relles} & tenez pour philofophes non con- 
trefaits , ceux qui par leurs difeours fça-F 
uentregler lespalHons, lors qu’ils trouuenc 
des cfpriis obeïlTans , 6c dilpolèz à rece- 
Hok leurs préceptes. 
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Chapitre LV. 

Des Calomniateurs. 

N e fouf&ez point les entretiens inuti- 
les, ne Cupportez point les calomnies, 
ny leurs autheurs , ne croyez pas legere- 

ment les mefehans hommes. Car il e(l fou- 
uent arr iuc, que des gens de néant ont perdu 
de grands per Ibn nages, attirant jfur |eux le 
foupçon des Princes , par des fuppoiîiions 
& de faux rapports. De forte que li vous en 
auez auprès de vous, ils vous rendront fans 
doute coupable de quelques iniuftes fuppli- 
ces, ne celTant de vomir à vos oreilles le 
venin de leur pernicieufe cholere j ou ils 
feront croire par l’accez qu’ils auront au- 
près de vous, que vous mettez vodre plai- 
ttr dans le vice: car chacun Ce perfuadera , 
comme il doit, que vous menez la mefmc 
vie que ceux dont vous chérirez laconuer- 
(âcion , & qui feront honorez de voilre 
confidence. ' 
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Chapitre LVI. 

De la LtÜHre, 

N e vous efpargnez point à lire les an- 
ciennes hiftoires , vous y crouuerez 
làns crauail les laborieulès recherches des 
autres, vous y apprendrezles belles avions 
des grands hommes , & les mauuailes des 
tnefehans j les changemens incertains des 
afFaires humaines, Scies vicillitudes qui s’y 
rencontrent j i’inconftance des choies du 
monde , ÔC l’inHabilité des Empires } enfin 
pour dire en vn mot vous y defcouurirez 
les peines des crimes, Sc la recompenfe de 
la vertu. Vouscuiterez le crime pour eui- 
ter la iullice diuine, &c vous rechercherez 
la vertu, pour ioüir de la couronne qui luy 
eft préparée dans les Cieux. 

Chapitre L VII. 

De la benejicence. 

M O N fils, ie veuxadioullervnaduer- 
tilTement tres-falutaire à tant d’au- 
tres que ie vous ay donnez, ôc le graucr 
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bien auant dedans vofti;e mémoire : bien 
qu’il ne fe rencontre point dans les confeils 
que les anciens ont donnez à la pofterite ; 
ie le iuge neantmoins tres-digne de l’afFc- 
ûion d'vn père ôcd’vn Empereur foigneux 
de fon fils & de Ton fuccclïcur. Admettez 
pluftoft au fecret des affaires ceux qui vous 
demandent quelques prefens, que ceux qui 
s’emprelTent à vous en faire. Car dans ceux 
là vous aurez autant de debiteurs ôedeper- 
fonnes qui prient pour voftrc profperitc» 
que vous aurez diftribuc de biensfaits, & 
mefme vous ferez Dieu voftre oblige , car 
fa bonté va iufques àcet excès, quelle don- 
ne. les rccompeafes comme fi elle payoit 
quelque debte jau contraire vous feriez le 
redeuable des autres, & leurs prefens vous 
obligeroient à des refpeèàs indignes d’vn 
bon courage, & de la maiefté d’vn grand 
Prince. Recherchez donc l’occafîon de faire 
le plus de monde que vous pourrez partici- 
pant de vos Iiberalitez,mais n’ayez obliga- 
tion à perfonne qu’à Dieu feul , & vous fe- 
rez vne aètion digne d’vn Empereur & d’vn 
homme bien né. Donnez , & de bon coeur 
à ceux qui vous demandent. Mais pour ceux 
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qui vous donnent, traiâez les auec plus de 
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rroidcur:car ceux cy ne loin que des vlu- basilb 
tiers qui demandent le profit de leurs pre- 
fents en des faueurs extraordinaires & quel- 
quefois iniuftes } au contraire les autres ne 
penfentqu a vous faire leurs remerciements, 
tafehant de vous rendre grâce de leur pro- 
pre bouche , 6c par des leruices humains , 
ou priant Dieu de les recognoiflre par fâ 
bonté, lors quevos biensfaicslurpafrcuc leurs 
forces. 

Chapitre LVI I L 
De la Noble£e. 

C Elvy là traite tres-mal la noblefTe 
de l’extraélion, qui ne luy donne pas 
pour compagne celle de l’efprit. C’eftpour- 
quoy vous qui eftes né du fang le plus illu- 
ftre de la terre , portez voftre cfprit auffî 
haut qucvoflrcnaiffance, ôcfouucnezvous 
’toufîours , que la noblefTe nous vient de nos 
anceftres , ÔC que nous en naiffons tous re- 
ucflus,fans quelle apporte à la perfonneou 
du mérite ou des recompêfcs : mais que nous 
ennoblifTons nos ames par va choix delibe- 

H 


Digitized by Google 


UlSCOVKS 
PE L'bwr 

Basile 
A l’Emp. 
L <QK. 


j8 L'Academie 

rc de nos voloncez, qui nous actircenmef- 
mc temps ’cs bonnes grâces de Dieu. Me- 
surez donc les grands hommes par l’efpric 
&C non par le corps : car il ne l'uffic pas à 
l’homme comnne au relie des animaux, d’a- 
uoir feulement cette gloire inutile qui fe ti- 
re de la terre, le cheual tire Ton elîime de 
fon humeur guerriere &c de fa force : le chien 
de fa fidélité &; de fon odorat, & ainfi des 
autres animaux; mais l’excellence àc la no- 
blelTe de l’homme confifie dans l’amas de 
toutes les perfeélions : qui font pour le 
corps , la faute, la force, &c la beauté ; &C 
pour rame,l’eloquence, les bonnes mœurs, 
& les vertus. 

Chapitre LIX. 

De U Patience. 

N e vous emportez point contre la Di- 
uinité, mon fils. Il n’y a que des cf- 
prits bas 6c raualez qui fuient capables de 
ces foibldfes; mais agréez tout ce qui vient 
de fa main, ôcfuiuez fans relafche les traces 
de fa conduite. S’il vous donne des fuiets 
de ioye , refiouifTez vous ; s’il vous en donne 
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de trifteffe, attriftcz vous; fi quelque 
fein vous reiifiît, pofledezvoftrc bonne for-B*s>^ij 
tune ; finon, fupporcez patiemment cetteLsoM. 
dilgrace. Rendez vous complaifanc à tous 
les euenements , & flefchiflez fous la main 
fouueraine quivouslesenuoye. Ilny a que 
le fcul péché qui vous doiue caufer de l’a- 
uerfion , c’efi la feule choie que vous deu^z 
reietter loin de vous ; parce que c’eft l’ef- 
fet du peu de réflexion que nous faifons fur 
nofire vie, non pas vn don de la main de 
Dieu. Que la profpcritén’efleue donc point 
voftrc orgueil, que voftre courage nefere- 
froidiffe point de telle forte par la mauuai<i 
fe fortune ,que vous tombiez en des triflcf- 
fes extraordinaires : car fi vous eftes égal en 
l’vnc & l’autre rencontre, remerciant Dieu 
des vifites fafeheufes dont ilvousefpreuue; 
la recompenfe deue à voflre patience ne 
vous manquera pas ; au lieu que fi vous al- 
liez à l’encontre des decrets que la Proui- 
dcnce afaits pour voftre conduite, vous ne 
laifTericz pas de foufFrir le mal qu’elle vous 
adeftiné, outre que vous perdriez le fruit 
que la pcrfeucrance mérité , fans auaaccr 
aucune chofe pour voftre profit. 
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Chapitre LX. 

De l’ InJHtutio?7. 

C ’Est vnc chofe digne dVn grand Prin- 
ce , de fonger autant à (es fuiets qu’à 
roy-mefmc : par exemple il ne fufîk pas de 
^’aroiftre bon pendant le temps de fon règne, 
il faut encore laifTer l’image de fa vertu vi- 
uante dans Tes fucceiTeurs. Le bien qu’vn 
Roy fait à fon Eftat luy nouniffant de ieu- 
ncs Princes bien nez, cH: égal au mal qu’va 
autre feroit au fien , luy laillànt des enfans 
indignes du feeptre & incapables d’inilru- 
ûion. Suiuez donc les enlcignements que 
voflre pere vous donne , afin de ioUir du 
proHt que vous doit apporter cette obcïf- 
fance , ÔC que vos valTaux ayent en vous vn 
exemple de vertu j & remerciez moy par 
vu fouuenir recognoiiïànt des foins pater- 
nels que i’ay eus de vodre éducation. 

Chapitre LXI. 
Dumalquecaufint Us mauuaifès langues, 

T enez les oreilles ouuertes à toutes 
fortes de difcours,&voftre efprità 
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toutes fortes de cognoilTancesÿmais n’ap- Diseov»* 
prouuez que ce qui vous eft vtile (ànseftre bIii l****^’ 
nuiüble à vos fuiecs, ou ecqui vous eft 
notable fans leur eftre defauancageux ; & re- 
ieccez ce qui pourroic tourner à leur preiu» 
dicc (ans tourner à voftrc profit. Vue lan- 
gue malitieufe &c fubtile, ü elle eft elcoutce 
de quelque puiftant complice, caufera fans 
doute de grands malheurs à elle mefme 
&; à ceux qui fomenteront fa mefchanccté) 
mais celuy dont la bouche eft toufiours vé- 
ritable àc fincere , fait honneur aux com- 
pagnies & à foy-mefme. Ne prenez donc 
iamais plaifiraux entretiens des mefehans, 
aymezeeux des gens de bien ôc de probité, 

&; maintenez la paix dans voftre Empire au 
lieu de femer des querelles entre les parti- 
culiers. Dieu s’eftoigne toufiours des lieux 
où régnent les difienfions & la difeorde^ 

6c au contraire fon efprit fe trouue par 
tout où régné la paix, l’affedion & la con- 
corde s fauorifant toufiours ceux qui fauo- 
rifent le repos, Sc les adoptant pour Tes en- 
fans. 
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Chapitre LXII. 

Des bonnes Mœurs. 

L a bonne confcience doit cftre l’ornc- 
ment de voftre vie, comme la couron- 
ne cft celuy de voftre tefte. Elle vous ap- 
portera plus d éclat qu’vne infinité d’orne- 
ments extérieurs. Les biens fe dérobent de 
nos mains auec infidélité, la gloire pafte, 
les forces diminuent , les plaifirs s’écoulent: 
11 n’y a que les bonnes moeurs & la vertu 
qui durent autant que les fiecles. Vous ga- 
gnerez donc l’immortalité fi vous laiflez à 
vos defeendants l’idée de voftre vertu, pour 
leur feruir de prelcruatif contre le vice, des 
exemples pour imiter, & delà matière pour 
vous faire des panégyriques. 

Chapitre LXIII. • 

De la Modération dans les flaijtrs. 

S ç A CHEZ mon fils, que vous ne ferez 
tenu pour vccitablè Prince , que lors que 
vous aurez de la puiirance,non pas fur vos 
fuiets mais fur vospaflions. Quelacouron- 
ne impériale foit donc le lymbole de voftre 
fouucraineté , mais que voftre adminiftra- 
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■tion foie la iuilice mefme. La pourpre v'Oüî Sucpas 

t 1 I» r 1 I ^ /I * OB L t M P. 

donnera de iciclac, lors que volcre tempe- basilh 
rance luy en communiquera, ÔC cette au- leom.”^ 
guHc chaulTure qui ell ordinaire aux Em- 
pereurs vous rendra maiellueux , il vous, 
vous en feruez à fouler genereufement la 
fuperbe.&à reprimer Ton infolence. Le dia- 
dème 6c le feeptre font les marques dVn 
Empire temporel Sc terreftre , mais la con- 
tinence 6c la modération des plaiilrs deli- 
urc l’homme de reternite malheureufe , ÔC 
le met en poifcilion d’vn royaume qui n’au- 
ra ïamais de hn. 

Chapitre LXIV, 

De l'Eloquence. 

O V E pas vn de vos fuiets ne vous fur- 
paife dans le foin de deuenir parfai-» 
âem^t cloquent ; car c’eil par cette diui > ^ 

ne faculté que la puiifancc des Princes fur 
leurs fuiets reprefente celle des Cieux fu, 
les chofes inferieures: elle gouuernc les affai- 
res humaines } ÔC l’ofter du monde , c’eft 
oiler ce que l’homme a de plus merucil- 
leux ÔC de plus particulier. Donnez donâ 
de la force à vollre difcours,ÔC taichez de 
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le rendre ncrueux 6c d ‘égaler la gloire des 
plus grands orateurs. Car la faute feroit ci 
gale de mettre l’admîniftration dVn Eftat 
entre les mains dVn Prince peu verfé dans 
Teloquence politic^ue , que de fier le gouuer- 
nail d’vn vaifTeau a vn pilote ignorant de la 
marine. On donne ordinairement au Lion 
le premier rang entre les belles farouches à 
caufe de fa force, ÔC à l’Aigle entre les oi> 
féaux à caufe de la hauteur ôc de la viHeife 
de Ton vol; mais l’homme règne fur toutes 
les chofes d’icy bas, par le pouuoirque l’e- 
Ipquence luy donne. > 

Chapitre LXV. 

De U Modération ttejj^rit dans la profjierite'. 


Q V E,les viéloires ne vousefleuent point 
au delà des bornes de la raifon , lors que 
le Ciel vous les aura mifes entre les mains. 
Q^ la mauuaife fortune de vos ennemis 
ne caufe dans vollre ameny vanité nyioyc. 
N’augmentez point la mifero d’autruy par 
la raillerie. N’applaudilTez iamais à la perte 
des hommes. Car les fccrcts de la Proui- 
dcncc nous ibnt incogneus , ^ les choies fu- 
tures inuiûbles. Coniîderez les enufes qui 

fe 
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fc font padeesdeuant vous, &vous appren- 
drez celles qui viendront après. Car les 
hommes pendant leur vie voyent & expé- 
rimentent eux mefmes les viciilitudes 
continuelles des chofes mondaines^ôC les 
inconuenients arriuez ànosdeuanciersdol- 
uent feruir d’enfeignement àleurpolleritè. 
Ne vous efleuez donc point fi haut,dis-ie, 
de peur que vofire cheute ne foit d’autant 
plus dangercuA: quelle fera d’vn lieu plus 
eminent. Ne vous attribuez point auec arro- 
gance les trophées qui vous feront erigez 
de la défaite de vos ennemis ; ficianiais vous 
n’experimenterez les difgraces de la fortune.^ 
Pleurez plufioKl de leurs calamitez, ôccom- 
patificz aux douleurs de ceux qui font hom- 
mes aufil bicn que vous. Rapportez à Dieu 
feul les glorieux eloges que les peuples 
donneront à vos viâoires ,par vn efprit de 
remerciement &c de recognoifiance , com- 
me à celuy qui en efi: l’autheur : afin que 
penlànt aux aduerfitez au milieu du bon- 
heur , &c aux profperitez au milieu de vos 
difgraces, vous puifiiez entoure rcncoiure 
VOIR fouucnir de vofire condition.. 
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Chapitre LXVI. 
la U6ture des Saintes Lettres. 

P OvR vous rendre accomply, parcourez 
auec eftude les aucheurs anciens : vous y 
trouuerez quantité de chofes tres-vtiles. 
Mais fur tout lifez les ouuragcs de Salomon , 
d’ifocratc , bC les conlcils de lefus fils deSi- 
rach. Car vous pouuez apprendre parla mc> 
diution de ces Imres toutes les vertus politi- 
ques & royales.Cette partie de TEfcri turc & 
toutes les autres ne pcuuent manquer de 
côblcr voftrc amc des lumières dont elles ont 
efté remplies par rinfpiratiô du S. Efprit. En 
fin lors que vous aurez acquis le fouucrain 
degré de lalàgclfe humaine, vous donnerez 
à voftrc Seigneur, àvoftre Perp, & à voftrc 
Précepteur, la ioye & le profit qu’il cfperc de 
voftre inftruâion ; vous ferez capable d'en- 
feigner les autres , & vous cônoiftrez, qu’au- 
cun n’eft exempt de fautes ny de la recher- 
che de fes aâions, bc que pas vn ne peut 
auoir connoifTance de la fin qui doit termi- 
ner fa vie. 
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INSTRUCTION ROTALE 
de t^Empereur Manuel Paleologue , à 
l'Empereur lean Paleologue fin fils* 

I. 

Es genres de vie font difFe- 
rencs parmy les hommes , Sc 
prennent leur naüTance&leur 
dillinâion , partie de la pru> 
dence^de l’inftrudion & des 
bonnes mœurs : partie de la Rapidité , de 
l’ignorance, & du mauuais naturel. Nous 
les pouuons encore dmifer & fubdiuifer de 
telle forte que leur nombre palfe le raifon* 
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,nemcBt humain. Il me fcrablc que l’vn ne 
lE M ». MA-peue cftre plus excellent que l’autre, finon 
a'^l'em»?*^ par deux raifons : qui font le plaifir, &c la 
jiAMsoKfiii.ycrtu. Il eft vray que ces deux chofes con- 
courent quelquefois cnfemble, toutefois il 
eft difficile que l’ame ait vne égale inclina- 
tion vers tous les deux , ft elle recherche la 
perfeâion dans l’vn & l’autre. Que û on 
nous accorde que cela (è peut , celuy qui 
fera partagé de cetté forte fera en partie 
bon &C en partie melchant, celuy qui ne 
penfera qu'au plailîr, fera mefehant tout à 
fait, celuy qui recherchera la vertu fera 
bon par cela melme. 

IL 

D e CCS manières de viure defqu elles 
nous auons parle , la derniere eft la 
meilleure. Il eftvray quelle femble tres-af- 
pre & trcs-difficilc, parce qu’elle fait U gucr- 
reàla volupté ; mais ce n’eft qu’ea apparen- 
ce. Car elle a couftume d’apporter ducon- 
tentementà ceux qui lafuiuent; & nous ne 
pouuons dire qu’elle nous laiife fans plai- 
ur,puifqu’elle nous entretient dcl’elperan- 
ce d’vne autre vie ft hcureulc &ft agréable. 
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Au contraire clic cft coufîours accompa- 
gnée dVne grauicé maiedueufe &C d Vne 
Fermccc durable, qui contente celuy quHe 
gouucrne félon Tes règles : âc ces biens vé- 
ritables &c non fainfiez ayant vne fois im- 
primé dans vne ame leur affeâion &C leur 
amour , ils la conduifent comme par la main, 
& ne foulFrcnt pas que les defîrs s’égarent 
à la pourfuite des chofes vaines. Mais la fé- 
condé (^ui recherche leplaifîr comme fa An, 
cft dés a prefent & fera touAours mal-heu- 
reufe. L’homme ne peut pas continuclleméc 
prendre Ton plaiAr à vne mcfmc chofe; il 
de Arc tantoft l’vne, tantoft l’autre , & de 
toutes il n’y en a pas vne qui foit vérita- 
blement bonne , puifque chacune laifte toû- 
iours place à de nouucaux dcArs. Pour le 
troiAcme genre de vie, nous femmes con- 
traints de luy accorder le milieu, de peur 
que d’abord nous ne rendions nos préce- 
ptes trop rudes &c trop aufteres , fans eftre 
d’ailleurs nous mcfmcstrop gens de bieniôC 
pour le prefent nous ne reietterons pas tout à 
fait le pîaiAr, pourucu que le mal ne l’accom^ 
pagne point. 
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III. 

C oncevez necccmenc que le choix de 
IVne ou de l’autre de ces maniérés de 


viure dépend de noUre deliberation parti- 
cultere , non pas de la nature : Laquelle ell 
vne pour les Ethiopiens & pour les Scythes, 
pour les François & pour le refte des hom- 
mes , & ne fait différer les nations que par 
quelques petites particularitez. Au heu que 
s’il s’agit dechoifîr, ilcfltres-difficilequela 
diuifioD ne fe trouue mefme entre les frè- 
res. Donc la vie n’eflpas fuiette à tant de 
varictez à caufc.de la nature, qui ne Ibuf- 
fre point de partage ; mais à caule de noflre 
gouft qui UC fc trouue pas le mefme en tous, 
ainfi que nousauons dit. Or i’eflimequck 
douceur & le contentement que nous trou- 
uons en chaque cflat, vient de l’accouflu- 
mancc j non pas entièrement de la nature. 
Vous trouuerez raefracquelavicpeniblcôC 
laborieufe , fc fait ay mer de celuy qui la me- 
né, &c que les gens de trauail ne la change- 
roien t pas pour vne autre , quad elle regorge- 
roit de plaifîrs & quelle feroit fans reproche. 
11 faut donc cmbrafTcr la meilleure manière 
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de viurc , puifque l’habitude & l’vfage nous 
la rendront infalliblement agréable. 

IV. 

S çACHEZ quevoicy la veritabe faifon 
dans la fleur de voftre âge , de vous choi'* 
fit vous mcftnc l’cftat le meilleur de cette 
vie , pour commencer à le fuiure exaâe- 
met &à vous en imprimer le régime fl auant 
dans refprit, que vous puifliez aller iufques 
au bout de la carrière lans changement. 
Vous n’eftes point encore preuenu d’aucun 
empefehement à la vertu ; deuant que d’e> 
ftre infede du vice , il vous fera facile de 
vous diriger au bien ; mais en eflant pré- 
occupé vous expérimenterez vne double 
difficulté. Vous trauaillerez beaucoup, ÔC 
la peine fera de vous tirer de cette feruitu- 
de, vous lauantmefme comme on dit les 
^ deux mains, &c de vous rendre le bien fa- 
milier par vne habitude eflroite,qui ne fi. 
peut contraâer qu’auecle temps ÔC beau- 
coup de peine. 
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V. 




I E tiens pour tres>ccrcam que le bon-heur 
des Rois , leur eft didribué par la Proui- 
dence ; puifquc on dit , que Dieu tient mef- 
me leurs coeurs entre Tes mains. 11 vous faut 
donc chercher la félicite au lieu de fa de- 
meure a vous la voulez trouuer : C’ed à 
dire entre les mains de Dieu, ne vous ren- 
dant pas indigne de la poffeder. Celuy de 
qui la vie ne s'accorde pas auec fes deûrs , 
ne fera iamais l’acquilîtion de ce dont il eft 
en quelle , bien qu’il le recherche tres-ar- 
demment > ou bien il le perdra mal à pro- 
pos apres l’auoir acquis : ce qui ell plus faf- 
cheux que s’il ne l’auoit iamais polTedé. 

VI. 

C ’Est vne chofe à bon droit eftimee 
tres-vtile, de faire tout en fa propre • 
faifon, principalement quand il ellquellion 
de faire vde demande à quelque puififance 
releuce. Il feroic bien plus expedieni de 
n’en faire iamais aucune , que d’en ^irequi 
ne Ce puilTentoi^oycrà caulc de leur iniu- 
ftice. De fait ces prières excitent pluûoft 

la 
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la colere que la libéralité. Dieu obferue la r ÔV7"’b" 
bienfcance dans lès biensfaics,& n’en fait^’^»"- Ma- 
point qui conuiennent mal àlà bonté. D’où 
vient qu’il fe plaid à nous entendre nous 
edre propice } non pas lors que par des cris, 
par des larmes, par des gemilTements 6c par 
des follicitations empreflees & alTidues , 
nous luy demandons quelque chofe qui 
puide nuire , bien que nous la croyons pro- 
dcable , car il nous arriue fouuent de ^ire 
telles demandes parvn grand excez d’igno- 
rance; mais lors que priant pourle bien pu- 
blic ou pour le nodre , nous faifous les cho- 
fes par lefquelles nous pouuons mériter 
d’êdre exaucez. Ce qui cd à propremenr- 
parler rendre les fupplications efficaces. Car- 
celuy qui fait des aâions qui contredirent 
à Tes prières , ne peut edre d’accord auec 
Dieu,n’edant pas d’accord aaec foy-mef' 
me.- 

VIL. 

» * 

D Iev fera plcuuoir fur vous 1 abon- 
dance de fes biens, fi vous rccognoiC- 
fez tenir vodre feeptre de fa libéralité, fi"' 
vous confelTez que vous edes fon efclaue,.- 
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RoVa iVo" ^ ^ prenez plus deplaifiraferuirlbus 
z'Eur. M A- iuy qu’à regner fur les autres. SçachczauiTl 
aVemp^^’ àluyàbien plus iufte titre , 

Uan somFus. que VOS efclaues ne font à vous : 6c la düTe- 
rence de ces deux lèruitudes e(t d’autant 
plus grande, que le (àng de Icfus Chrill ed; 
plus précieux que l’argent. Celuy que vous 
acquérez efl: voftre compagnon d’efclaua- 
ge , il eft vottre frere & d’auffi bonne con- 
dition que vous, horlmis l’cdat de l’Em- 
pire. Car la nature eft vue en tous, 6c Dieu 
forma de là propre main noftre pere com- 
mun. Nous auons tous vn mefme Baptef- 
me, leJus-ChriJt eft mort également four tout 
ie genre humain ^ 6c nous ne deuons point 
éleuer vne bouc plus que l’autre, pour quel- 
que petite fureminence de qualitez, ny efti- 
mer quelque bien que la Diuinité fait à vn 
particulier, ^lus qu’vn autre qu’elle fait gé- 
néralement a tous les hommes. 

VIH. 

S I vous delîrez que vos fuicts vous ho- 
norent d’vn rcfpcd mefle d’amour 6c 
de crainte, 6c qu’ils prennent vos moin- 
<lres lignes pour des loix >11 vous ell fur tout 
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nccclTaircde fcruir Dieu de cette rneûneRoYAt”***! 
forte: car vos deportements enuers le 

^ . ni NVIt Pai. 

ucroin de cet vniuers doiuent dire les met* a l'Emp. 
mes que vous exigez de vos fuiets. Sinon,***- — — ^ 
vous aurez beaucoup de peine, peu de pro- 
fit , &les a£Faires vous reülfiront au contrai- 
re de vos delfeiniS. Les fubmiffions volon- 
tairement rendues à celuy que toute la Na- 
ture cognoift pour fon Seigneur , font que 
ceux qui font au delTous de nous fubifienc 
aufii volontairement nos Toix j au contraire 
n obéir pas aux volontez diuines ,c’cfl iufie- 
ment efinouuoir toute la Nature contre 
foy , Sc meûneccquieft infenfible, comme 
il paroifiparrhifioire de lonas , de Dathaa 
& Abiron,& d’autres qu’il feroit inutile 
de raconter. 

IX. 

Y OvleZ vous que Dieu vous con- 
Icrue en Ion entier , ce qu’il vous a 
donne gratuitement, & qu’il y adioufie en- 
core du furcroift , rendez luy félon vos for- 
ces tout ce que vous luy deuez. Il eft véri- 
tablement impoflible, que nos avions de 
grâce relpondent à la grandeur de fes bien- ^ 

Kij ^ 
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^»T»TeTioN fjijç mais la bonne volonté, comme difoic 
iX M t. M A- vn ancien , . bien qu’elle ne foie pasaccompa- 
A Vew» rocuurc, mérite touliours quelque 

iiAWioni-jii. choie. Ne deuenez donc pas mauuais payeur 
de ù belles &C de li agréables debtes , man» 
^uanc à faire ce que vous pouuez, ou à re> 
compenfer au moins de defir ce que vous 
ne pouuez pas. Or Dieu reçoit de nous ce 
que nous luy deuons par les mains des pan- 
ures, ou de ceux qui ont befoin de nollre 
fccours,& non point par les fiennes pro- 
pres. Car il cil raifonnable qu’il donne &C 
prenne en cette maniéré. Que (î pouuanc 
luy faire prefent de quelque petite chofcy 
Sc mefme de celles qu’il nous a 11 largement 
données, nous négligeons de le faire parla 
grande parelfe qui nous e(l ordinaire; com- 
ment pourrons nous racriter en fuite de re- 
ceuoir d’autres liberalitez î Comment ne 
perdrons nous pas entièrement celles qu’il 
nous aura défia faiâes ? & ne ferons nous 
pas punis inexorablement de nofire ingra- 
titude Sc de noUrc mauuais naturel i 
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X. 

C E que ic dois dire e(l affez clair de 
foy-mefiTic, neantmoins il n’eft pas 
anal à propos de vous en rafraifehir la mé- 
moire. Ccluy quircfufcd’aymcr Dieu , s’ac- 
cire la haine de cous les ouurases de Tes 

O 

mains, celuy qui ne le craint pas appréhen- 
de mefme les ombres , ccluy qui n ’obfcrue 
pas Tes loix, encore quilfoit grand, illuftre 
& rcmply de toute la fagclTe humaine , 
ne verra iamais Tes fuiecs dans Tobeidan- 
cc > au contraire il deuiendra luy mefme 
l’cfclaue de gens qui ne valent pas mieux 
que des cfclaucs. Partant ccluy qui fouhai- 
te d’auoir l’afFeâion de Tes peuples, qu’il fe 
conferue la bienncillanccde celuy qui gou- 
uerne iufqucs aux moindres foufilcs , qui 
nous fait viure de fes biensfaics, &C qui 
donne à toutes les âmes les inclinations 
qu’elles pcuuenc auoir au bien. Car c’dlcn 
luy que nous viuons ,quc nous agiifons , 6C 
que nous fommes. C’ed; luy , comme dit le 
grand Apodre, qui opere en nous les vo- 
lontez & les aâions qui font conformes 
aux decrets fauqrablesqu’ila faits pour no- 

-- - - jQ — 
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XI. 

L 'E G L 1 s E à qui vous cftes plus confî> 
derabic que tout autre, vous doit aufli 
cftre plus conliderabie que toute autre cho> 
fe, puifque elle cft voflre tout apres Dieu : 
c’cft voftre merc & voftrc nourrice } c’cft 
la maiftrelTe qui vous efleue, qui vous for- 
me , & qui vous enfeigne ; c’eft voftre che- 
min , voftre guide , & voftre ayde : enfin 
c’eft elle qui vous appelle par Tes aduertif- 
fements à la ioüiftance des plùs grands 
biens que vous puiflicz defirer. De toutes 
les chofes quiluy (ont tombées en partage, 
il n’y en a point qui foient mortelles ou pe- 
riftables ,au contraire elles font toutes éter- 
nelles , immortelles & incorruptibles , com- 
me faites pour des poflefleurs eternels, im- 
mortels, 6c incorruptiblçS- Laraifon cft, que 
tout cft Ipirituel dans les deux; par confe- 
quent eternel, bon âd immuable: qualitez 
(ans doute préférables à toutes les chofes 
corporelles, qui apres auoir eu quelque pe- 
tit vfage en cette vie , ne loot plus rien, du • 
tout apres. 
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l’E MP. M A- 

D Ispvter contre les enfeignements 

de l’Eglile , c’eft le mcfme que pref- IeansomFui 
fer la iambe contre Ton elperon. Donnant 
donc le bon iour à ceux qui feront de cet- 
te humeur, s’ils font incorrigibles , confî- 
derez la fureur qui les polTede , &C le mal- 
heur dans lequel ils font par elle précipi- 
tez. Car voulant donner vn coup à l’Eglife 
que Dieu s’eft acquife de fon fang, rien ne 
leur relie de leur infolence , linon que leur 
pied demeure couuertde leur propre làng. 

Pour vous , mon fils , fçaehez que les dog- 
mes de l’Eglife font vn port, vnc forteref- 
fe, & vn bouclier de defenfe i car lors que 
nous fommes alfaillis d’vne infinité de rai- 
fonnements contraires , fi nous abordons à 
cette colle, nous trouuons incontinent le 
calme de nollre ame, &C la tranquillité de 
nollre elpriti & par leur moyen nous pou- 
uons repoulTer les alTauts d’vne langue fu- 
pecbe, qui nous attaque par le menfonge. 

Qui ell-ce donc qui pourroit égaler les 
bienfaits dont l’EgUfe nous oblige , par vn 
amour alfez grand , par des feruices alTez 
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im[fbrtants pour fa confcruation » &c par 
des charicez affez grandes enuers ceux qui 
luy appartiennent , puifqu’elle cft la fourcc 
dotant de biens que les hommes en tirent! 

XIII. 

I L eft bon de fe retirer du mal j car c’efl: 
comme vn degré de vertu que d’auoir 
coupe les racines du vice. Il cH encore plus 
glorieux de faire le bien, car la fin fuit le 
commencement. Mais rapporter à Dieu , 
rautheur& la fourcc de tous les biens, tou- 
tes les bonnes aâions denoftre vie, c’cftle 
comble de la perfeélion. Celuy là rend fes 
vertus plus illuftres,qui les poflcdc auec mo- 
deflic j,Mais il efl à craindre, que ceux qui 
s’enorgucillifTcnt de leurs propres mérites, 
quand ils feroient admirez de tout lemon- 
de, ne s abaiflent dauantage par leur arro- 
gance qu’ils ne s’eftoient éleuez par leurs 
belles aéUons. Dieufe déclarera contre eux , 
& comment fubfilleront-ils ? pour parler 
auec le Prophète.. 


XIV. 
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C ’£st mal faire que de ik pas faire le 
bien que nous pouuons, puifquenous 
ne fommes pas en ce monde pour paiTcr no> 
ftrc vie dans l’oifîueté, ny pour tenir inuci> 
Icmenc, comme les pierres qui font cachées 
au fond des eaux , ce que la Prouidence a 
dcdinc pour IVfage des créatures. Le cri- 
me cft encore plus grand de faire mal, par- 
ce que Dieu nous a formé de (ès propres 
mains pour bien faire : mais charger Tinno- 
cent de Tes propres fautes , c’eft le plus 
grand des crimes, & ce péché Ht plus de 
tort à nos premiers peres , que la tranfgref- 
Hon du commandement. Ne faifons donc 
pas le mal plus grand, comme H nous auions 
vn defTcin formé de rendre touHdurs nos 
fautes plus griefiies ; mais faifons bien, ou 
fi nous faifons mal, ne faifons point tomber 
le crime fur autre quefurfon autheur.Car 
nous ne fommes bons ou mefehants que 
par les inclinations de noftre propre vo- 
lonté. 
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XV. 

I SOC RATE nous donne aduis de traitée 
auec douceur & auec oiuilitc toute for> 
te de petfonnes, & de n employer que les 
gens de bien à neAre feruice. Mais il faut 
que ie vous découure quelque fage métho- 
de pour l’acconmlidcment de ce precepte, 
qvû cA aullî dimcilc que louable. Car de 
ceux qui vous approchent il n’y en a point 
qui ne s’eAime le {dus parfait de la Cour » 
éc qui ne croye mériter les charges les plu{ 
honorables éc les plus grandes liberalitez; 
éc d’autre parc il eA cres-difHcile de plaire 
à tout le monde. Il faut donc s’alTuietir à des 
peines continuelles , faire de grandes pro- 
fihoas, éc auoir de la dexcçricé pour reüf- 
Ar en ce point. Celuy qui deAre de parue- 
nir à quelque choie de grand > ne doit pas 
s'arreAer à la feule admiration des moyens 
qui y conduifenc} maisil doit employer tou- 
te fon induAric pour en faire l’acquiAcion. 

XVI. 

I L eA temps que ie vous donne vn enfei- 
gnementj lequel outre qu’il eA beau de 
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Coy, peut encore fouftenir celuy de rOra-RrvIw^M 
teur. N’oftez à perfonne ce qu’il mérité; 
rendez vous communicable ôc de facile a t’EMr. * 
accès. N’efcargnez point l’honneur ny 
courcoiGe}(ecourez tout le monde félon vô- 


tre pouuoir; que voftrc vifage foit ioyeux 
lors que voftre main eft ouuerte pour fe- 
courir les miferables;aGn que voftroaâioh 
foit attribuée pkiftoû à vofiif e magnanimité, 
qifà la contrainte. Faites pour les autres 
ce qui vous feroit ;^reable , û quelqu’vn 
le faifoit en voftre confideration : Par ce 


moyen, vous gagnerez l’affcélion des peu- 
ples , laquelle ne fera pas moins gloricufc 
pour vous que generale^ 


XVII. 


C ECY me femble encore appartenir à 
ce prccepte. le penfe qu’il eft boii' 
d’cmbrafTer & de chérir tous ceux qui vous 
donnent quelque aduis lalutairc , bien qu’ils 
ne foient pas G auant dans la fortune , ou * 
dans voftre cognoiGance. Que G quelqu’vn 
vous donne vn confcil dont l’execution fc- 
coit pernicieufe à dclTein de vous trom- 
per, ü fait vne aélion d’ennemy > s’il le fa'* '. 

L- 
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imTRvcTioK^ pjf ignorance ellanc d’ailleurs cogneupour 
MP. MA-alfcâionnc , (à bonne volonté doit cftrc 
aVem^p^^ loiice; puifque c’cft par là mefme que Dieu 
iiAN so»ifii$.|ugc nos aâions:mais fon imbécillité ne doit 
cftre nyreprife, nymépriféej puifque Dieu 
ne tiendra pas Tes aflllcs pouriuger les pau* 
ures d’efpric , ou ceux qui ont l’imagina- 
tion blelTée. 


XVIII. 

M aintenant par cette méthode vous 
découurirez facilement quels font 
les gens de b‘icn’& de mile, & leurs con- 
traires :cognoilTance trcs-vtile aux pcrlôn- 
nes de coaimâiidcmcnt. Car li vous exami- 
nez leurs deportements à l’égard de Dieu, 
d’eux mefmcs, de leurs parents , de leurs 
amis, de leurs concitoiens , &C des étran- 
gers, comment ils gouuernent leurs famil- 
les , & quelles choies les refiouilTent ou les 
fafehentj vous trouuerez làns peine le fe- 
cret 'de leur naturel , fans haïr perfonne 
vous ay merez ceux qui mériteront vos bon- 
nes grâces, & vous feruant de ceux qu’il 
fcrablusà propos d’employer , vous ne mé- 
prilercz point ceux qui vous feront inuti- 
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les : par ce moyen , vous aymerez bien à 
propos, &c vous conlcrucrez pendant toute 
vodre vie l’afFeidion réciproque qui doit 
eftrc entre vous & ceux de voftre fuite. Ce- 
luy qui contraâre facilement vne amltio 
la rompt aulH facilement) mais vn homme 
fage tafehera toujours d’euiter ce malheur 

XIX. 

C El V Y qui nefc ficàperlbnne, le per- 
dra facilement par cette voye. Nous 
auons befoin les vns des autres , (l Dieu 
nous conferue la vie quelque temps. De 
mefme c’ed vne (implicite pernicieufe de 
fe fier indifféremment à toute forte de per-* 
fonnes , puifque l’infidelitc ne fe peut ban- 
nir de ce monde dVn & l’autre eft donc 
egalement dangereux. Que fi nous fom- 
nies Contraints de choifîr l’vn des deux, il 
vaut mieux fouifrir à caufe de uodre témé- 
rité , que d auoir tous les hommes l’vn a- 
prés l’autre pour fufpcâs , puifque l’vn e(l 
le (igné d’vne bonté fans limites , l’autre la 
marque d’vne extraordinaire mc(chanceic. 
D’ailleurs la moindre teinture de mauuais 
naturel , edpire que la plus grande dmplici- 
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té. puifque les mefchances âmes ne s’effor- 
cent qu’à nuire àc à mal faire. Enfin s’il y 
a quelque chofe de mauuais dans la fim- 
plicitc , cela vient de Ton excès. & non pas 
de fa nature : mais le mal qui fe erouuc dans 
la peruerfîte . vient de l’vn Sc de l’autre 
principe. 

' XX. 

t I 

P Vl S QVE nous auons monftrc que ces 
extremteez font blafmables dans les né- 
gociations , dans les traitez &: dans les diuer- 
fes rencontres de cette vie, il faut tenir vnc 
moyenne voyc : de forte que celuy qui vou- 
dra n’cflrc point corrompu de leur poifôn. 
fc fie à quelques vus , &c fc dcHe des autres. 
Pour vous agiflez librement auec les bons. 

& gardez vous des mefehants. Autrement 
vous dcHant des bons, il faudroie vous fier 
aux mefehants, purfqu’il e(l neceflairc defe 
fiera quelquVn , & vous fiant & défiant mal * 
à propos èc contre la raifon , vous tomberiez 
tellement en des malheurs aufqucls vous 
ne penfez pas. Le bled ne deuient point fa- 
rine , s’il n’cfl brifé entre deux memes y mais 
l’homme peut foufirir de grands inconue<« 
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niencs de ces deux chofcs, quand elles fe> 
roienc feparées. 

XXL 

C Elvy qui dans la communication 
que nous luy donnons de nos aÆiires 
préféré ce qui nous eft vcde à ce qui nous 
cfl agréable, doit paifer pour vnédcle ÔC 
véritable amy ; mais celuy qui accompagne 
fa cour dVnc complaiGince pernicieufe, 
ne différé point de nos ennemis ou de nos 
malucillants } fî ce neft peut-eflre qu’il foie 
pire que l’vn l’autre , parce qu’il iette 
noftre efprit dans l’erreur , Sc prefque dans 
la corruption par fa daterie. Défait il fur- 
paffe en ce point la malignité de nos aduer- 
faires, qu’il plaiften bleüant jcequifaitque 
nous l’cflimons toufiours pluflod digne 
d’amour que xle haine; où ceux-là feront 
fentir par fincommodité qu’ils nous don-r 
nent , d’où vient que nous fommes toufioucs 
affez portez à nous en défaire. D’ailleurs il 
cd facile de fc reconcilier à noftreennemy, 
&C mefrae du’efl: pasimpoinblcdel’abacfe: 
mais le dateur qui a l’indudric de S: ca- 
cher, fcciencà couuert des coups, il s’adon? 
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ne touc à fait aux fourbes, il deuore ceux 
qui le nourrifTent , & il fe comporte vers eux 
comme vne bcftc farouche. Ce qu’il y a de 
plus mauuais en cecy , c’ed que comme il 
s’enrichit par fcs fubtilitez, & par des arti- 
fices criminels , il inuite les autres par Ton 
auanccment à fuiure le mefmc train de vie, 
\le forte que c’ell merueillc fi le mal ne 
croifl iufques à l’inHny. 

XXII. 

L £S fleurs font l’ornement desprez,les 
eftoiles celuy des Cieux , & l’amour de 
la vérité, celuy du Prince. La caréné efUa 
force du vaifTeau, le fondement celle de la 
maifon, 6c. lahdelité, mefme vers les enne- 
mis &d^ les chofes approuuécs parle moin- 
dre figne, celle des Roysfoigneux du bien 
public , qui s’eftiment indignes de viure 
apres vne faufTetc. Mais celuy lànedoit pas 
dire tenu pour fidele, qui trafique de fa bon- 
ne foy pour le louflien de fa vie, ou pour l’ac- 
croifTement de fcs biens. Car puifqu’il ne 
confidcre pas la vérité mais l’argent, lors 
qu’elle ne luy fera pas fauorable, il foulera 
incontinent aux pieds toutes fortes de trai- 
tez. 


Digitized by Google 


DES Princes, Livre II. 89 
tcz, de paroles, & de contrats, èc fc mo- R^oyUrDÏ 
quera des ferments ,& de leur religion pour 
cuicer la moindre perce. Donc celuy qui ne A l’Eut. 
tourne pas fa fidelité à fon profit , mais 
hait le menfonge , les mefchaiKctcz Sc le» 
fourbes , comme chofes de foy dignes de 
haine , efiàpropremenc parler cehiy qui mé- 
rite le nom d^amaceur de kvericé.^ Lcmeiv- 
fonge prend vne infinité de formes , il faut 
pour ne tomber point en fes labyrinthes,, 
que celuy qui chérit la vérité, fafTe paroi- 
lire que lès penfées & fes moindres fîgne» 
ne font point démentis par fes aâions, &C 
pour obeyr plus exaâemenc à la defenlc 
qui nous ell faite de iurer, qu’il fe furpalfe 
toufiours luy mefme en matière de fidelicé.^ 

XXIIL 


C O MUE le fer engendre laroüillc , de 
mefme l’ame troublée d’enuie oud’v- 
jic émulation ialoulè, produit la haine, les 
fourbes, ôi choies femblables, qui fe crou- 
uanc dans vne perfonne, caufenc hors d’el- 
le de grands inconueniencs à ceux qu’elles 
attaquent, de ne manquent iamais auec le 
temps de la confumer elle mefine entière-, 
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A V tM**?**^ à leur lucurei. La di^erence qu’il y a, c’eft 
iiAM somFiii. que le fer, quinecognoiftpaslà corruption 
' ne s’en peut defendre &C cÙ contraint de la 

fouffrir, au lieu que la noftre eft volontai- 
re, puifqu’eUenouseftcognuë. D’où vient 
qu’^c eft beaucoup pire à noftre egard , 
éc qu’à peine (e peut elle pardonner. En 
' effed c’eft le meîme, que u quelqu’vn de- 

ftroit voir Ton ennemy dans le feu, ÔC ne 
refufoit pas mefme d’eftre le bois de Ton 
■bûcher. L”enuie eft donc cuidemment dia- 
bolique , puifque Satan n’eft damné que 
pour faire damner les autres, par la ialou- 
Îîe qu’il a de leur bonheur 3 &c l’enuieux 
eft infenfc , puifque la perte eft ineuita- 
blc , au lieu que celle de fon aduerfaire 
eft incertaine 3 car fouuent nous voyons 
qu’vne grande quantité de bois eft réduite 
en cendres fans auoir confumé ce qu’on a- 
uoit ietté dedans. L’enuie qui rccognoift l’e- 
mulation pour fa mere,fait naiftre la fourbe, 
la haine,& la calomnie. Toutefois les grands 
ne portent point d’enuie aux petits , en ce 
eu quoy ils leur font inferieurs, ny les pe« 


ment, lî elles ont bien auant pénétré dans 
fon amc , & fi elles y agilTcnt conformement 
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tus aux grands } ienuie ne touche point r„ va le de 
auiü les gens de profcllion difTcrenteimais*- ^"'^^ *^ 

O r .111 wvilPai* 

* ceux quipeuuencauoir ocbac les vns contre A l'Emp. 
les autres, & qui femblcnt perdre quelque**^"— —— 
chofe de leur ellime par I& renom des au^ 
très qui tendent à meTmes fins. 

XXIV.. 

Q Ve i’admire celuy qui fuit toute lôr- 
te d’exccs ! &c les dilcours des fages 
m'tiitrcticnnent dans Icftime que i’ay de 
ce perfonnage, lors qu’ils difent, quelamo- 
derattOH tjt tres-bonne^ ntn de trop, & d’au- 
tres paroles fembiables. De forte que les 
choies tempérées & qui tiennent le milieu, 
deuiennenc en vn autre fens des biens ex- 
tr emes. La chofe s’accorde auec ce difeours, 

& l’exemple l’efclaircit euidemment. Car 
le mefehant &C l’infenfé qui font extrême- 
ment oppofez , font noantmoins tous deux 
vicieux, & leur contrariété n’empefehepa» 
qu’ils ne foient egalement indignes de 
loliange. Que fi quelqu’vn euite les deux 
extremitez, on trouucra que fon elprit elt 
dans vne iullc & parfaite conllitution, Sc 
qu’il elil accomply de tous points ; fi bien 

M ij 
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l’cxccs, & le bien au 
lEmp. Ma* contraire dans la médiocrité. De mcfme 
ÏVeeTp?*^ porter enuie aux belles aâions des grands 
iiAMiONFiLs hommes , ou n’cftrc point piqué par leur 
^exemple ,font chofes aulTi blafmables qu’op- 
pofées: Tvn eftvn mal tres-ancicn , Tautre 
vient d’vne certaine lalcheté d ’efprit &: de 
la baflciTe de courage >& l’vn & l’autre eft 
mauuais pour cela lèulement , comme ie 
penlc, qu’ils vont trop auantdans l’cxccs. 
L’émulation legereque la Nature nous don- 
ne pour nous faire naiftre le defîr des loüan- 
ges , fi elle ne pafie point iufques à l’enuie , ny 
iufquesà l’infenfibilitc dans les rencontres 
où elle feroit mal honnefte , pourra tenir à 
monfens le milieu de ces deux mauxjScfi 
vous la mettez pareille à celle de Themifto- 
eJe , lequel ne pouuoit dormir parce qu’il 
efioit pique des beaux faits &dcs viâoires 
de Miltiade, elle fera tres-vtile, puifqu’elle 
viendra du mouuement généreux d’vn bon 
coeur & d’vn braue courage qui s’anime foy- 
mefme à la vertu. 
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XXV. 

T enez pour inuoloncaire , tout cc que 
nous commettons par ignorance 
penfant bien faire, & que les adions que la 
honte , la follicitation d’autruy , ou la vio- 
lence nous obligent de faire ne font pas de 
cette qualité. Car bien que ccluy qui agit 
par ces principes , ait vne Icgere connoif- 
fance qu’vn mal cft moindre qu Vn autre; 
neantmoins cela ne fuffit pas pour dire 
qu’il penfe bien faire. De forte que lî nous 
ne prenons point le mal pou|^ le bien lors 
que nous agilTons, noftre faute ne vient 
point d’ignorance. Or ce qui n’cft point 
fait par ignorance n’ell point inuolontaire, 
comme nous auons dit au commencement; 
mefme ce qui n’eH: pas fait par le motif d’vne 
bonne confcience, bien qu’il ne palTe pas 
iufqucs au crime, ne lailTe pas d’eftre pire 
que les adions les plus melchantes , &C les 
plus infupportables, lî nous les commettons 
inuolontairement. Ne failbns donc point 
de mal pour euitervn plus grand mal : mais 
tafehons à faire ce qui peut eftre fait par 
les hommes; de telle forte que nous n’atei- 

M iij 
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rions volontairement aucune cempefte fur 
nous. Pour les chofes qui font rcfcruces à 
Dieu, remettons nous en à fa Prouidcnce, 
efperons toujours bonfuccez,& receuons 
auec foufmiillon &c aucc remerciement ce 
qu’il luy plaira de nous enuoyer. 

XXVL 

C royez que les pluspuifTantsnepeu> 
ucBE nuire aux plus petits, fans que le 
Tout-Puilfant leur donne main leucc, foit 
qu'il ne puilfe plus fupporter leurs crimes 
ou qu’il procure leur bien par des voyes 
cachées j puifqu’il tient compte des che- 
ueux de noftre telle , & qu’il a foin des 
palTercaux & des moindres chofes. Que s’il 
efl ainli , qui pourroit faire imprelllon fur 
vnc ame , ou fur la moindre de les facultez 
ou de fes bonnes inclinations, quand il agi- 
xoir par menaces, par promelfes , &c par con- 
trainte , G elle ne donne fon confentement, 
& ne fe porte d’elle mefme à la deprauation ? 
Klais que dis-ie de i’hommelles démons 
qui font G adroits à mal faire ne peuuent 
mefme rien en ce rencontre. SivousGiitcs 
donc ce qui eR à faire ^ û vous mettez 
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voftrc confiance en Dieu, ne vous 

point détourner de voftre chemin par la l'Emf. Ma- 

peur , ny par les allechcmcnts , ny par la 

violence. Que fi nous femblons quelque- i«a»i ion Fit» 

fois fiiccomber aux vices , puifqu a peine 

les Anges font ils impeccables, reiettons 

en la faute fur nous. Car iln’y apointd‘ex> 

eufe pour ceux qui cognoifTant que leur 

aâion efi: mauuaife, n’ont pas laine de la 

faire, pour quelque raifon que ce foit. 

XXVII. 

P ensez que voftrc cœureft comme 
vne terre donc le fond eft bon de Iby, 
mais quihne produit rien de bon à caufede 
la fecherefte generale qui tient toute la na> 
cure en langueur, c’eft à dire du péché de 
Qoftre premier Pere, par lequel nous fem- 
mes décheus de la grâce. Qu’en fiiice il a 
efté nettoyé par le Baptcfme, comme va 
champ inculte eft desfrifché par le foin du 
laboureur , que de rude qu’il eftoit , vne 
trempe de precieufes liqueurs l’a rendu plus 
facile & plus maniable ; qu’il a maintenant 
vne odeur qu’il n’auoic point auparauanc i 
qu’il a receu les commandements de Ton 
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Dieu comme vnc fcmence} qu’il nourrit êc 
qu’il fait croillre le grain , qu’il le meurit 6c 
qu’il le confcrue par la force 6c par la ver> 
tu du (acré calice Sc de la faintc table. La 
zizanie , c’eft ce que nos ennemis rurferaenc, 
c’cft à dire les tentations artificieufcs des 
démons 6c des mefehants hommes -, leur 
faifon pour femer, c’eft lors que nos âmes 
ne font pas bien fur leurs gardes , dclcpou- 
uoir de faire croillre leur moilTon , vient 
de ce que nous fommes négligents à l’obfer- 
nation de ce qui nous ell commande. Par- 
tant c’eft pluftortà nous que le mal doit eftrc 
artribac ,puifque nous lommes dans la dif- 
folution , qii’à nos ennemis extérieurs , qui 
prennent la force qu’ils ont de nous nuire, 
de la parclTc de ceux qui les reçoiueut chez 
eux. 

XXVIII. 

I L eft égakment en noftre puiftance dç 
luiurc le mouuemcni du démon &; cc- 
luy des hommes corrompus , & de rebuter 
leurs conlcils lors qu’ils nous pouftent à 
quelque mefchance adion. Mais aceufer 
l’vn d’cuuic, &c les autres de pcrucrütc, pour 

nous 
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nous cxcu 1er lors quenous tailonsquelqucRoYALE oe 
faute i c’eft vnprecexce vain &vnc extreme 
folie 3 puilque iamais aucun ne perfuadaA l'Emp. 
perfonne , quinc voulut bien eftre perfija- 
dce. De force que nous nous portons nous 
mefmes auxchofesjfans quVne main cftran^ 
gere nous y pouflc.Que û la violence auoic 
le pouuoir de Acfchir nos voloncez, il eft 
vray qu’il faudroic tenir vn autre difcoursÿ 
mais puifque les refolucions dépendent 
feulement de ceux qui les forment, lescho- 
lès que nous auons auancces doiuent eflrc 
fuiuies :puifqu’elles prouuenc fuififammcnc 
quVn homme eft bon s’illuyplaill, ÔC qu’il 
deuient raefchanc parce qu’il le veut. Par 
confequenc il fc faut rire de ce qui a cou- 
tume de tromper & d’efpouuancer le vuU 
gaire , &c croire qu’il n’y a que les chofes 
qui nous peuuent réunir à noAre principe, 
qui méritent nollre recherche, &c que de 
celles qui nous troublent il n’y a que celles 
qui peuuent efmouuoir contre nous celuy 
qui feul efl terrible, qui (oient dign 
noflre auecfîon Sc de noAie crainte. 
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a\’Èm*'p*’^ y^’EST vncchofccftrangc,qucpoüuans 
ibahsowFil». V^jfieiienif les enfans de Dieu nous aban- 
donnions volontairement cette pretehfîon , 
èc que nous aymions mieux tomber dans 
fefclauage du diable, que de monter à vnc 
dignité li cminentc.' payant tant d'afli- 
llancc contre IcsP^flKons & contre l’Enfer, 
nous demeurions neantmoins vaincus fans 
auoir employé noftrc fccours 5 que nous re- 
tirions noftre main , lors que Dieu nous 
tend' la lîenne ; & que fa bonté pouuant & 
rbalànt nous donner les moyens de nous 
rcïcüef de noftre perte , peu s en faüt que 
nous ne rciettions fa faucur auec mefptis. 


■Quand nous manquerions de cette aide 
^extraordinaire Scfumaturcllc, fi nous pou- 
üons cftrc bons fabs cela pourucu que nous 
le ' •voulions'; c'eft vnc chofe bien'fale de 
'manquer de volonté, puifquc c’eft princi- 
palement ce defaut qui d’innocents noUS 
'rend coupables. Dieu nous donna l’mno^ 
çcncc 75c les moyens de lançon fe ruer, en 
mefnie temps qu’il nous donna l’eftre } par 
confcqûeht fi nous imputons à noftre vo- 
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lontc rinclination que nous auons au mal , î***’’*^®^'®** 
BOUS dcuons croire qu elle a pareille puil- l’e m p m a. 
(ànce pour nous porter au bien. Il ne faut a Wmp!**“ 
donc au relie que' vouloir & faire ce qqiê UAMioMPiLf 
nous deuons, puifqu’il nous ell 11 facile de 
venir à bouc de nos ennemis , quand merme 
Ü$. auroiicnt, délia quelque «aduautage fuc 
nous. . ,, . .. :• .t. 


.■■rï 


XXX. 


T Q V TES choTes tiennent de leurs prin- 
cipes , làus excepter raefme ce qui cou- 
die les hommes: s'il ell foible, ccqui ell 
eftably delUis ne peut fubllller. Le princi- 
pe» le fondement , la fource de nollre 
ye'rtu doit edre la première viâoirc deno- 
ftre amc fur le péché, Scies mouuements 
intérieurs de la grâce. Ces deux chofes 
jdoiuentellceactcaciuetneat conlidqr^es pac 
ce'uyqui veut deuenir honnede homme. 
N entreprenez rien legeremenc ou ,mal à 
propos. 11 faut agir en toutes chofes auec 
iugemenc & auec conlldcracion ,,auec co- 
gnoilTancc decaufe Scen confcience , Refai- 
re en forte qu’en toute Ibrte d'occallons le 
bien prédominé couhours hiuc aller pasà 

• Nij “ 
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pas en matière de rcrolucion>& courir apres i 
î’aüoir priie. Il faut faire les chofes non pas 
confufément , ÔC comme elles fe rencon- 
trent, mais commençant coufîours parles 
premières, car l’ordre eft vn grad point pour 
les affaires, & ne difFcranc point àplaifîr 
celles qui font les plus preflces. Beaucoup 
de Princes, d’ailleurs grands perfonnages , 
fe font perdus pratiquant le contraire de 
ces ènfeignements. 

XXXI. , 

I L' n’ appartient qu'à la fagefTc eternelle , àc 
à ceux qu'elle fait participants de cette 
diferecion, de choifîr toufiours le meilleur 
&rlai^erle pire: neantmoins il faut que nous 
tafcKions par tous moyens de recognoiftre 
quelles aâions font les meilleures , 6c qu’a- 
pVéslesauoirrecogneuës, nous les memons 
ch pratique fans remife&fans épat^nennos 
forces : comme Dieu peut le premicr,l’hômc 
peut le fécond , 6c véritablement il ell nocef- 
faire que ceux là furpaflcnc tous les autres en 
vertu , & qu’ils approchent bien prés de la 
perftélion , lefquels ayant toufiours Thon- 
nefleté deuancks yeux, con&derenc inecT- 
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làmmcnt les aâions & les dclTcins des plus 
gradsperlbnnagcs&obferuencleursrucccz, l'emp. ma.'' 
afin que i’eucneméc faifanc voir ce qu’ils ont " J' * ^ 
de bon ou de mauuais , ils le fcruenc des Ibam son Film 
vns comme d’vne adreifepourfe conduire, 
àc des autres comme d’vne leçon pour ne 
tomber point en de pareils inconuenients. 

X X X 1 1. ^ 

I Ly a du plaifir à deuenir Içauants làns que 
nos fautes y contribuent , & de nous tirer 
des mauuais pafiages par vne expérience ac- 
quifeau dépens d’autruy. La plus grade par- 
tie des hommes fcmblent melprifer cé point; 

& attendre leur propre malheur , pour s’in- 
firuire pr vne leçon domelUque &c inté- 
rieure, mais ils payent fouuent cette ifilbru*^ 
âton pr quelque perte qu’ils ne rçprcac 
pas facilement. Aufitidifent ils que cclqÿ; 
quiin’efl: médecin que par réglés, n’cft-paÇj 
comparable à celuy qui eft tombe en diucr- 
fes maladies. Pour vous, mon bien aymç^ 
iàns expérimenter aucune difgrace , voqs 
pouuez, fi vous voulez, deuenir très fça<; 
uant , vous appropriant ôd vous appliquant à 
vous mefmc leinâi'hcur.dcsaucresY & vou5 
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gardant au(Ti cxaâctncnc des fautes qui en 
font caufe , comme ü vous y cftiez' vous 
merme tombé. 

XXXIII. 


C E n’cft pas vnc choie nouucUc, que les 
hommes qui'font compofez d’clpritlc 
decorps , fe portent quelquefois enhaâit » Sc 
quelquefois en bas. MaisThomme généreux 
doit prendre garde à ncTe rendre pas en vn 
inftanc aux premières attaques de ia volupté» 
de la colcre, ou de la crainte, comme nous 
voyons que font ces effeminez , qui fe crahif- 
lènc eux mefmes,6c fe liurcnc au premiei.en- 
nemy qui les pourfuit. U faut demeurer coû- 
fours confiant & ferme fans scbranfler ,afln 
de pouuoir découurir à quoy aboutiffcntles 
chofes. Car s auancer incontinent fur la pre- 
mière monflre des affaires , qui fouuem 
nous attirent par d’agreables commence- 
ments dont laiuite citincogneuc, ceftvne 
faute que les moins aduiicz ne commet- 
croient qu’a peine. Tafehez donc à vous ac- 
quérir la force d’cfprit, & mettez la main 
à rocuure, lors que vous aurez veu quelle 
en doit cftre la fin. Dcuanc cela n’entre- 
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prenez aucune chofe, aHn que Imstryction 

Lesuttnei&les'uie$êXt - 

comme parle Homère , vous honorent;: nyéi 'pal. 
i'adioufterois volontiers , afin que vos en- uahsohFjw. 
nemis vous craignent, que vos luiccs vous 
aymenc, que vos parents & vos aiiiis'Vôû)^ 
admirent , &: que cous ks houimics demeu^' 
renc efionnez dckgranrkuf dey os avions» 

^■r: t ^rii, ôir,<j mhrnia uc>h 

S ’EsmOVVOIR' au premiCT bruit .de 
quelque accident ou de quelque di(^ 
cours ^ ce n’eft pas vne chofe fore rekucc ^ 
ny la marque d Vne grande prudence loû: 
dVne generofîrc digne de voftre rang : fi 
ce n’cfi qu’il vous femble plus à propos de 
vous troubler pour les moindres difficultés 
fitofiqu’ellescommenccntàparoiftrc^ Puif; 
que les animaux ont nacurelkmenc la fftr 
culte de difeerner ce qui leur cfi: bon de CQ 
qui leur eft contraire, ne feroit-ce pas.vnq 
dtofè indigne de nôus 6c pleine d’ignomÎŸ 
nie, fi'la raifbn qui nous eft propre nous 
abandonnoic en ce point ? > ' . ’ i » 

. (lit . t! > / J .• 1 ' 
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104 L’Academie 

XXXV. 

L ’ESPERVIER,lcPoi{Ton&lcChcaal 
font portez à ce qui leur eft vtilc par 
vn inftinâ conforme àiaraifon , &nonpas 
raifonnablc j mais la Nature nous a plus c* 
troitement obligez de faire toutes nos a- 
âions par raifoii , puifque outre l’indinâ 
qu’elle nous donne de fuir le mal &C ce qui 
nous peut nuire, elle nous en donne cnco> 
re des préceptes particuliers. Ces animaux 
ne font point reprchenfibles , parce qu’ils 
font cfclaues de la chair &; du fang,&: qu’ils 
n’ont point d’amc raifonnablc qui les gou* 
uerne:mais puilque nous fommes éclairez 
de ce flambeau , nous douons donner ordre 
que noftre efprit règle nos pallions, & que 
ce rayon dclaDiuinitc qui nousdiftinguc 
des belles, ne foït trouble d’aucun nuagej, 
car il vaudroit mieux n’auoir point cette 
prerogaiiue, que d’employer niai vnlirare 
prcfcnc du Ciel. 

XXXVl. 

L es avions raifonnablcs dans l’hom- 
moj Si. celles qui font conformes a la rai» 

fon 
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iba dans ies eftrcs irraifonnables oac quel* 
que rapporc entre cUes. Mais les premières 

2 ui nous fonc propres font bien plus con< 
derables , que les Tecondes qui appar* 
tiennent aux animaux. Tout ce qu’ils ont 
c'eft feulement de pouuoir fe porter naturcL 
lement aux chofes qui peuuent conferuer 
leur vie ou leur cfpece, chofes qui font auflt 
de nollre partage } mais ce qui cÂ en nous, ne 
(è trouue point en eux ,car bien que les a- 
dions raifonnablesfoienttoufiours confor- 
mes à U raifon, toutefois il n’cft pas necef- 
(àireque ce qui cft conforme à la railbn foit 
rai(ônnable,ces chofes n’eftant point ablb- 
lumcnt réciproques. Les a^ons raifonna- 
bles font données à l’ame priuatiuement à 
tout autre, les aébons conformes à la railbn 
conuiennenc mefme aux eftres infenfibles% 
Puis donc que c’eft vne chofe tres-hon- 
tcofe àc trcs-falc à ceux qui ne doiuentfù- 
re que des aâtons raifonnables ,dc n’tnfû- 
re pas meline qui foient conformes a la rai- 
ion , nous ne iCTons point iniuftes à ceux 
qui choilîront la vie des belles brutes , ii 
noos les cftimons encore moins que des 
beftes brutes ;carpuilqu’ils ont yoloncairei- 
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négligé ce qu’ils auoienc de plus ex- 
t’E.Mr. MA-ceilenc , qu’ils ic font efeartez du grand 
chemin, ce n’eft pas roerucille qu’ils loient 
IiamsonFiu. dcuancez par ces animaux qui luiuenc coû* 
iours leur route , qui demeurent dans l’or> 
dre que la nature leur a preferit, & qui vi> 
uent conformeiivent à la raifou. 


XXXVII. 

L e s véritables aélions d’vne ame née 
pour vn empire, fontfe porter au bien 
s’éloigner du mal , &C auoir touliours l’oeil 
fur les chofes qui peuuent feruir au public: 
La plus genereuTe paillon que nous puif' 
fions auoir pour la gloire, cÂ celle quinous 
poulTe à fouhaiter la bienueillance des hom- 
mes, chercher les mo3rens de l’acquérir^ 
à prétendre aux chofes éternelles ôc à mef- 
prifçr les temporelles, à fuir le vice & à ché- 
rir la vertu, à defirerde nous mefmeslaco- 
gnotlTaace des belles chofes , & à conceuoir 
de l’auerfion ou mcfme de la haine contre 
les mauuaifes. Mais ayez principalement 
foin de vous éloigner des fciences qui cor- 
rompent l’cfprit, & d’apprendre celles qui 
k pctfedionncnc } ÔC ne laiifez pas vn mo- 
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ÿfent auqbcl vôus ne tarchiez ^'^Üs ren- 
dre plus habilej^cc autant d^afcfcur que l(ï 
▼pas n‘auiczpas cïicbre la moindre tcihtuPe 
des lettres. 11 faut que l’ennemy déclaré deS 
vices, par les exemples duquel les peupteï 
doiuent fe gouuerncr, ait vne affcâion 
fetiable pour laVertU. aaae 

xîixVrii. 


B I EN quelacaloihnievolîsatèaquctnij. 

dement lors ^qlie vou^ éftes fuHe pidOT 
défaire quelque* belle aâiôh ^^deahtmuihs 
cela né vous doit point empelcbdr depoéff- 
fdîüre^'ny voüs diuertir de vos bonsdelfeih^ 
IF eft impolTible d'euiter fes atteintes p^ nos 
fé^TS , ôdinous pbuuidns aiioür le ptiullcgé 
dé h’cftrc point raulTcnient accufe 2 ,nbüs déV 
trrfbni l'àch et er *au prijl dP l’of • C^r puirqué 
léttrèhibnge rüihe bèauc'oüp de Rois,& qulil 

riSH/î/Msre %^iiv /▼•!«* Iiivr 


I .«va vvtsiutva AV AWMJk UW Ici tJW ^11 

rï gttuuérberniAf * Si'vpuÿ’hé pouuei : 
tWtcf•‘Ce'nlalhcu^,■’ tene^•voüs fermenieri : 
ôdtoriftam'ment à la vertu, ÔC mettez voû^ 
peine d*eftrc hbnillié de 

Oij 
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d’en auoir l’eflimc. Contentez vous que vô- 
tre innocence foie cogneuc de Dieu , de 
vous mefmc , & de ceux qui viuent com- ’ 
me vous; conceuez mefme que dans toutes 
les chofes qui (embient bonnes , il y a toù> 
iours quelque meilange de mal, que les 
Princes qui (ont d’ordinaire ouuertemenc 
entourez de dateurs , (ont aufll toufiours 
attaquez comme par necellîtc de quelque 
iècrete calomnie j enfin fi l'accufation cfi 
véritable, portez la patiemment, corrigez 
vous à l’aduenir, 6c prenez l’occafîon qui 
vous efi prefentee de vous amander, pour 
vn bienfait que vous reccuez de vos enne- 
mis contre leur gré : fi elle efi: faufTe , que 
vofireconfolationfoiten vofireSauueur, Ic- 
quelen a beaucoup foufiert de pareilles , 6c 
qui n’en eft pas encore exempt. Vous pou- 
uez aufil confiderer que toutes vos aâions 
ne font peut-eftre pas fi parfaites qu’elles 
deuroi ent , bien que les defauts en foient ca- 
chez ou cogneus à peu de perfonnes. Car 
fi vous mettez les véritables pechez en la 
place de ceux qui vous feront imputez , 
vous fupporterez plus facilement les atta- 
ques de la médiiànce. 
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XXXIX. 

L Bm P. MA- 

L e s nouueaux doiuenc prendre les en- "lÉ ‘ 
feignemencs des anciens pour le fon- uamionFil* 
demenc de leur doârine , & s’efforcer en 
fuite de baftir defTus, & de les enrichir de 
leurs propres inuencions : de forte que fi * 
nous tafehons de rendre nofire morale plus 
parfaire que celle desPhilofophes, prenans 
leurs préceptes pour nos principes , &c fui- 
uant les ouuertures qu’ils nous ont don- 
nées, ic penfe que nous ne pourrons pas en 
eft re iuftemec repris. Py thagore difoic donc. 

Sois icyeptx de tes biens & trifie de tes maux^ 

& fon ouurage mérita le nom de dore pour 
fbn excellence. Mais il me femble qu'il me- 
riteroic mieux ce titre, s’il nous exhortoic 
à nous feparer du vice, à nous attacher à la 
vertu, à ne nous glorifier point daifantage 
pour nous abfienir fimplement du mal ;de 
faitvn homme qui vit dans la pareffe, &qui 
ne fait aucunes bonnes avions , doit il auoic 
quelque efiime dé foy mefme ? à nous ré- 
ioUir fi nous fommes vertueux , èc à reco- 
' gnoiftre à cette marque l’excellence de la 
vertu, qu’elle ne rafiafie iamais ceux qui la 

O iij 
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O A Nàturda donné’Hcs borafes^a to"u^* 
_3lds efircj) & à foy-mcfmè» CeujP'^td' 
f fciilcnt ’ mehci^ vnc vie ‘^parfaiâc f doiuent 
ilïi^lruirc de ordres, fc plaire à les ic-^ 
cherfcherifcréroudfë àles fuiurc> & ërofre 
ce n'eft pas yiure que’de prendre vncH. 
«titré Vo^é. Coittrhenc Celuy iiui né* Içiic^ 
pak fon ^detioir , sy porteroit-ii iupé arfe^, 
^i^îs’irmanque d^afféAibii , comment 1^* 
potitiroic-il fai^c f ne le faiÛnï^^is^cbiïi'rnèrît 
sy ipdutroit-il habituci^^/^à: ébni*mëÂc^fc- 
ifeît-iHibd bti tetin pburtèiyà^my lcsbdiîÿ 
Ê^la'èbgrtoilQiîce dà'^bien î Ptiélle 
r»tée cPirnendctncnc en çcIuV^Î^‘n‘é'*|cnt 

C as Ton mal , qui ne éonÇoii^M^Be 
:ur de fes fautes , ific qtû ne cherche aucu- 
nement la correëkioo de là vie î 
-«03 a aenmo: nvu tiiev n» 

aHul ôl ii‘up ,alXtI»‘up,i3l ab 9iu<^ 
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vous exhorter vous mcfme à fuir celles qui 
«ne eu mauuais fucccz. Le fage marchand, l ma* 
& tout homme qui trauaille pour gagner, * VemV* 
le pratique ainfi. Tenez donc compte 
que iour de vos pertes & de vosauantages, ' 
refioUiffez vous fi vous prolperez , & taf- 
chez de reraeefier aux coups de la Fortune , fi 
elle vous a donne quelque reuers» Perfua- 
dez vous que rien n’approche plus de la Di- 
vinité que la Vertu , afin que i’eftime que 
vous en aurez vous la fafie rechercher, & ’ 
que vous pafiîez doucement voftre vie dans ' 
la ioüifiance des plaifirs qu’elle apporte ; 

& tenez le vice pour ce qu’il cft, c’eft.à 
dire pour vne chofe mauuaife , afin que 
vous reietticz bien loin de vous-l’infirâion 
qui le fuit, & que vous l’euitiei auec foin. 

Chacun fe plaift en ce qu’il admire , & (c 
retire de ce qui l’ofienfe. 

XLII. 

C ’Est en vain qu’vn homme fc cou- 
urc de fer, qu’il veille, & qu’il fc laific 

confumer aux foins , s’il manque du Iccours ‘ 
d’en haut. Si la diuine Pi ouidence nous a- ' 
bandonne , les gardes , les forterefTes , les 
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inir»»cTioii 8c U fubtilit^ des ftracagemes, font 

Vu- inutiles : que fi Dieu vous fait bonne parc 
grâces , mon fils bien aynsé,les affai- 
tiANioHRiit. res pleines de difficulté vous par oiftr ont fil* 
cilcs. Vous ne manquerez pas de cette af- 
fifUnee à qui rien ne refifte , fi vous donnez 
commencement à vos encreprifès par des 
aâions de tuftice , & fi vous les terminez 
par des actions d'humanité ; fi vous prenez 
garde au bien public auanc que de longer 
au voftre, à l’exemple de noftre Créateur, 
ÔC fi vous donnez à vos peuples des exem- 
ples de vertu. 

XLIII. 

N O V s difons en prouerbe , quVn hom- 
me coupe l’hydre , quand il entre- 
prend deschofes qui nous femblentimpof- 
fi blés. Nouslcpouuons donc dire dcceluy. 
qui préféré Ton vtilité particulière à celle 
du public. Puifquc le bien d’vn chacun cfi t 
contenu dansceluy der£flat,lc particulier 
ny le Prince ne peut faire aucune aâion donc 
le profit foit particulièrement aficâé pour 
IVil d’eux : il faut que le chef foie en bon- 
ne incclUgcnce aucc les membres , fie les 

nMm> 
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, .6^ i(Uti(6c diiiét i \dé$ lliciirfe i|icrMe que*- ’*»'r»M»- 
ii»|lân^.^ («pâtée de fon tout j«llc a deiih " 

4&}&rc la mofti La Vie ne (è trôuue ny daAS ^•*1'^ 

, lli-tefte, ay daijs les membres s -ils fonc-dd& 

«DÎSiôC dlfioiinasi 

u^. . Hft .U - H 
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•L'eft *diffieilc après vn petit péché- dVij 
îuicer vn plus grand ,- comme-après vnç 
. , Jjownc aéiion de n'en faire pas de meilleur 
Vû ibal éft fttiay dVn autre mal, qui 
le rend pire, & les vertus (cmbleriï'ÿen;r 
tretenir l’vne l’autre comme les cordons 
dVne trelTe.Nous ne pouuons prendre l’ync 
. âc lailTer fa voiüne , éelle*cy eft dbnne ytlc 
troificmc , & chacune les aetwetoufes. Vous 
addonnanc donc au bien &:aux aifblohs qui 
/'^oUspcuuent apporter dteta^lokê, prêtiez 
^ ^ ne votu-iaifler point allé? iiaucüïi 

i ÿicufxiur’peu conTider able 'qU’ii folt. L’hV 
i}kudo4em>mence par les nmindres üéhfsj 
llft>ks-pl8s^pefites*^cbo(ès -io{nte1>&: ^io0- 
8ées;lbiili^raacpe iuiqoes àlrinfiny^ pa(!^- 
•float ùitalliiblômeirt lesplus^rand^^Vil he 
«6b'^Qi(«àBpe^iicnieiier* vtH. 

- P 
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‘ XLV. 

S I vous afpirez à la pcrfeâion , Sc (i vous 
dciîrezpoircderies plus grandes vertus, 
commandez à voftre amc de faire cfliac des 
moindres chofes qui pcuuent feruir à vô- 
tre dclTein , d’accepter auec plaiHr ce qui 
peut vous rendre meilleur , & de reietter 
d'abord ce qui relafche rantfoit pcul’clForc 
èc la contention de voftre efprit , 6c qui s’op- 
pofe àvoftreauancement. Le mal & le bien 
qui nous tombent en la penfee paiTent or- 
dinairement iufques ài’aârion, en fuite ils 
pouffent plus outre, déforment vne habitu- 
de qui prend Ton accroüTcment auec les Fa- 
cultez de l’ame, 6c qui s'efforce de paroiftre 
auffi puiffante qu elles. 

XLVI. 

S I nous ne pouuons auoir tout enfe^n- 
blc le plaifir &la vertu, c’eft vne cho- 
fe loiiable de préférer celle cy à celuy-là. 
L’Orateur l’cnfeigne, Dieu le commande, 6c 
les grands hommes l’ont ainfî pratiqué. Si 
donc vous cognoiflezqu’v ne affaire doiuea- 
boutir à quelque chofe de niauuais,retircz 
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vous eiuléslccommcnccmcnc,bicn qu’elle 
vous paroilTe agréable, & attr ay atc, & quel- le mV m Â * 
le vous promette beaucoup de fatisfaâion. 

Il ell dangereux & hors de raifou de cômen- UahscnFuc 
cer ce qu’on ne veut pas acheuer,ou de de- 
uorer l’hameçon que nous aüons dccou- 
uert &rappasqui le cachc,àl’appetit de l’vn 
ou de l’autre : & generalement celuy qui 
n’eft point aueuglé par fes palTions n’aymera 
iamais vne choie, qui pour le plaillr d’vnc 
heure , lailTc vn repentir eternel. ' 

XLVII. 

C ’Est vn malheur commun a tous les 
hommes de foufFrir quelque chofe 
contre leur grc: mais c’eft vne extrême fo- 
lie de fe prefenter au malheur , & les belles 
mcfme le gardent bien de tomber en cette 
faute. Si vous auez efté pris vne fois , eui- 
tez d’cllrc pris pour la fécondé, crainte que 
la frequente furprife palfant en coullumc , 

^ vous n’alliez iufques à l’infiny par vne fuite 
continuelle de crimes cachez, & que 11 vous 
elles remply de falctez. Sc d’ordures , vous 
ne demeuriezdans l’incapacité de retourner 
au bien. 11 ell diâicile qu’vn homme de 

Pij 
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irr/^iVo’» du vice dans lequclil cftabifmé, 

i’Emp. m a- puirïe par vnc bonne conuerHon redonner 
iufques à la vertu. Le Prince doit croire 
UAKsowfuj. que fa vie ne peut eftrc cachée , s’il cft mef. 

chant , & que tous les peuples ont les yeux 
fur luy , comme fut vn homme qui eft plus 
veritablemct expofe pour eux , que les com- 
batans des Panachenaïques n’cdoient armez 
pour la gloire. Ce n’cÂ: pasmerueillequ’vn 
homme vaillant tombe , mais il feroitellran- 
ge qu’il fe pleull en fa cheutc. S'il fait vn faux 
pas , on peut en aceufer beaucoup d’acci- 
dents } & mefme il peut remporter de la 
gloire au lieu de blafme parroy des iuges 
Içauants , puifque l’cntreprife cft de l’hom- 
me & la cheute du hazard : mais s’il prend 
plaifîr de fe voir à terre , onnepeutreietter 
la faute que fur luy mefme. 

XLVIII. 

N O ST RE vie s’écoule, ÔC n’a rien de 

durable que fou mouuement, lequel ^ 
apres ce monde fe termine en vn eftat im- 
mobile de bien ou de mal. Les occadons 
d’eftre vertueux ou mefehant s’offrent de 
toutes parcs deuanc nous , nous tenons en 
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nos mains vne coupc aucc pouuoir d’en iV°o* 
boire par où nous voudrons. Les affaires des i’e m p. m a- 
homincs rclfemblcnc encore à vn marche. ”y£„p. 
Chacun peut s’il a de l’efpric & de l’iucelli- *“*** 
gence negoiier , vendre , changer , achepter 
de couc à Ion profit. C’clldoncvnmcfcontc 
grofiicr de changer de l’or pour du cuiure. 

Ceft vne honte de vendre la^art qu’on pré- 
tend à la gloire pour de l'argent jc’efl: vne 
grande indignité de trahir ia liberté pour 
toutes les chofes du monde. Mais fur tout 
^c’eft vne extreme folie, qui nous amène les 
maux que nous auons rapportez & tous 
autres polTibles , que d’achepter les choies 
• temporelles pour les éternelles. 

XLIK. 

C ’Est vneopinion trcs-ancicnne&qui 
a duré iufques à nous , que la plus mau- 
uaife fortune après auoir frapc fon coupôC 
s’cllrc diiripécjlailTe en rccompenfc vne ioyc 
fans repentir ; ÔC le plaifir , au contraire. 

■Mais il me vientcnpenfccdepropofcr vne 
do(Srine plus cftrange.fans toutefois im- 
prouuer celle-cy, que les plaifirs & les dc- 
plaifirs fc trouuent toufiouis meûcz enfem- 
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bie lors que r’ame regarde quelle doit eftre 
lafîn des vus & des autres. D’vn code quand 
elle eft dans le plaifîr, elle ed tourmentée par 
la confîderation de la peine qui fuit ineui- 
cablemenc le crime : de l’autre elle ed fou- 
lagee dans l’adliâion par refpcrance du bien 
que Dieu propofe a ceux qui foufFrent. Cet- 
te vie n’a donc rien qui foit exadement pur , 
principalement fi nous confiderons que nô- 
tre corps ed compofe de chofes contraires , 
lefquellcs recherchent par necelfitc de fe 
ioindre à leurs femblablcs,& qui font toû- 
iours en guerre ciuile qu’elles entretiennent 
par leurs continuels foufieuements. 

L. 

L a véritable définition du pechc , c’ed 
de prendre les chofes qui ne (ont pour 
ainfi dire que fubalternes, pour la fin der- 
nière & la plus parfaite des adions humai- 
nes. D’où vient que fi quelqu’vnfçait com- 
me il faut didinguer ( ce queie dis par fiip- 
pofition , fçaehant bien qu’il ed impolTiblc 
d’arriuer à ce haut degré de cognoifTance 
fans edre diuinement affidé ) & difeerner 
exadcmenc l’intention , les moyens , èc la 
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véritable fin qui cft au delTus de tous les ^"'TnycTio»» 
cures, & vers laquelle toutes choie le por* l’Eup. ma- 
tent naturellement, & veut mettre enpra- " V*£*/*p*^’ 
tique ce qu’il cognôill cftre bon, il ne pc- 
chcra ianiais ny par parole, ny par Tes actions, 
ny par penfée , ny par la moindre pafiion, 
mouucmcnt , ou dirpofition de Ton ame. 

LI. 

I L cil certain que le Prince eft Legiflateur 
&C luge dans les terres de Ton obeillânce, 
bien qu’il foit homme parmy des hommes, 
mortel parmy des mortels, &C qu’il n’ai; 
rien au ddifus des autres que l’apparence SC 
la dignité : mais il fera bon Roy , lage Le- 
gidateur, Sc luge tres-equitable , s’ilfe fait 
loy-mefmc fon luge , fon Legiflateur , Sc 
fon Roy, Sc s'il imite félon Tes mrces le Roy 
des Roys , qui luy a mis le feeptreen main, * 
qui adonné à tous les hommes ,& principa- 
lement aux Roys fes avions pour exemple, 

& fes enfeignements pour règle & pour 
Loy, &qui gouuerne tout ce grand vni- 
uers par le fcul mouuement de fa volonté. 

Comme au contraire celuy qui fecouc fon 
ioug, Sc qui marche par d’autres fentiers. 



Digitized by Google 



110 


‘ L'AC A DEMIE • ' . 

iHSTR vcTio« _jjg ggu J qu’il a frayez , 6'u qui luy plaifcnt ,• 
pafTera fa vie dans rcfclauagc &C dans la fer- 
uitude , & iamais il ne fera chüfc quivaillc. 

IlAMSOMplLi» LU 


L e S vns (c mènent par Iaraifon,les au- 
tres par Texemple :ceux là demandent 
Vefperonjceux-q^ le frein, comme dit faint 
Grégoire. Soyez tout à tous autant que 
vous pourrez pour le bien d*vn chacun ; 
afin' que Vous en gagniez au moins qiîeli? 
ques-vns ,"^comme’dit rApoftre , puilqü’il 
çft impolTible de gagner'tous les hommes. 
Se que Dieu mcfme ne l’a pû,' faire i bien 
qu’il fc fuft incarne pKiur cet effet. Toute- 
fois n’affedàez pas déplaire à toute forte de 
perfonnes indiflfèfeniment. Càr-fi ié pkifois ‘ 
à tout le monde JC ne feroispas feruiteuï 
• de lefus-Chrift, comme dif l’Apôftic:-maii 
cuitez tres-foigneufement l’infblentc efti^ 
me de vous rficfnâci laquelle vousfaifant 
prifer les autres , & vous donnant de ttdp 
hauts fcntimcnts , vous feroit enfin 
donner , Sc vous reduiroit à la foHtude' , 
comme l’enfeigne Platon. * Nofirc ;Sauucdr 
méfme pas -contenté fittisfiût en 

■ fo^i. 
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foy feul, il cafchoic concinueUcmenc à per> 
feâionncrles bons ,à corriger les méchincs 
te à leur faire changer de vie. Puifque la fa- 
miliarité s’engendre nacurellcmenc par la 
rcâemblance , &ITaueriîoB par ladiuerfité, 
le Seigneur ne <kuoit pas embraser leur 
mauuaifc vie, au lieu de la henne pour les 
ÿuoir de fonpariy, car vn homme ne le fe- 
. roic pas , beaucoup moins vn Dieu > il ^oie 
donc qu’il Ce refoluft de les réduire à fâ £i- 
çon de viure pour les mettre dans le che- 
min de falux,^&c’cft là pour vous vne mé- 
thode cres-veile pour corriger les gens qui 
viuentmal quand vous enaurea le deflein. 

LUI. 

L a force du corps eft vne belle marque 
dans vne perfonne royale , quandelle le 
crouue auec la lagellè jamais li i’inilruâioa 
manque àrauchorité, la bonne conllitutioi» 
& les autres dons corporels ne font iamais 
vtiles , ôc mcline ils font quelquefois perni- 
cieux , comme vn c heu al plein de courage 
entre les mains dVn maviuais elcuyer. Puis 
doue que le bien dorThé par la nature Ce 
conuertit en mal, s’il n’»ft eukioé par l'in» 

CL 
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iWi ^ ladifciplinc,par combien de 

t’c«r. Ma- trauaux fc doic-cile acheter î c'eft vertu- 
bicmcnc vn fpc^aclc crcs-açreable de voir 
1 mnsvnFii,s. va ieane Prince qui dchre l^auoir & qui fc 
porte à mettre en pratique ce qu’d apprend} 
car la prudence n eft à eilimcr que dans ceux 
qui fe gouuerneht par fa conduite. Puis donc 
qu’il fc troauc deux eilats differents, l'vn 
d’EmpeteurôC l’autre d’homme priué, def- • 
quek chacun eft encore diftinguc par la . 
bonne ou mauuaifc vie qu’on y mene } ce 
feroie vn bel afTemblage,ft vous pouuiczrcü- 
nir en vollrc perfonne la couronne & la ver- 
tu. L’homme priuc qui vie content dans fa 
condition , àc en bon droycn, mérite auiU 
quelque loüange. 11 relie donc àconcerpar- 
my les choies très- mauuaifcs cc' que nous 
commettons contre Üicu de contre mollrc 
propre confciencc iparwn gouuememenit 
impie &C mefchanc , pour, acquedr quelque 
vainc gloire, des threfors fuperâus,.dC'vn 
lafehe repos. , . , .. ij; . . . ; ~ J'o: 

UV. 

R ri EN no caufe en nous de 'plus fehfi- 
.bles douleurs, quedes’abandonner aux 
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paffions & aux appétits déréglez. La raifon 
eft , que celuy qui defirc fe met confequcra- 1 ’e m p. m *- 
ment en deuoir de chercher^ or il manque" 
fouuent d’arriuer à fon but,dc bien qu’il *^îîîî?‘i!ï 
foit remply d’efperance ,neantraoins à peine 
peut'il reulllf en quelque petite chofe : de 
là naift la racine du regret &c de la douleur. 

Donc le plus fouuent celuy quis’aâJigefouf* 
fre par la précipitation de les delirs , &c de 
là fuit que l’homme fage les doit retenir en 
leurs bornes, afin qu’il lente moins de re- 
mords par la rareté des mauuais fuccez. 

D’autre part quelques inconuenients alfie- 
gent 6c tourmentent la vie de l’honune de 
telle forte , qu’il voleroit pluftoll par l’air 
comme vn oilcau, qu’il ne le deliur croie 
des incommoditez qui le fuiuent. Sçaehez 
toutefois que lors qu’ils arriuent, ils font 
plus fupportablcs à celuy qui s'airme de pa- 
tience, parce qu’il ne peut y remédier d’ail- 
leurs, & qu’il cogtmiii que la douleur ne fe 
peut chalïer par la douleur. 

LV. . 

Q VelQ_ve Poëte voulant honorer là 
Philofophie de fes. louanges dit, ’ 
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^ Cbaniue genre de vie efifmetAMc dosdetert, 
■&C tout le monde lèra'de (on aduis, parce 
que rcxpcricncccnfcigncccctc vérité. Pour 
moy i’citime que céc homme a nettement 
décidé ce point, car chacun s'inftruit dans 
les milères de la vie par les tiennes propres, ôc 
deuienc mefme capable d en intiruirc les 
autres. Nous deuons donc tenir pour véri- 
table Phtlofophe celuy qui paroift fage par 
Tes aâions, non pas celuy qui fait montire 
de (es difcours. Or le fage eti celuy qui choi- 
tit la meilleure des chofès qui font à (bn 
choix , qui prend le moindre mal de ceux 
qui le menacent, qui fait les bonnes aâioos 
en homme de bien, &quitafchedctiippor-' 
ter l‘atili£fion (ans douleur. > 

‘ • lvi. ' . . ’ 

I ’L'^tï’y.a rien de plus doux que la paix,^ 
‘non feulethent entre les fimilles, mais^ 
encore entre lesetiats, dc i’etiime bien plus 
la d'emiere que la premier, parce que fon>i 
vtilité s’eftend plus loin de qu’elle af^onc ^ 
les moyés de cônferuer &c entretenir l’autre : . ' 
fuiuant donc les précités du diiiin Apo^ ■ 
{tre,Coyct ti vous pouœzcnpaixaaeccouc > 
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le monde : ne comniencez jamais a mal fai- 
rcitafchez pluftoft à rcpijmcr ceux qui s y l'e mp,. ma. 
prcparcnc:ne faites point la guerre à vos " 
freres , ny contre qui que ce foie des barba- >•»< 

res, s'ils veulent obferucr les traitez i mais 
fouuenez vous aulll qu'il faut par toutes les 
voyes légitimés faire paroiftre que vou$ 
eftes homme à ceux qui oferont vous 
fer iniuHement ; car la bonté ne conûfte pas 
à fe tenir immobile apres vne offenle ro-;.' 
ccuc, mais à ne s'emporter pas incontinent ., 
de colore contre ccluy qui nous attaque,^ ;; 

' ' , LVIT. • 

I £ penfe que cous les hommes eftimeronç * 
fol celuy qui tient quelqu’vn pour eftran- .') 
ger , nous defeendons cous d’vne melme 
louche, bien que nous foions differents les 
vns des autres par la parole ou p^ quelque 
autre pardcuUricé ,.ou meûne par lâTcü-^ 

' gioo. U faut donc que celüy qui eft hom-- 
nie ait le refte deshommesenqueiquécoq.-/ 
fideration, 6c qu'ddcftre dt( bien generale* 
raehtà tout ie monde > autant qu’d.eftpol* • 
lîblc ; qu’il rft iufte 6C qu’il cft perrpîs.^^La'’ 
Naturel la loeime pour cous, la terre qui’, 

Qiij 
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rÔt*4li*bi le Ciel qui nous couurcfont 

iEm» Ma- vniques.rArchitc^cfouucraindcrVniucrs 
A *“ formé plus d’vn air ou plus dVnc lu- 

iiAMtoMFut. mitre, & pour dire en vn mot toutes les 
oeuures de Tes mains font à nous en com- 
mun. Ncantmoins il faut mettre quelque 
dillinâion entre ceux qui nous font plus 
proches & ceux qui nous font plus éloignez , 
puifque dans les familles il y a plusieurs dc- 
grez de proximité ; de forte que viuants 
bien oucc vn chacun & nous rendans bons 
à tous , nous ayons neantmoins plus de fran- 
chife & d’affeâion pour nos proches, félon 
qu’ils nous touchent de plus prés. 

LVIII. 

• 

I , E Pilote qui ioüit d’vn air tempéré, & 
_i qui voit qu’vn vent falutaire enfle dou- 
cement fes voiles , ne fe refioüit pas néant- 
moins entièrement defon bonheur, encore 
que rien ne le menace de nuuuaife fortune, 
s’il n’a donné vn tel ordre au vaiiTcau qu’il 
n’ait plus à craindre aucune tempefte. Quad 
mcfine il apourucu auxehofes ncceflàircs , 
bien qu’il voye que fon nauire s’aflermit 
par l’agiution pluftoft que d’eneftre oflèn- 
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fé , ncancmoins il n’tft ny tcmcrairc ny *i»”*veTiotr 
pareUeux j il veille , li crame , il dcurc le port t’E m p m a. 
parce qu’il ne fçait pas quUlc chanfe le dé * 
de la Fortune luy doit liurer. Ainfi quand *»" 
les affaires prendront heureufement vn 
cours fauorablc,& que vous ioüirez des 
biens de la paix , penfez aux choies de la 
guerre, exercez vous comme pour la faire, 
de préparez y vos (uiets. Fortifiez vous auf> 
fi de bonnes efperances , de peur que vofirc 
courage nedeuienne pefanc. Apprcnezàne 
vous dleuer pas temeraircmeuc quand vos 
eimcmis tomberoienc en voftre puillànce , 
craignez les reuers , de la Fonune qui vous 
font incogneus , & , croyez coufiouts que 
vous pouuez tomber. 11 eft difficile à ceux 
qaincpcuuenc^ fè tenir dans la mediberi* 
té^.de.fupporter la bonne fortune , & im« 
pofiibte 4^1 digérer les difgraces impre« 

UCUCS.3 , . 5 ^ .1 


4 J 


.JK 


LIX. 


e Ro YEZ. que c’eft vne chofe aflczcon» 
fidcrablepour bien rcgner.quedc pre-> 
parer Ton e%nt à la douceur, & dè s’habi- 
tuer à la clemcnce. Les nuages caufent les 
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cempeftes,& la ccmpcranire de iair fait le 
beau temps : les pallions , les plaifirs , la baf- 
felTe de courage ,& la témérité jettent fou- 
uent la raifon dans raueuglcment j Ce lea 
foins employez fans trouble quand il cft 
temps peuuent mieux que tout autre cho< 
fe nous tirer de la dimculté, quand il y a 
iotur pour accroiftre félon nos conditions la 
gloire que deûa nous auons acquife, 6c les 
biens que nous poflèdons > partant ne vous 
abbacez iamais dans les aduerfîtez, ne vous 
cAeuez point dans les fuccez fauorables » ■ 
n'amollifTcz point voAre courage parla dif- 
folution J ne faites point voAre principal 
de la parclTc 6c des palTetempsinutiles jafin. 
que vous delmran^arvoftrcgcncrofitédes 
dangers qui paroilicne ineuicables , 6c dans 
Icfqucls l’homme ne peut manquer de fe 
rencontrer , nous faAiez par oiftr e que voftre 
empire fleurit par voflre conduite. 

LX. 

B ien que vous fafllcz aflez de vous mel^ 
me ce que ie me prépare de vous dire, 
ic ne lailT-ray pas de vous y animer encore 
par mes adueniiTcments. CommcPlaton dit 
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que font- ceux qui animent les coureurs. 

Ne dites mal de peribnne à rappecic deL Eur. Ma. 
voftre colere ou deraffcdionqucvouspor-"''‘.£j^*‘* 
tez à quelqu’vn, & ne chargez point d’iniu-i*AH»«« fin. 
res le pauure malheureux, qui mérite bien 
pluiloft noftre pitié h nous auons encore 
quelque fouuenir qu’il e(l homme comme 
nous. Vu fage Payen difoicque l’iniurcdcf- 
honore ôc aceufe plulloft celuy de qui elle 
parc, que celuy qu’elle attaque. Bien loin de 
vous adonner à ce vice inhumain , cafehex 
pu de perfuader ceux qui fc plaifenc à rail- 
ler & fc rire de leurs propres freres, de rc4 
medier à leur maladie^ ou de les emjpefcher 
de puilTanceabfoKië d’vfer de ce pafietemps 
criminel. C’eft vn crimd pour celuy qui X 
L’auchoritc en > main de laifTer croiftre le 
mal, puis qu’il a la puiflànce d’en acrelfec 
Ic’progrez; ■ ■ ' • ■ 

i 

V O V S deuez aulTi comme doiuent tous 
ceux qui alpitehtà la Couronne , faire 
.que vos prefents foienc alTaifonncz d’vnc 
liberale courtoide, & qpe les choies que 
vous aurez promifes reUmiTcuc aulTi coü; 
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que vous pourrez. Mais il y faut de la me> 
hire y félon vodre pouuoir &: la profeflion 
ou la qualité de ceux que vous obligez. Si 
la bienfeance n’cll obferuée en coure ren- 
contre, & Il quclqu’vn don^ de mauuaife 
grâce , ou prolonge le temps à deflein quand 
il peut expédier, ou fait prefenc d’vn chien 
à vn homme de marine, bc dVne rame à 
vn chalTeur , de dix cheuaux à vn foldac , bC 
dVne mefchance mazetee à vn Capitaine} 
c’eft va bien fait de mauuaife grâce bc qui 
peut nuire pour beaucoup de confidera- 
cions. 

LXII. 

L É temps quifediuife en trois, auiour- 
d'huy , demain , bc hier , n'efl; à nous 
pour aucune partie, finousconfîdcrons ex- 
aétement la vérité. Le palTé n’eft plus, le 
futur n’cft pas encore, le prefent fur lequel 
nous Icmblons fonder noftrc polfelfionfur- 
p-fle en tromperies pour s’échaper, les adref- 
îcs bc les artifices du miraculeux Dedale.ll ne 
dure pas plus d’vn moment, il s’écoule quand 
nous penfons le tenir , il fe perd auant que 
nous Tayonsapperceu. Delà vient que nous 
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ioiiifTons quelquefois plus veritablcmcnc 
des choies que nous efperons,que de celles 
qui nous font prefences , puifqu’elles fe dé- 
robent à nos fens auant que noos en ayons 
fait ce que nous efperions, &C qu'elles lailfent 
plus de regret à leur de|>art qu’elles n’a- 
uoient apporté de plailîr a leur arriuée : ou 
pluftoU les chofês mondaines 11 nous y re- 
gardons de prés , nous palTent comme lesi 
oifeaux qui s’enuolent , &c nous les palTons 
de melme quelles nous pallent continuel- 
lement. Ce que i’y trouue de pire c’eft 
qu U n y a point de remede , car c’eft par 
„ loy exprefle de la Nature , que toutes les 
chofes d’icy bas font ombre, funàée,fon- 
f,* gc , & menfonge. 

LXIII. 

L es chofes palTagcres courent à la lia 
qui leureft deftinée. Celles mefme qui 
nous touchent les fuiuent pas à pas : elles 
n’ont point de fermeté , point de bien qui 
fubhfte , point de perfeuerance. La plus 
V , grande partie donne du trouble à nos cfprits 

& les remplit de dégouft. Que fi l’vn de 
nous a fait rencontre de quelque chofe te- 

Rij 
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nue pour bonne, le change luy cft incon- 
tinent donne, (ans qu’il ait eu le temps pour 
ainli dire de la (àluër : comme il arriue lors 
que deux poftillons qui portent quelques 
nouuellcs le rencontrent fans retarder leur 


courfe j tant la polTelIion des chofes qui font 
cllimées biens eft peu conlîderable 3 d’ou 
quclqu’vn pourra conieâurer auec quelle 
palTiô les choies qui nailTent &;qui perifTent, 
tafehenc de fe deliurcr des tromperies & 
des impoftures d’icy bas ; parce qu’elles dé- 
firent de pofieder la véritable vie qui ne 
change point, & qu’elles ne peuuent pas fup- 
porter d’cllre continuellement abufées. 

LXIV. 


V ERITABLEMENT il n’y a point de^ 
perte que l’homme doiue elpargner 
comme celle du temps. L’argent , la gloire , 
le trofne fe peuuent remettre efiant perdus, 
& retourner en nollre polTclfion en meil- 
leur efiac que deuant, bien que cela ne foie 
pas fi facile: mais ilefiiinpolfiblederetrou- 
uer le temps perdu, il coule toufiours com- 
me l’eau dVn fieuue rapide, ôc depuis qu’il 
Bousa pafil’Z, il pouiTe toufiours plusauanc 
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au . delà de nous. La vie des hommes va de 
me(me, & ces deux chofes rcprefencenc le l E m p. ma. 
nauirc qui coure à voile deflus les eaux , & " ^ 

les ondes qui roulent toujours fur le pcn-*»^N‘ONF>t». 
chanc de leur liâ;. Leur rencontre fe fait 
promptement , la feparation cH: encore plus 
prompte : mais il cÀ impolTible qu’elles Ce 
reioignent ou qu’elles fe reerouucnt deux 
fois en va mefmc point. Que s'il cil ainfî, 
nous deuons détourner le temps defacour- 
fe pour l’occuper à la direâion de nos moeurs 
& de noftre vie, de peur que s’il s’eft vnc.. 
fois 'entièrement efcoulc.il ne puilfe plus 
retourner en noftre polTeilion ny eftre à 
noftre feruice. 


LXV. 

jî> : 

I maginez vous que c’eft principale* 
ment à nous de ne perdre point le temps 
en chofes vaines & fupcrfluës.puifqucl’ar- 
gent ne le peut acheter, que le trauail ne 
le gagne point , &c que nos amis ne peu'* 
uenrnous en faire prefent:& de le donner 
aux affaires publiques apres le fommeil , 
le repas &c les chofes fans lefquclles nous ne 
pouuons fubfifter, ôc fur tout apres auoir 

K iij 
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iMSTRvcTioM fendu nos dcuoirs à la Diuinité. Que fi qucl- 

Ro Y ALI DI ^ A 

l’emi. Ma- que expédition prefle , nous deuons mel- 
me négliger ce qui couche le corps. Tout 
iiansomFils. vous rciUlirajfi vous auez foin nuit 6c iour 
de ce qui touche voftre charge , 6c fi vous 
donnez aux gens de bien autant de hardiefi 
fc auprès de vous, que le refped qu’on vous 
doit en peut foulFrir. C’eft encore vne cho- 
ie très bonne pour vous, pour voftre ame, 
6c pour les affaires publiques & particuliè- 
res , que le pauure opprimé ne foie point cm- 
pefehe de vous aborder. 

LXVI. 

C Elvy qui gouucrnc quelque nation 
doit procurer l’accroiflemcnt des cho- 
fes qu’il a en main, puifque cela fepeue fai- 
re légitimement 6c fans reproche : mais il 
faut premièrement qu’il fc contente de l’c- 
ftac prefenc des affaires, 6c qu’en fuite il faf- 
fe tout fon pofiible pour le rendre meilleur. 
Q^c s’il rcufllr , il ne doit point deuenir plus 
fuperbe. Si la Fortune cft contraire à fon 
entreprife, qu’il s’efforce de bannir la dou- 
leur 6c la enfteffe , 6c qu’il rapporte le tout 
à laProuidence donc tous les ouurages font 
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parfaiâcmcnc bons. Q^cft-cc qu’vn hom- 
me de bien auroit à dire contre ce di (cours ? 
Puifque les Grecs qui viuoienc dans le Pa- 
ganifmc &c fous l’efclauage de la Fortune 
& du Deftin, penfoienc deuoir rapporter à 
CCS deux principes tout ce qui leur pouuoic 
arriuer, pouuons nous refuler d’embrancr 
ce qui nous cftenuoyc par la Prouidencc î 
Les Us ont leurs couleurs ÔC cette beauté 
qui cft inimitable, de la main de Dieu, &C 
les oifeaux qui ne font point d’amas & qui 
n’ont point de greniers tirent leur nourri- 
ture de Tes libcralitez : (e pourroit-il faire 
que fa bonté ne fongeaft point à l’homme? 
Que U le Créateur dont les mifcricordcs font 
infinies a foin de nous , queUe raifon pou- 
uons nous auoir de mefcontentement&de 
trÜlefTc , ou de ne luy fçauoir point de gré 
de ce qu’il dirpofelcs chofes de telle façon 
pournoflre bien. Si cette penfee tombe dans 
vne ame Chrefliennc ,fans doute cela vient 
d’vn cflrange endurciffement. 

LXVII. 

I - . Es rns dyment les richefTcs , non pas 
^qu’ils foient touchez d’auarice, niais 
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imTKTCTioM parce qu’ils en peuucnt faire du bien j les 

RoyalioeI ^ • r • r • t \ o 

l'Emp Ma- autres qui lonc iniaciabies ocqui nom point 
*" d’autre fin que d’amafTcr de grâds biens , font 
i«am»omFili. encore tourmentez quand ils en ont au delà 
de leurs Ibuhaits. Ils pleurent comme ce ri> 
che infenfe , & crient que feray-ie ; de quel 
codé me tourneray-ie. La dépoiiillede mes 
terres eft heureufe cette année , mes prdToirs 
font trop petits pour mes vendanges» tous 
mes vergers rompent defruits,ien'ay point 
de lieu vuide chezmoy. D’autre part celuy 
qui n’a pas encore acquis beaucoup de gloi- 
re, & qui par confequet n’a point encore fen- 
ty les traiâs de l’enuie, bien que Ton ambitiô 
luy faife croire que favien’eft qu’vnc mort, 
parce qu’il n’a point encore d’adorateurs, 
nefe refiouit pas neantmoinsdela polTeder 
quand il en eft remply , & qu’il cômence d’e- 
ftre exerce par la ialoufie, au contraire il déli- 
re la mort àcaufe de l’enuie qu’on luy porte. 

, Qmlque autre fera peut eftre le contraire, 
parce que toutes les chofes mondaines pa- 
roiftent telles àcclüy cy , autres à celuy là, 
tantoft bonnes , tantoft mauuaifes : ce qui 
ne vient pas de la nature , mais de l’eftime 
que nous en faifons,&: de l’inclination qui 

nous 
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nous y porte. De forte que viure en repos , 
prendre Ion plaiiir, n auoir ny trouble ny^ ^Mr. Ma. 
affliâion , ce fontchofes qui dépendent plû- *•' 

coft du rûronnement humain que deUNa-UAM «Ht Fl^ 
ture. 

LXVIII. 

I L n’y a point de calamite il grande que 
nous ne la puiiTions fupporter , comme dit 
quelque Poète , non feulement parce que 
la Nature nous a donné des forces contre 
la douleur, & pour reilfter aux attaques de 
k Fortune i mais encore parce que nous 
auons le raifonnement & noftre volonté , 
qui font les principes des refolutions ge« 
nereufes. Noftre malice ou npilre bonté 
vient de nous mefmes. La Nature cil com- 
mune aux efclaues 6cà leurs maiilres , te de 
fuite à tous les hommes. Elle cilvnique tC 
ne fc change point. Nous fommes tous en- 
fans d’Adam qui tira fon eilredu limon , tC 
fa forme de la main de fon Créateur s mais 
nousibmmes genereux&conilants,oulai^ 
ches te inconftants par noilre propre choix. 

Celuy qui Ce donne tout entier aux affaires 
de ce monde, s’U apperçoit quelles n’auau- 
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point, comment peut-il attendre fans 
l’E M ?. M A-peur & (ans triftefle apres leur fuccez ? Ce- 
a\*e luy qui employé fon raifonnement, qui ne 
iiAMiANFiLi f^ic aucun ellac des chofes palTageres , qui 
mefprifela boue donc il eft enuironne , qui 
delire l’immortalité , & qui recognoift qu’il 
voyage en ce monde pour arriucr en fon 
pays qui ell le Ciel, fupporte les difgraces 
gcnereufemenc&auec courage, parce qu’il 
voit qu’elles s’en vont &c qu’elles Ibnc com- 
me le purgatoire de l’ame , lors quelle eft 
tombée dans quelques pechez ; &c pour les 
plaifîrs de cette vie, parce qu’il n’y prend 
parc que comme vn homme fuicc à la mort 
à des chofes qui n’en (ont pas exemptes ; il 
en trouuc la perce bien plus Icgcre & moins 
rigoureufe. 

LXIX. 

N O VS eftimons lob plus heureux à 
caufe des maux qu’il a foufferts , qu’à 
caufe des aâions qu’il a faites , bien qu’elles 
ayent mérité des loüanges de Dieumefme. 
Que h le pere de tant de bonnes œuures 
cfclate encore dauantage parles Ibuifrances, 
comment ce remede ne feruiroit-il point 
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4 ceux qui font authcursde tant de crimes » . 

Au moins remettons nous à la Prouidence l’Eur m°* 
du gouuernement de noftrc vie, rapportons 
à Dieu le bonheur de nodre courfe, lorsi«ANsoMFus. 
que la nauigacion' nous cil fauorable, fça- 
chons luy grc de fes faueurs , & nous en rc- 
ioiiilTons auec modération -, que Ci quelque 
vaguenouscouurc, ne nous lailToas point 
entbneer dans rabyfinc. Ccluy qui n’vlc 
pas raifonnablemcnc de Ton bonheur, fera 
fans doute accablé de la difgracc , car l’vn 
ell vne dépendance de l’autre. Quel! nous 
ne pouuons fupporter ny l’vnc ny l’autre 
fortune, la honte que nous en recourons 
fera grande en.ee monde 6c infinie dans 
l’autre. 

LXX. 

M e s V R E Z les braues gens à leurs 
mœurs , non pas à leur fortune. 

L’homme de bien n’ell pas ccluy qui peut 
beaucoup, mais celuy qui rend la charge 
qu’il tient recommandable :ny ccluy qui re-« 
cache de l’or dans le fein de la terre, mais 
celuy qui fe fait paroillre par les prclènts 
dont il honore fes amis j ny celuy qui fe 

Sij 
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voit toufîours entouré d’vne troupe infi> 
nie d’eiclaucs j mais ccluy qui n’ayanx rien 
de feruiie (e gouucrne ioy-meCnc de telle 
forte qu’il ne tombe point dans la capti- 
uitc du péché. 11 croit que l’arrogance ècla 
colere, vices des perfonnes iniurieufes, &c 
qui tiennent pourainfî dire toufîours l’elpc* 
ron dans le flanc du cheual,la démarché 
infolente &c les regards méprilânts , la po- 
flurc feuerc d’vne telle qui ne branle pour 
quoy que ce foit , & les aâions , les gefles &c 
les aflèdations lafciues font cfloignées d’vn 
honnefte homme. Mettez vous celuy qui 
tourmente les autres par fa profpericé du 
nombre des grands perfonnages ? ou plulloft 
n’y mettez vous pas celuy de qui tous les 
gens de bien fouhaitent l’auancement & la 
profpcrité, comme s’ils prenoient part tous 
enfemble à fa bonne ou mauuaife fortune; 
& ne voulez vous pas que tous les fuiets de 
voftre Empire, fur l’opinion que vous leur 
donnerez de voftre probité, vous aymentôc 
vous aflèâionnent de cette forte ? Vérita- 
blement ie me le perfuade. Si vous tafehez 
auec émulation d’atteindre à la perfeélion 
des gens vertueux , il faut que vçus em~ 
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' brafficz leur manière de viurc , que vous 
imitiez leurs avions, 6c que vous cuiciez 
la conuerfacion des mefchancs. 

LXXI. 

N e vous eftonnez pointdc voir lapro- 
fperité des mefchancs, ÔC ne les pre- 
nez point pour voftre modèle quand ils fe- 
roienc des Alcxandrcs, des Cyrus, ou des 
Cefars , ÔC qu’ils furpaffcroienc en gloire ÔC 
en richelTcs les hommes les plus heureux 
qui furent iamais. Qnc la puillàncc des (à- 
crileges , des voleurs , des tyrans , ÔC des per- 
fonnes qui violent toutes les loix , ÔC fè 
moquent de la Diuinitc, ny le grand poids 
de l’auchoritc qui les accompagne n’attire 
* point voftre admiration , quand quelqu’vn 
de cette trempe commanderoic aux Scy- 
thes , ÔC qu’il tiendroit en Ton pouuoir les 
excrcmicez de la terre habitable ÔC inhabi- 
table. Car cet homme ne feroit pas heu- 
reux, il ne (croit pas Roy , ny Souuerain , 
il ne feroit pas mcfme véritablement hom- 
me ; quand toutes les pierres , tous les ani- 
maux , tous les hommes , ÔC toutes les cho- 
fes animées ôC inanimées le diroient. Au 

S iij 
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contraire à 1 egard de la putlTance il feroig 
plus ridicule que ceux nui font le pcrfon* 
nage d’vn Roy fur le cncacre > & pour la 
vie ilferoic plus miferable que ceux qui (but 
entrepris de Icpre : car vn malade e(b pl4- 
toft pleure que repris , mais les mcfchancs 
font iudemcnc lobicâ de la haine &dela 
moquerie de tous les hommes. 

LXXII. 

C E L V Y qui conuerfeaucc les bons ap- 
prend de bonnes chofes , celuy qui fe 
mcdc parmy les mefchants corrompt 6c 
perd fon cfprit, comme dit quelque Poète. 
Parce que dans les compagnies nous paroil^' 
Tons tels que nous fommes , 6c que nous ne 
pouuons tirer d’vnc fontaine autre chofe * 
que l’eau qui en coule toudours. Conuer- 
fez donc aucc les gens de bien pour deue- 
nir homme de bien , monftrez toudours 
quelque chofe de grau*^ 6C de Koyal dans 
vodre maintien quand vous ferez auec eux» 
6c chalfez bien loin de vous les mauuaifes 
langues» comme des abeilles qui blclfcnt. 
Si vous obferuez inuiolabiemcntces réglés 
vous ferez edimé b on Prince^ nonfculecuenc 
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de vos bons (uiecs, mais de tous les hom- 
mes : car on iuge des mœurs des Roys par 
ceux qui polTedent leur oreille» 6c comme 
dit vn Poëte, 

Chacun reJfemhUà ceuxtfu'il hante auecplaifir. 
Au relie il ne ferc de rien de paroiUre bon 
&ne l’cllrc pas. L’oifeau qui n’a qu’vne aile 
ne fuira iamais fon malheur» Scneparuien- 
dra iamais où il afpire. 

LXXIII. 

D e toute antiquité la Force, la Tempe- 
rance» la Prudence 6c la lullice ont ellé 
cllimccs par delTus toutes les vertus } mais 
ie voudrois bien qu’on n’en euft point Ic- 
paréla Charité ny la Modération. Soit qu’il 
fallull faire le dénombrement des plus ex- 
cellences vertus » ou donner vn clTay des 
bonnes mœurs par ces nobles parties, cet- 
te couple ne dcuoit pas ellre palTée fous lî- 
lence. Si la charité ne m’accompagne ie Ibis 
inutile, & tout n’ell que vanité fans la mo- 
dération. EmbralTezdonctoutes les vertus, 
mais principalement les lîx que ie vous ay 
nommées. 
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‘ LXX-IV. 

....... - f ç. ■ 

e *£ST voe belle chofe que la temperan* 
ce. L’intemperance au contraire cft vn 
vice deshonnefte. Beaucoup de perfonnes 

Î iui ont pris vnmal pour vn bien, pluiloft 
ans prendre garde quç.par ignorance, fc 
‘font ieteez en des affaires cres-maMuaifes : 
parce que les vices , conune on die , ont leurs 
tentes auprès' des vertus , &c font pour ainfi 
dire logez portera porte , de Ibrte qu’il n’cft 
pas dilheile d’y dire CFompc .quand on n’y 
penfe pas. Au/Il trouucrcz vous des gens 
pleins de bonne opinion d’eux mcfines , qui 
au lieu d’vne vertu pratiquent le vice qui 
luy eft proche. l’ay yeu louuent nommer 
preuoyance , le foin indigne des choies des 
plus baffes, &c courage vn excès de colere, 
& beaucoup d’autres (emblables.C’eft pour- 
quoy nous deuons foigneufement veiller 
aHn de n’effre point abulèz en cette matiè- 
re. Il n’y a rien de plus vtile pour la ieuneffe 
que l’application aux bonnes chofes:att 
contraire la parelTe ed très dangereule j car 
celuy qui s’abandonne au foinmeil, & à la 
faincaudre , ne gagueiaiamais les biens qu’il 

n’a 
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u’a pas, au contraire il perdra facilement fie 
en mille maniérés lesbiens qui luy viennent l Em». M 4 - 
de fes anccllres, ou de quelque prcfenc 
la Fortune. .UaM i«l| FU;» 

LXXV. 


L e pain eft la nourriture du corps ; 

rinftruâion eft celle dei’amej nous ne 
rougiiibns point pour manger , de mefme 
ne deuons nous point auoir honte d’appren- 
dre i 8c celuy qui fe rebute pour voir que 
dans les exercices il fe trouue quelquefois 
inferieur à ceux de Ton aage , ne deuien- 
dra iamais habile homme: la necelüté mc- 
fure nos repas, mais pour l’infliruétion nous 
auons touliours beibin d’en-prendre de plus 
en plus > le meilleur pour la (àntc ceftdene 
manger que des viandes faciles à digerer SC 
d’vnc mcime e (pece , mais pour nollre efpric 
le meilleur eA; de l’exercer à toute (brte de 


bonnes chofes; le moinsde tempsquenous 
pouuons cAre à table c’cA le plus feant , 
mais le temps d’apprendre , c’eA toute la vie 
fi nous pouuons }8c mefme à l’article de la 
mort il cA bon de remplir noAre ame de 
quelque bonne cognoüUnce. 
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I Lxxvr. 

C ’Est vnc belle chofe qaand vn ho tï- 
me qui peuc beaucoup n’abufe poinc 
de fa puiïTance pour tromper ou o frenf r 
aucruy , ÔC quand il ne s’ellcuc poinc orgucil- 
Icufcmcnt contre perlbnnc, fi ce n’cll: quel- 
que cnnemy opiniafirc à fa ruine, qui 
l'irrite par des continuelles attaques. C’ell 
vn cxcez de boncc en celuy qui cft né pour 
de grandes chofes, de fe tenir content de ce 
qui fc prefente, quand il n’a poinc d’occa- 
fion d’accroiflrc glorieufèmcnt fa fortune : 
&C pour moy i’eftinie que de conferuer le 
nottre fans aucune perce dans les occafions 
dangereufes, ce n’cll pas moins quedcl'ac- 
croiilrc. le ne dois pas encore oublier ce 
précepte: Sçaehez que ceux quifouffrironc 
quelque tort de vos miniftres, ne manque- 
ront poinc de vous l’imputer , fi pouuant 
employer d’autres perfonnes , ou pour le 
moins corriger les fautes de ceux à qui vous 
communiquez voftre auchorité , vous négli- 
gez l'vn & ne voulez pas faire l’autre; & fi 
vous iugez à propos que les mefchaiics ayenc 
plus de crédit auprès de vous que les bons. 
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E cherchez point vnc‘diflîmalacion"\y^^^‘* 
afFedcc dans voftre conüerfacion^ ôcuamsomFu»;: 


banniiïèz bien loin de vous les prcfotn- 
pcueux fentiments de vous mcfmc. Car il cft 
mal (eant de fe tenir fi caché V tC la vaine 
gloire cft infupportable, pùifqué ceux qui 
s’y laifTent emporter choquent ordinaire* 
ment tous ceux qu’ils hancént. Suffit de ne 
croire pas'pluftbftMcs loüangcs ’«^uè rious 
donnent les autres, 'quand elles ncTont pas 
véritables , que le témoignàgc de noftre 
propre confciencc j de n’vlcr point ’de pa* 
rôles rudes ou quirelTentcnt l’homme bouf- 
fi d’orgueil, de n’affc<ftcr point d’aller toû- 
ioürs par haut ,&"de ne leuerpointle fourcil, 
quand metme ceux qui nous applaudiffcnc 
diroient la vérité. D’autre collé prendre 
plaifir bc fe laifTcr aller aux loüanges donc 
on nous flatte, faifànt femblanc de les re- 
fufer, & auoir de grandes idées defby mef- 
me, bien qu’on en dife fort peu de choies ; 
c’eftvndéguifement&vnc illulionde théâ- 
tre qui a befoin de mafque pour le cacher, 
qui vous feroic mal feantc. Vne belle 

Tij 
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iHtTRveTioN aâiocftd’cllcmcfmcvn beau panégyrique. 
l'Eur. Ma- C cit remporter vn double triomphe que 
A\*EMpt*^ d’eftre dans la retenue apres vngrad fuccez, 
iiAM io>Fu*. le premier d’auoir bien fait, le fécond de n’en 
deuenir pas plus fuperbe. Celuy qui apres 
auoir fait de grandes chofes parle fuperbe- 
menedefoy , & qui penfe quali que la gloire 
de fes beaux faits vole iufqucs dans les Cieux, 
deuient enfin importun à ceux mefme qui 
ioUilTcnc de fes liberalitez, parce que la lu> 
perbe cfi ennemie de Dieu. Par confequenc 
il faut que celuy qui ay me la gloire la recher- 
che par fes aâions , fans fe la donner luy 
mefme dans fes entretiens : elle fuit celuy 
qui l’appelle , & elle s'approche de bon 
coeur de celuy qui luy prefente la main, 
c’eft à dire fa vert U, pour l’attirer en fa com- 
pagnie. 

LXXVIII. 

L es hommes ne peuuent iuger faine- 
mcnc d’aucune chofe d’icy bas , nous 
cfiimons le mal que nous fentons plus faf- 
chcuxquecout autre, la mefme calamite, fi 
nous la conliderons comme prefente, nous 
paroilf plus difiieUe à fupporcer , que fi nous 
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laconfîdcrionscommcpafrécy&ccquinous 
tourmente actuellement fait toufîours pa- 
roiitre ce qui nous a délia tourmente plus 
er Se moins rigoureux: quelques vns mef- 
me aymeroie-nt peue-eftre mieux vn mal 
à venir bien que plus rude, que celuy qui 
les prelTc maintenant ; & de là vient que 
nous courons au deuant du malheur , &c 
que lî nous y tombons , nous recommen* 
çons à loüer l'ellat des chofes palTces. Nous 
le voyons en ceux qui fuient le fer &;fe pré- 
cipitent dans l’eau, ou qui ayans fait nau- 
frage &c fe trouuans dans le péril d’cllre 
fubmergez fe iettentàpleines mains fur vne 
elpce à deux tranchants. 11 y en a d’autres 
qui fe brudent de peur d’edre enfumez, d’au- 
tres qui courent au précipice pourcüiterle 
feu ; de forte que quand notre amc eden- 
treprife & pcrclufe par la force du mal , 
nous voyons d’ordinaire bien ce que nous 
fuyons , mais nous ne voyons pas , comme 
il fcmble> où nous fuyons. Les mefmes cho- 
ies nous arriuent dans les fuccezqui nous ré- 
ioüidcnt, car aucune des choies que nous re- 
cherchons ne peut arreder fur elle notre dé- 
fit; nous l’experimentons dans les plailîrs qui 
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nous toachcnt plus fcnfiblemenc jcarioUlf- 
fane plsineoicnc des choies les plus agréa- 
bles > nous les oftimons beaucoup moins que 
celles qui font Icparées de nous > &C quand 
la choie que nous attendons deuroit nous 
apporter moins de contentement , néant- 
moins elle nous rcûouit naturellement par 
refpetance que nous en auons conceüe. 
Souuent vn homme riche déliré des chofes 
qu’vn cfclaue melme tient indignes de foy. 
Nous auons donc véritablement befoin de 
prudence , afin que nous paillions porter vn 
bon iugement , faifant dans nollre efpric 
la comparaifon des chofes prefentes auec 
celles qui ne lônt plus deuant nos yeux. 

LXXIX. 

L a trop grande relafche que les Prin- 
ces donnent à leur efprit nuit beaucoup 
aux affaires. Mais quand il elUmpoffibledc 
fuffirt à de fi grands trauaux , ils peuucnt 
fc retirer du tracas autant qu’il eflnecelTai- 
rc pour preuenir & chafTer le degouft &nc 
faire point naufrage dans la mer orageulè 
de cette vie. Car comme il fe rencontre 
grand nombre de chofes differentes qui 
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nous contraignent de veiller nuit &C iour, 
le Prince mettroit en hazard là vie & fa 
lànté, s’il s’opiniâtroit au trauail, & s’il ne 
donnoit point de treues àfes foins. On die 
mefme qu’vn des plus grands perfonnages 
de l’antiquité , difoit aies amis dans vn fe- 
(lin , qu’il faut relafchcr fon cfprit , comme 
nous débandons les cordes d'vn arc, afind’e- 
(Ire plus frais &c de recommencer auec plus 
de vigueur quand nous aurons repris nos for- 
ces. li nous vfons de cette indulgen- 
ce quant à prefent , c’elt pour n’ollcr pas 
tout à fait les rcmedes qui font nccelfaires 
au contrecoeur que les afïairesapportent}car 
(ans cette conlîderationnouslareiettcrions 
abfolument.de peur que ceux qui font trop 
adonnez à leurs plailirs, ne prennent quel- 
que train de vie contraire à nos intentions. 
Les récréations extraordinaires & trop lon- 
gues font ordinairement fuiuies de quelque 
oéplaifir. 

LXXX. 

I L n’y a point d’homme qui fublîlle long- 
temps s’il trauaille d’vne attention con- 
tinue, d’auunc que la nature de celuy qui 
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î**V7i rfi * *^^**^^® fortement aux chofes, veut du foo- 
»’Emp. Ma- lagement, & c’eft là le prétexte fur lequel 
onatrouué les diuers pafletemps qui fer- 
!■ AN ton Fus. uentà entretenir nodre parelTe.Pour vous, 
après les trauaux qui font du deuoir des 
Boys, contentez vous pour vos diuerciffe- 
ments des liures, de la campagne félon le 
temps*, ou de quelque ombre naturelle trou> 
uée par hazard dans vn bocage, fous vn ber- 
ceau, ou dans vnc grotte; ou du chant du 
rolfignol s’ilfe rencontre; ou d’vn icc d’eau; 
ou des fleurs qui enuironnent quelque fon- 
taine. Vn petit repas fans artifice &c trou- 
uc fur le champ , donne aulli quelquefois 
plus depLaifir à ceux qui ont appétit, qu’vn 
fedin par ordre dans leur maifon. le laillê 
à part le neâar Sc l’ambrofic qui ne font 
que par les fables. Adioudezy lesplaifirsdes 
cheuaux, des chiens, des oifeauxdeproye, 
de tirer contre des bedes farouches, ioit que 
vous les furpreniez à l’affud,ou que vous 
les tiriez en courant. Neantmoins ne faites 
point de cccy vodre but principal : mlii 
faites le loufiours pour quelque autre meil- 
leur dc'kin, par exemple pour vous rendre 
' communicable à ceux de vodre fuite , pour 

COJ> 
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feruer voftre fimtc , & pour vous rendre 

.Rovaled* 

plus adroit & plus experimencc aux cxerci-L’EMP. ma- 
ces militaires. Par ce moyen qiiand vousfe-“\^£J[’p^'■‘ 
riez mauuaHc chalTe, carilcftimpofllblcdci**»»??»' 
la faire toujours bonne, vous ne laiiTcriez 
pas de receuoir du contentement. Puifque 
vous ne pouuez manquer darriuer aux fins 
qui vous font aymer ce dincrtilTcment. 

LXXXI. 

H AyssEZ rhypocrifie&chalïèzloin de 
vous celuy qui la met en ocuurc ,dc / 
peur que faute de le cognoifire, vous ne 
commettiez voftre autnorité entre les 
mains dVn pirate, &dVnlouprauiirant,au 
lieu d’vn pafteur 6c d’vn pilote. Reprenez 
paternellement ceux qui fe plaifent à re- 
prendre les autres, fans delTein de rendre 
leurs corretftions profitables , afin de deli- 
urer les vns de honte , & de rendre les autres 
plus modeftes. Gardez le fecret qui vous eft 
confie, comme fi quelquVn auoit depofe 
quelque t refor entre vos mains. Faites que 
vos moeurs foient les cautions de voftre fi- 
delité, & que vous n’ayez point befoin de 
iurement pour afteurer refprit de ceux qui 
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ncgoticnt aucc vous.Conccucz que c’cft vnc 
chofc épouucntablc,quedc faire des vœux, 
6c (ans en faire accompliriez exaé^ementee 
que vous auez promis foie à Dieu foie aux 
hommes. Souuenez vous des bienfaics que 
vous auez receus , 6c oubliez ceux que vous 
faices. Plaifez vous à furmoncer par voftre 
recognoilTancc la libcralieé de celuy qui 
vous faie des prefenes, &; de nedre iamais 
vaincu dans cec agréable combae. Si vous 
obferuez ces préceptes pendane voftre vie, 
&ft vous fuyez les finefles honteufes} car 
le mafque & le déguifemene ne fe doiucnc 
permettre qu a ceux qui font rire les autres 
fur les théâtres; ie penfe qu’vne feule paro- 
le de voftre bouche pourra valoir aucanc 
parmy les hommes , que fi vous iuriez par 
roue ce qu'il y a de plus fainâ. 

LXXXII. 

V N port graue , magnifique , & maie- 
ftueux n'eft pas mal feant à vn Prince. 
Mais il faut toufiours mefier à la froideur 
qui femble accompagner la grauitc,quelquc 
iufte & légitimé douceur, & à la maiefté 
qui parqift feuere, quelque agréable familia- 
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rité,aBn que mefme par ccs qualicez exce- 
ricurcs on vousiugc digne de l'Empire , & 
que cccce opinion rende vos fuiets plus 
Toupies à vous obéir. Vousarriuerez facile- 
mène à ce point, fi vous employez bien à 
propos la douceur &c lafcueritc de vos re- 
gards , fi dans les affaires vous ne prenez 
point de trop prés garde à ce qui vous tou- 
che, fi vous vfez de clemence vers quelques 
vns:mais principalement fi vous perfiiadez 
à vos peuples par vos aâions &c par vos 
difcours,que vous fçauez mieux ce qui leur 
cil conuenable qu’eux mcfmes. Parce que 
s’ils ont vne fois euidemment cogneu que 
leur obeifTance leur fera profitable, s’ils le 
lailTent gouuerner par vos ordres , &s’ils s’a- 
bandonnent à voilre conduite, ilspreuicn- 
dront vos commandements s’ils peuuent , 
ou ils les exécuteront fi toll qu’ils feront 
donnez. C’cll par la que les médecins, les 
pilotes & les p;^urs font obeas au moin- 
dKfignc. • .-rJi: 

V ■ LXXXHI.' 


',î . ' f ^ , ' ■ <“ 

S .I vous aucz'dc Tauerfion contre quel* 
que perfonnepeu veitucufe, n’imitez pas 

Vij 
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fcs aâions , & fi vous cognoificz quelque 
homme de bien , caichez de vous régler fur 
fa vie & de pratiquer les vertus donc il vous 
donne l’exemple, llnelecrouue point d’ho- 
me qui polTcde toutes les vertus , ou qui n’én 
ait au moins quelqu’vne. Souuenc il arriuc 
qu’vn méchant homme donne vn bon aduis > 
6c qu’vn home de bien en donne vn mefehat 
6c pernicieux: il vaut mieux fuiure ccluy qui 
confeille bien , encore qu’il viue mal, que ce- 
luyquiconfeille mal, encore qu’il viue bien. 
Les concefiacions ÔC les difputes font cres- 
mauuaifes dans les deliberations:mais il n’eft 
gueres meilleur de fuiure l’aduis de cpucc 
forte de perfonnes fans confideration , ou de 
flefehir facilement &fe laifTcr emporter par 
legereté d’cfprit : le milieu de ces deux extre- 
mitezeft de felaifier gagner par laraifon, & 
de ceder quand elle cil propofee. C’efl le 
moyen d'euiter la cenfure des plus difficiles 
cfprits , &dc ne rien faire qui ne foie louable, 
d’aucaftt que ceux qui fuycncles extremitez 
vicieufes font hors de blafme , &c que ceux 
qui tiennent le milieu fans décliner adroit ou 
à gauche font neceffairemenc vertueux , 
puifquela vertu n’efl rien autre chofe qu’vn 
milieu. 
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LXXXIV. 

I L n’eft pas bien fcanc à vn Souuerain de 
s’anuictei r à l’aduis de Ton confeil , comme 
s’il rcfoûmectoit luy mefme à quelques dire- 
âeursj ou d’entreprendre quelque chofe de 
grand fans vne meure deliberation , fans 

conrulcerfcsamis.Onnemet pas en delibc- 
ration l’impoffible, quoy que bonj ny le mal, 
quoy que facile; ny ce qui doit neceflaire- 
raent arriuer, quoy qu’important: mais ce 
que nous pouuons conduire par prudence 
èc auec induflrie , &C ce qui peut nous appor> 
ter quelque vtilitc fi nous le faifons, ou quel- 
que dommage fl nous ne le faifons pas;quand 
la fefolution efl prife, toutee que nous fai- 
fons en fuite efttoufiours bienfait , fl les ré- 
glés des flx vertus que nous auons nommées 
parfaites, ou la plus grande partie , ou les 
plus importantes , y font tant que nous pou- 
uons obferuécs. Remarquez encore que la 
deliberation doit preuenir lanecefUtc, par- 
ce que fi nous prenons confcil à la hafte ,Ie 
befoin & rcmprelfement rempliffent l’c- 
(prit de trouble, & empefehent qu’il ne don- 
ne bon ordre aux affaires. 
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LXXXV. 

V N Roy qui règle fa politique & fa vie 
(lir les loix , fait direâement le contrai- 


re des Tyrans quifuiuent leurs plailirs c6me 
dés loix inuiolablcs. 11 ell vray qu’il y a du 
rapport entre la tyrannie & la royauté : mais 
leur difTcrerice cil neantmoins fi grande, 
qu'il cfi difficile de l'exprimer. Le Tyran 
croit que fà puifTance confifie dans l’afFoi- 
blificment de fon peuple , & fi les affaires 
publiques prennent quelque accroiffemenc 
ou quelque renfort, il fonge incontinent à 
fa perte : mais celuy qui gouuerne en Roy 
véritable & légitimé tient à fes peuples lieu 
de pere,de palteur,4e médecin, de prcce- 
pteur,ôcde touteequi luy eflpcffiblc.Ilpen- 
fe que le bien public efi le lien , & feruant re- 
ligicufcmcnV fbn Rédempteur & l’imitant 
plucôfl en fbn humilité qu’en fa gloire, ilfc 
rcfiûüit quand il p^ut mettre fon Royaume 
en tnci|Icuf' cflat,que ne feroienteeux raef- 
mc qui profitent de fes foins. Soyez de cc 
genre, mon bien aymé. 
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LXXXVI. 

A spirez coufiours au plus haut de- 
gré de perfeâion , mais rccognoilTcz 
que vous n’y pouuez pas atteindre j & ne 
perdez point courage, bien que vous co- 
gnoidicz voUre foibleflc. Car il ne faut pas 
confiderer que ^excellence du fouucrain 
bien , paife de bien loin le mérité de noftrc 
vertu, maisqu^celuy qui taiche d’yarriuer 
s’en approche toufîours de plus en plus, &C 
que ceux qui ne celTent de tirer à ce but le 
frapent fouuent,ou que du moins ils ont toû- 
iours quelque auantage fur les autres. Ceux 
qui vont fans conduire comme des vailTeaux 
mal équipez, fie qui prennent plaifîràpalTer 
pour honnedes gens , bien qu’ils mènent vnc 
vie débordée , (ont du nombre de ceux dont 
l’amendement ne (è peut elperer : au con- 
traire celuy qui fe réglera par la raiibn , recd- 
gnoidra Tes fautes, fie les ayant apperceucs 
il pourra les corriger, puifque le premier 
degré pour pafTer à vne meilleure vie, ccd 
de redentir nos maux. 
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LXXXVII. 

C E V X qui craignent la mort dans vnc 
bataille prennent ordinairement la fui- 
te , ÔC fuyans ils font tuez pluHod que ceux 
qui fouftiennent l’effort fans apprchenfion 
de la mort. Le combat n’cfl pas aduanta- 
geux pour le dos contre les mains, ÔC ceux 
qui paflifTent à la veuc du tranchant de l’cf- 
pce , meurent fouuent déjà pointe , fans 
ellre honorez d’aucune fèpulture : les autres 
qui durent dans la meflce remportent fou- 
uent la viâoire ,& apres auoir fait de bel- 
les aâions , non feulement ils refehapent 
du péril, mais encore ils font recompenfez 
des couronnes qu’ils ont méritées : car ces 
chofess’entrefuiuent. S’ils ont combatude 
pied ferme, c’eft l’efFeâ de leur courage î s’ils 
ont remporté la viâoire, c’efl le fruiâ de 
leur perfeuerance ; s’ils ont de l’honneur ôc 
de la gloire, c’eft la recompenfe de leur ge- 
nerofitc > ÔC puifque toutes ces chofes arri- 
uent ordinairement aux gens de coeur, il efl 
cuident que le contraire doit arriuer aux 
lafches:quad mefmc quelque homme coura- 
geux mourroit les armes à la main , ou qu’vn 

autre 
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autre fc fauucroic à la fuite. Tvn ^croit toû- 
iours mifcrablc de mener vne vie honteufe.i’Eup. ma- 
l’autre heureux par la gloire de fa more. a\*em rt 
Ce qui m’eftonne , c’eft que cour le monde 
cognoift la vérité de ces propofitions , ÔC 
iieantmoins le mal ne laide pas d’arriuer, 
parce que l’amc retronuefubicemenc chan- 
gée par la rencontre de ce quelle craint. 

Pour vous mon fils, lors que vos armes ne 
feront ny iniufics ny lemcraires ; choififTez 
plullofi de mourir glorieufement que de 
laidcr aller la viâoire à vos ennemis. 


LXXXVIII. 

V O v s ne deuez pas tant prendre gar- 
de à n’eftre pas vaincu par la force de 
vos ennemis ,commeàn'efi:repoincrurpadc 
par la libéralité, les prefents„& les Ccruices 
de ceux qui debatent de raffeâion aucc 
vous. Quand vn ennemy vous porteroie 
par terre , beaucoup de monde rapgprteroic 
cette cheute à quelque mauuailèrencontre} 
mais de ceux qui fçaucnc aimer, pas vn ne 
vous pardonnera , fi vous cedez à ceux qui 
vous attaquent par biens faits : de forte que 
s’ilcfi; honteux d’ellre vaincu par nos ei> 
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R 0 ^ 1 "' "d*** » beaucoup plus par ceux qui nous ay- 

l’e m p. m A-ment j mais ie penfc que de toutes les occa- 
J*,**" fions où nous pouuons demeurer vaincus, 
iiAM joNfits-ccllc qui nous cft la plus ignominieufe , c’eft 
d’eftre inferieur à nos peres en vertu > & de 
ne fc mettre pas en peine d’approcher de 
leur meritC'. Défait qui ne condamneroit 
cette baiTefie ÔC cette lafchetc dans les en- 
fans , d’euiter les occafions où leurs an- 
ceftresont acquis de la gloire, puifqu’ilsne 
peuuent foufFrir d’eftre priuez de la moin- 
dre partie de leurs biens? Vous aucz beau- 
coup de grands perfonnages dans les famil- 
les de vortre père & de vollre mere , 6c Dieu 
vous a donne vn bon naturel} prenez donc 
garde à ne diminuer pas la gloire d’vne fi 
bonne &c d’vne fi haute naiiTance,&: ne 
manquez pas de fuiure l’exemple des hom- 
mes illuftres dcfquels vous defeendez. 

LXXXIX. 

èm 

L a marque d’vne armée peu Courageu- 
fe & qui ne tarderoit gueres à tuir , 
c’eft quand les foldats apres s’eftre cachez 
tout le iour, attaquent l’ennemy de nuit. 
N’attendez donc point la faueur des tene- 
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bres pour combatrc, fi le temps ne vous y 
contraint, ou fi la viâoircn’efiaficurécjou l Emp Ma. 
fi vous ne defefpcrcz de gagner en plein iour, ” Yï 
ou fi la chaleur dVne bataille rangée ne i>AMfoMFiLs. 
menace voftre armée de perte. Ne craignez 
point aufil les alarmes de nuit > car ceux 
qui penfent letter la confufion dans vn camp 
plulloft par l’horreur de l’oblcurité , que par 
- vn courageux effort, s’enfuyent deux mef- 
mes fans qu’on les pourfijiue , fi tofi qu’ils 
voyent que l’entreprife ne va pas comme ils * 
auoient proietté. Reprefencez clairement 
à voftre armée tout ce qui peut faire efpe> 
rer la viâoire , afin qu’eftant d’aduis de don* 
ucr auffi bien que vous, elle vous fuiue au 
combat plus courageufement &auec moins 
de crainte. Les choies qui paroiftent terri- 
bles &c dangereufes nous donnent auffi bien 
l’efpouuaute que celles qui le font en effet , 
parce que la multitude prend pluftoft garde 
a l’apparence qde la Vérité. 

XC. 

B ien que vous fçaehiez ce que ie veux 
dirCjie ne laiflèray pas de vous en ad- 
uertir encore voc fois, afin de vous en rafi- 

Xii: 
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jrrvViV'Dt la mémoire. Le chaiTeur prend l’ai- 

l'Emp. Ma- gle à la glu, mais c’ed quand il deicend in> 
A\'E»îi>t*^ confideremenc & qu’il fc pofe fur les bran- 
KanjomFils. ches trompeulcs; de mefmc on embarafle 
vn lyon dans des filées , mais c’eft lors qu’il 
marche fans prendre garde à foy : au con- 
traire l’aloüece s’cchape ordinairement de la 
tiralTc, parce quelle ne fe ietee pas auide- 
menc fur les chofesqui l’inuicent à manger; 
^ la chevre ne tombe pas facilement dans les 
lacs, parce qu’elle efi clairuoyance, comme 
fon nom le porte chez les Grecs , & beau- 
coup d’autres animaux plus petits & plus 
foibles fe tirent des embulches qu’on leur 
drelTe, & nous font voir des traits d’v ne fa- 
geife tres-fubtile. De forte que les hommes 
peuuent bien à plus forte raifonfe tirer du 
piege qui leur efl tendu. 11 efi donc bien 
véritable que les particuliers mefme ont 
befoin d’vne grande prudence dans la con- 
duite de leur vie priuce s’ils ne veulent tom- 
ber en de grands inconueniens; mais pour 
ceux à qui le foin des autres ed; tombé en 
partage, leur principal conlifteàveillerôcà 
penfer continuellement aux affaires publi-< 
ques , à pouruoir à tout , à conicruer curieu- 
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(cmenc ce qu’ils ont en main, à faire venir 

des pays dlrangers ce qui manque a leurs ma. 

peuples, par lencrennle du commerce, a^^Exu-. 

maintenir leur Eftat 6c à ranger fescnnc-*®^'<®®''f“^^ 

mis à la raifon. La parelTe 6c la négligence 

(ont la fourcc de tous les maux : ÔC fi ceux 

qui n’ont que des chèvres ou des cheuauxà 

gouuerncr,fc perdent s’ils ne fe rendent afi- 

fidus au trauail,quc deuons nous dire de 

ceux qui commandent les armées ? car ie 

palTe maintenant les Roys qui (ont commis 

parla Prouidencc à vne charge fionereufe; 

parce que ce qui efi: nccefiaire à ceux qui 

gouucrnent des petites chofes l’eftbien da- 

uantage à ceux qui en gouucrnent de plus 

grandes. 

XCI. 

V O 1 c Y encore vn point que vous de- 
uczfçauoir, fiqdelqu’vn vfcdescho- 
fes qui font entre Tes mains aucc art , rien 
n'empefehera que les plus contraires ne luy 
apportent du profit, 6c prenez garde ic 
vous prie à ce difeours. S’oublier ÔC Ce ceC- 
fouuenir font deux chofes fort contraires , 
coutesfois. chacune cil ires-bonne en Ton 

X iij 
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temps & cres-mauuaife hors delà. Ce que 
i’ay dertein de vous expliquer de telle for- 
te, qu’ilrelle toujours quelque oblcuriic, 
afin de vous obliger à penetrer le fond des 
chofeSj&ànepas vous contenter de ietter 
legerement les yeux fur leur furface. Si 
vous oubliez les chofes palTées , &L fi vous 
pourfuiuez chaudement celles qui pcuuent 
arriuer j fi vous vous louuenez des chofes 
pallees, & fi vous fuyez celles qui peuuent 
arriuer -y vous paruicndrez à ce que vous 
defircz, fans rien perdre du pafie : St vous 
euiterez facilement les malheurs que vous 
fuyez, efiant dcliurc de ceux qui vous a- 
uoient furpris. 

XCII. 

L e filencenousfaitellimer,Stnousmet 
à couuert comme vne bonne force ref- 
fe. Mais il eft plus Icanc aux ieunes gens , 
qu’à ceux qui font en la âcur de leur age^ 
&à ceux qui (ont dans l’age viril, qu’à ceux 
qui le pafienc. D’aucanc que la vieillelTe a 
plus d’experience, fie qu’il eft plus lèancque 
les moins expérimentez entendent ceux 
qui font plus verfez dans les affaires. le 
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penfe que le temps de parler, ccftlors qu'il 
faut répondre , quand il faut défendre quel- 
quVn contre la calomnie, ou quand il faut 
enfeigner à vn autre quelque choie qu’on 
fçait ton bien , qui peut feruir à celuy 
qui la dit, ou nuire à celuy qui la tiendroic 
cachée ; en toute autre rencontre il vaut 
mieux fe repofer, comme dit le Sage de la 
médecine. 
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XCIII. 

C ’Est vn grand aduantage de cognoi- 
ftre en quoy confifte la perfeétion de 
chaque choie , de le pouuoir exprimer 

eloqucmmenc quand nous l’auons nette- 
ment conceu; afin de gagner par ce moyen 
l’cftime des peuples, & de faire naillre dans 
les amcsle dellr des belles chofes. Mais ie 
ne puis ny dire ny penfer combien il cft 
honteux de cognoillre la vertu, défaire 
neantmoins de propos délibéré les aâions 
les plus mauuaifes. Le crime cil toulîours 
honteux en quelque façon qu’il fc com- 
mette , mais il cil plus honteux H nous le 
cognoilTonsquandnous le commettons; SC 
encore infiniment plus, lî pouuansmonllrer 
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aux autres le bon chemin &c leur faire des 
remontrances lors qu’ik faillenc , nous ne 
corrigeons pas mefmc nos propres defauts. 
Cela cft véritablement fans exeufe. 

XCI V. 

R I EN ne fe peut comparera la fckncc , 
quand elle fc rencontre dans vn cfprit 
bien fait. Il n’y a rien de meilleur qu’vn 
efpric bien fait quand il et éclairé des lu- 
mières de la fcience. L’vn & l’autre et ex- 
cellent & digne de nos affeâions 6c de nos 
defirs. Que fi ces deux chofes fe rencontrent 
dans vn homme, bon Dieu que cette vnion 
et admirable ! qu’elle et bonne ! 6c quelle 
et excellente ! fi elle fe trouue dans vnc 
ame pure , elle la rcn<l encore plus pure 3 û 
dans vne ame foUillcc de quelque péché , 
elle la nettoye 6c la rend plus dilpolce à re- 
ceuoir la grâce , 6c à fuiure Tes mouue- 
ments. Nous pouuons donc dire que l’ame 
6c cette couple font comme le corps 6c les 
deux mains. La gauche ayde la droiâe , 
quand elle a befoin d’eau, de feruiete, 6 C 
de fauou3mais le rete du corps et nettoyé 
par les deux mains : de mefme le bon natu* 

rel 
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rcl & la cognoiflanccferucnt à remettre l’a- 

, ~ ^ KOVALIV; 

me dans la pureté J parce que de ces pnn- i’Emi'. Ma- 
cipes vient que noys femmes di(po(è;^ \ bien Ve ^ r, 
faire, &que nous deviçnons alH4dS à 
dier &C pratiquer les vertus. 

XCV. 

C ONIECTVREZ le futur par le pre- 
fent, & par le palTé, & dans l’elperan- 
çe que vous aurez d'auoir le temps rauora» 
ble, prenez g?r4ç plus foigneufement que 
iamais à ne pa^ deuenir négligent à caufç 
d’vne fi bonne attente. Au contraire fi vous 
preuoyez que les affaires ne feront pas fi là» 
çilesîtafchez par l’alfillance de celuy qui 
cil plus puillànt qne vous, de les mettre en 
meilleur ellat, 6c trauaiUez conllammenc 
fuiuiant les moyens qui vous feront fugge> 
rez par la prudence. Reiettez bien loin de 
vous ceux qui changent comme les camé- 
léons & les poulpes j tafehez de paroillre 
égal à vous mcfme en toutes les occafions; 

&lors que ces Prqtces prendront le chan- 
ge, ne lailTcz pas 4e fuiure vollre chemin, 
s’il vous lemble que le changement dotue 
sen4t« voftre condition pire.' 

Y 


Digitized by Google 



Instrvction 
Royale di 
l’E M P. M A' 
NV SL Pal. 
A l'Emp. 
IeahsohFils 


170 L’Academie 

xcvi. ■ 

C EL VY qui ne fait pas fon deuoir bien 
qu’il le fçaehe, elî moins exculàble, 
bien que celaibic contre l’opinion commu- 
ne, que celuy qui ne le faiâ pas faute de le 
fçauoirj & fi vn homme qui cognoift bien 
ce qui doit luy feruir , mettoit en oeuure 
ce qui luy doit nuire, il palferoit à bon droit 
pour impertinent &C pour fol. Le fait d’vn 
homme (âge & prudent, c’eft de fe retirer 
d’vn pafTage glU&nt & dangereux quand 
il l’apperçoit, & il n’appartient qu’à ceux 
qui font perfecutez d’vne mclancholie noi- 
re d’y tomber, à caufe qu’ils manqut^t de 
raifon & de conduite. Il faudroit vn efprit 
.plus perçant que celuy de l’ancien Oedipe, 
pour expliquer comment il fe peut faire 
qu’vn homme veuille pcrir,&qu’ilne veuille 
pas fe tirer d’vn danger qu’il peut facile- 
ment euiter. Vn ennemy porteroit com- 
palTion à celuy qui peche par ignorance, 
mais celuy qui cognoid le bien &c s’adon- 
ne au mal , neferoit point iniude à foy mef- 
mc, quandil fe porteroit vne hayne mor- 
telle. Ce n’ed donc pas edre homme de 
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bien ,que dé fçauoir fon deuoir & en faire 
leçon, (î par apres on fe monllre l’efclaueLEMp. ma 
du vice. 


XCVII. 


HY B i Pal. 

A l'Emï- 

llANSQMFllt.' 


S I quelqu’vn veut faire croire qu’il fçaic 
bien fon deuoir, c’eft vn menteur s’il 
ne le fait pas , ou fa fcience luy feruira de 
condemnation , 6c ie penfe que tout le 
monde fera de mon aduis j puifque noftre 
Sauucur mefmc l’enfeignc en termes exprès, 
difant, que le pecheur qui commet de pe- 
tites fautes auec cognoilTance,doit eftre plus 
rudement puny que ccluy qui en commet 
de plus grandes par ignorance. De forte 
que »ous fommes chaltiez par la fcience , 
mefmc, iî nous ne rendons pas efficace la 
cognoifTance que nous auons du bien. Le 
péril eft donc grand de deux coftez jcar l’i- 
gnorance efl abfolument mauua,ife,&laco- 
gnoifTanec efl; à craindre, puifqu’elle n’efl pas 
moins perilleufe. 

XCVIII. 

C H AC VN fçait que la vie de foy eft 
tres-bonne , mais elle eft pire que la 

Yij 
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tnort en quelque Icns , puilqu’clle chitngè 

Rovai.101 I, ^ 1- r 

l'e>ip. Ma concinuellcmenc & que le diminue les 
a\*e*Î*p^*^ forces de rcfprit , comme fi rafFoibliflc- 
iiAiisoMfiLt. mène de l’amc tournoie au profit du 
corps. C’eft vnc chofe honteufe que Tamc 
noircifie lors que les cheueux deuienncnc 
blancs, & que nous deuenions plus criminels 
lors que nofire telle commence de porter 
la couleur de l’innocence ; neanrmoins cela 
nous arriuc ordinairement , quand noftrc 
•vertu ne croill pas auec te nombre des 
années. Il cil mal feane à vn vieillard de 
viurc comme vn ieune homme , tc généra- 
lement à toute forte de perfonnes , d ’auoir 
moins de prudence & de conduite que ne 
porte Ton aageipar confequent fi vous dc^ 
firez bien viurc & acquérir de la gloire ,à 
quoy ie penfe que nollrc difcours vous 
peut ayder, faites que voftre fagclTe cor- 
rclpoudc à l’aagc que Dieu vous donnera. 

XCIX. 


N O VS fomracscompofezdedcuxcho- 
fes contraires , lame & le corps, & 
nous alTuietilTons la meilleure partie à la pi- 
re} quel blâme ne méritons nous point de 
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faire fi peu d’eftac de noftreame quieft im- 
mortelle , & le fouffls de la diuiniti^, que i’£mp. m a. 
nous ne la failbns pas mcfme aller du pair 
aucc noftre corps qui n’cft qüc de la boüe? i«AN»anF«i». 
Faifons pludoU leconcraire, & cc^noilTant 
que cette faute vient d’ignorance,&qu elle 
peut caufer noftre perte , ne prenons point 
tant de foin à traiter delicatcmcnc noftre 
corps qui eft inutile , de peur querefprit qui 
nous viuifîe ne paroifTe mort en nous. Car 
deux chofes eftant opposes , fi vnc propo<- 
ütion eft véritable de l’vne, la contraire efl 
véritable de Tautre. Far confequent fi nous 
traiâons fi bien noftre corps, il faut que 
noftre efprit en demeure malade. 

C. 

I L ne faut qu’apprehender viuement la 
force de quelque peu de paroles , pour ob- 
tenir des couronnes dans la terre & dans le 
Ciel. tuiteZi le mal, Ait le Royal Prophète, 

& faites bien. Q^eft-cc qu’on pourroic 
comparer à cet admirable difeours , pou- 
uons nous auoir quelque précepte plus vti- 
le ou plus court î O lagefTe angélique ! ô 
pointe &c viuadcc de l’elprit duquel nous 

Yiij 
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tenons cette admirable fentence ! Véritable* 
ment s’il nous relie quelque peu de raifon y 
puifquc nous cognoidbns que nous Tom- 
mes enfansdela terre,& que nous deuons 
retourner dans le Icin dcnollremere, nous 
deuons preuenirla mort par la pénitence , 
conformement à la doârine de ce làge Roy , 
& nous deuons abandonner le vice , & faire 
les bonnes œuures pour Icfquelles nous 
Tommes creez afin de nous rendre le Créa- 
teur propice. Pour vous mon bien aymé, 
faites Tvn & l’autre , & que voftrc vertu ne 
falTe point naiftre dans voftre elprit vne 
vaine efiime de vous mefme,de peur qu'i- 
mitant ce Pharificn , lequel elloic bien ver- 
tueux mais non pas modelle, vous ne per- 
diez en vn moment comme luy ce que beau- 
coup de trauaux &c de peines pourroient 
vous auoir acquis. 
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PRESENT ROYJL DE lA^ES I. 

. Roj d'AngUterre t d’E/coJpt ^d’Irlan^ 
de, au Prince Henry fin fils. 

PREMIERE Partie. 

*Du deuoir du Roy Chrefiien enuers Dieu. 

E L V y qui ne fçai^as com- 
mander ny à lès paluons ny à 
foy mefme , n’efl: pas à mon 
iugcmenc capable de comman- 
deraux autres, &; celuyquin’a 
dans Tame ny l'amour ny la crainte de Ton 
Dieu, efl: encore beaucoup moins capable 
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de gouucrncr vn Royaume Chrcftica. 
£n c£Tec quel fuccez vn homme vicieux èc 
profane peut-il efperer de Ton adminillra- 
cion y quelque peine qu’il prenne à bien ré- 
gner. Si Dieu ne coopéré, c’ell en vain que 
les arcifans crauaillenc à cHeuer la maifooÿ 
fi Dieu ne conferuc la ville, c’efi en vain 
que les habitans font la garde. Tour ce 
qu’il y a de bonheur vienf de la benedi^ion 
d’en haut. L’vn plante, l’aucrcarrQfç , mais 
l’accroiflcment vient du Ciel. Apprenez 
donc auanc toutes chofes à cognoiftre 
l’Autheur de l’Vniuers & à l’aimer de tout 
voftre cœur. Véritablement vous y eftes 
oblige par deux confiderations tres-eftroi- 
tes -, puifqu’il vous a donne laraifon , & qu’il 
vous a fait vn petit Dieu fur terre, comme 
la Sainte Efcricure parle desRoys , pour te- 
nir fa place & pour commander aux autres 
hommes fous Ton auchorité. D’ailleurs 
par cecce cognoifiance 6c par cette crainte 
'qui eft le commencement de la véritable 
iageife , vous apprendrez ce qui vous eft ne> 
cclTaire pour vofirc charge , foit en qualité 
de Roy , foie en qualité de Chrefiien , conll- 
derant en Dieu comnac dans va nairqir l’or- 
dre 


Digiiized by Google 



DES Princes, Livre III. 177 
dre & legouucrncmehc de ce monde, 
eft (bn portrait &c fa créature. i a c a.v 1 » i. 

Le fcul chemin pour y arriuer, c ’eft de 
lire la Sainte Eferiture, priant fon autheur «••• »î»®îî 
de vous en donner la véritable intelligence. * 
Cherchez les elcritures , dit nodre Sauueur, 
vous y trouuerez de bons témoignages de 
moy. L’£fcriturc,dit fainéfcPaul, eft bonne 
pour enfeigner, pour corriger , pour con- 
uaincre, pour inftruire en toute iullicc. 

Et cette Icâure appartient encore plus par- 
ticulièrement aux Roys , puifqu’ils ont 
commandement exprès de méditer en la 
loy du Seigneur. Vous deuez en fuite rece- 
uoir auec refpeâ les kiterprctations des 
Dodeurs, car la Foy vient de 1 ’ouye , pre- 
nant garde à ne contraindre pas le fens des 
làinds oracles félon voflre phantaifie , &c 
vous forçant pludod vous mefme d ’obeïr 
aux commandements &:d’obferuer les pré- 
ceptes qui vous y font donnez. 

Le fcruice de l’homme à (bn Créateur, 

(c réduit à deux chefs. Car il ed intérieur 
ou extérieur; le premier conlidc aux priè- 
res que nous failons à Dieu; le fécond aux 
aeuurcs que nous failbns deuant le monde. 
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pRij^MT fignific rien autre chofe que l’c- 

KOYol. DI T 11® / 1 t 

Ia -XXV is i. xercice de la pièce vers Dieu, de la cha- 

AV PRiNuficc vers le prochain. 

H i N R V s O N Cette partie du fcruicc de Dieu , conlîftc 
* *- en la religion qu il nous a donnée, laquelle 
g pour fondement iLfcricure, pour nourri* 
ce la Foy, & pour gardienne la confcience. 

Pour les làinces Lettres vous en tirerez 
vne double vtilicc fi vous fumez cet ordre 
en vollre médication. 

L’Efcricure diâcc par le Saint Elprit , afin 
que l’Eglilc milicancefufi gouucrnce iufques 
à la fin du monde par Tes oracles , efi; corn- 
prife en deux parties, qui font le Vieil Sc 
le Nouucau Tellament. LVn cft fonde fur 
la Loy , qui apres auoir raconte les crimes 
fait en fuite voir la iufiiee diuine. L’autre 
fur 1 ES V S-ChR-IST qui ouure les thre- 
fors de la Grâce &c mérité la remilfion du 
péché. Le fommaire de la Loy font les 
dix commandements de Dieu , qui font au 
long commencez par Moylc & employez 
par les Prophètes j la parole de Grâce elt 
couchée dans les quatre liures de l’Euangi* 
le, qui contiennent la nailTancc ,1a vie , la 
mort, la refurreâion, èc lafccnfion du Fils 
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de Dieu. Les Epiftres canoniques luy feruent 

de commentaires } ÔC fon cffcél dans les fi- Iaoqves I. 

deles & infidèles , auec Thiftoirc du pro- 

grez de l'Eglife naifiànte fe trouue dans les h en ky so» 

Aâes. Lifez ces ouurages facrez non feule- 

ment des yci^ du corps, mais encore de 

ceux de l’ame que vous deuez tenir pure 

& nette pour cet effeél. Admirez auec re- 

lpe£t les paflàgès que vous n'entendez pas, 

& aceufez pluftoft voftre ignorance, que 
leur obfcuritc. Prenez plaifir à ce qui eft fa- 
cile, ôc tafehez de pénétrer ce qui eft moins 
cfciaircy & de le comprendre pluftoft par 
le texte mefme que par la gloffe. Car l’Ef- 
criture cft toufîours la meilleure interprète 
de foy mefme. Toutefois n’aprofondilTez 
rien trop curieufement, c’eft vneprefom- 
ptiô de vouloiraller dans les fecrets de Dieu 
plus auant qu’il ne veut. Il a füffifamracnt 
déclaré ce qu’il iugeoit nous eftre necclïai- 
re. Mais fur' tout prenez plaifir aux Hures 
qui touchent de plus prés voftre vocation. 

l’ay en fuite nommé la Foy la nourrice 
de la Religion , parce qu’elle luy donne la 
vie &c que c’eft vnc afteurance des promef- 
fes que Dieu nous a fait, d’ou vient qu’elle 

Zij 


Digitized by Google 



i8o L’Academie 
ft6Y*t*DE peut cftre nommée la chaifnc d’or qui lie 
Iacqjtes I. i’ame du fidclc à lefus-Chrift. Maisfçachez 
qu’elle ne vient pas denoftre fond, ny fans 
Hehrv soNvne grâce particulière du Ciel, & partant 
* *’ qu’il faut la demander par prières , qui ne 
font rien autre chofe qu’vn deuis familier 
auec Dieu. 

Le meilleur formulaire que vous puifiiez 
en auoir, après l’Oraifon Dominicale , qui 
cil la réglé de toutes les inuocations, ce font 
les Pfeaumes de Dauid , lefquels vous con- 
uiennêt d’autant mieux que l’autheur a porte 
le Sceptre comme vous , &C qu’il pouuoit 
bien fçauoir cequimanqueauxRoys; &ce 
qu’ils doiucnt demanderpour eux, ou pour 
les neccflitez publiques &C pour le fait de 
leurs charges. 

Accouftumez vous donc à prierfouucnc 
& fcul , rnefme au lid, quoy qu’auparauant 
vous ayez fait voftre Oraifon. Car les priè- 
res publiques fe font autant pour l’exemple 
que pour laconfolation particulière du fup- 
pliant. 

En vos prières ne foyez ny trop eftran- 
ge ny trop familier auec Dieu. Les ignorants 
la plufparc ne prient que par liure & par 
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formulaire ; & d autre part les Pharifiens y „ î! * “ ’ * 

Il • f |.| Royalde 

apportent de la pnuautc comme s ils auoient i a c q. v e s i. 
à traiâer &c gouuerner Dieu familière- 
ment. L’vne 6c l’autre façon cft vitieu(c,H*«'^^*°“ 
car il y a tr^p de froideur 6c de ftupidité 
d’vne part, 6c de l’autre pourroit naidre le 
mépris. Mais que voftrc orailbn Ibit toû- 
iours accompagnée de reucrcnce , aulU bien 
que de zele, puifque tous les Princes veu- 
lent bien qu’on leur parle aucc rclpeâ; 6C 
qu’on leur demande ^uec humilité. 

Demandez à Dieu non feulement les 
chofes Ipirituelles, mais auHi les temporel- 
les i fur tout dans les affaires de grande con- 
fequence, 6c mefme dans les moindres, 
quand elles vous font neccllàires. AdrelTez 
vous à luy à toute heure, comme il lê pre- 
fentera, 6c félon les mquuements qu’il vous 
en donnera luy mefme : pourueu que vous 
ne faillez point de requeftes pour des cho- 
fes fales ô^illicites, compie les vengeances, 
les voluptez ôcautres choies fcmblables. 

Si vous impetrez ce que vous deûrez ,' 
remerciez voftre bien-faiÂeur ioy eufement 
6c fans remife : linon , attendez patiemment 
fa volonté ,&pourfuiueztoulîours vos prie- 

Z iij 
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PKitiHT rcs aûcc inftance & fans vous lafïèr', corn- 
mcfcroit vac pauurc’ vcfuc qui tafchcroit 
®p flcfchir vn' iugc rigoureux. Que fi vous 

Hemat^om n’eA<s poioc du tout exauce, croyez que. 
Çî»?: Dieufçait&iugequecc n’eftpas voftre bien.'^ 

Ainfi prenaoe la volonté diuine coufiours 
encfeicns, vous vous trouuerez arme dere- 
foltttioo!& muny de patience au milieu des 
ploS:igrandes affligions , vous léuerez 
gayetnent les yeux en haUc par deifus les 
tempeftes 6des trauerfes de ce monde'/pour 
attendre riflucque Dieu leur donnera. Cet- 
te première efpreuue vous rendra plus fort 
contre les tentations à venir, & vous ne 
douterez point qu’elles ne foient toutes é- 
galement pour voftre falut & pour voftre 
vtilité. Et bien que vous ne voyez pas fi toft 
le foleil à caufe de la pluye, neantmoins 
quand les broüillas feront difflpez, & cette 
nuée d’affliâions elcartce , vous apperce- 
urez clairement les effeâsdc la bonté diui- 
ne à l’endroit de ceux qui l’inuoquent ar- 
demment & auec importunité. 

Enfin i’ay nommé la c6nfcicncé gar- 
dienne de la Religion, parce' que c’eft vn 
oeil que Dieu a mis en l’homme pour veÜ- 


Digitized by Google 


DES Princes, Livre III. igj 
1er incefTammenc fur là vie , & pour luy 
donner de la ioye de les bonnes aâions ou 
du relTentimenc de lès fautes. Défait com- 
me elle fert aux mefchants de torture &de 
bourreau, de mefmc elle elt la confolation 
des gens de bien. N’eft-ce pas vn grand 
aduantage d ’auoir chez nous &c auec nous 
pendant noÆre Vie , le regiUrc de tous les 
pechez defqucls nous deuons eltre accufez 
ou à l’heure de la mort ou au iour du luge- 
- ment? Cell ce que fait la confcience, la- 
quelle nous rcueille , mcfme en dépit de 
nous, afin que nous corrigeans à fa follici- 
tation, nous paroilHons deuant noftre luge 
vcftus de la robe d’innocence , qu’il a luy 
mefme laucc de fon fang. Gardez donc 
voftre confcience nette , fur tout de deux 
caches &C imperfeâions , aufquelles qualt 
tous les hommes font enclins, la ftupiditc 
qui engendre l’atheïfme, & la (liperÂition 
mere des herelies. Par la première i’entens 
la mauuaife inclination d’vne ame infeâée 
de lepre , &C d’vne confcience vlcerce qui 
n’a plus aucun fentiment de fon mal, &qui 
ell endormie dans fon péché ; comme elloic 
Dauid apres fon homicide fon adultéré 


PaatiMT 
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venue du Prophète Nathanr 
lACQvis L Par la fuperfticion, i’entens raueuglcmenc 
A »\> de ceux c]^ui fe lienceux mefmes à vne autre 
H IM AT ton réglé & a vne autre forme de feruir Dieu, 
que celle qui eft receuë par l’Eglifc. 

Four preferuatif contre cette lepre de la 
conrcicnce, entrez en conte aucc vous mef- 
mc vne fois en vingt quatre heures, foie la 
nuit ou le iour, & faites vne reueuë de toutes 
vos aâions de la iournée paflèe. Remarquez 
ce que vous aurez mal fait, ouobmisàbicn 
faire , foit comme Chreflien, ou particuliè- 
rement comme Roy : &c prenez garde eu 
cet examen de ne vous laifTcr pas gagner à 
cette maladie commune aux hommes , qui 
eft l’amour de foy mefme. Ccndirez vous 
aufli feueremenc que fi vous cfliez voflre 
ennemy. Qui fe iuge foy mefme ne fera pas 
iugé par aucruy. 

Ayez donc coufîours deuant les yeux 
foit parlant ou agifTant, le conte qu’il vous 
ftudra rendre au lugement dernier ; appre- 
nez tous les iours de voftre vie à mourir , 6c 
viuez chaque iour comme s’il deuoit eftre 
le dernier. Il y en a qui prient Dieu de 
les garantir de mort foudaine ; priez le plû- 
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toft de vous faire la grâce de viure en telle 
forte, qua toutes les heures de voftrc vieuc<ivis i. 
vous foyez preft à mourir. Suiuant cette 
pratique vollre ame (è 'fortifiera contre 
vainc crainte de la môrt. ' p.. 

Au-refte il y a des perfonnes, Sc mcfmc 
parmy les grands, qui font ieu dU menfon» 
ge, des iuremcncs, Sc des pariures. Mais les 
iuremcrïcs 6c les blafphernês font d’autant 
moins excnfables deuant Dieu &: deuantles 
hommes , qu’ils n’apportefit ny vtilitc ny 
plaifir : la plulpart en vfent par coufiume 
& par mauuaife habitude. Lenienfbngecfi 
aulli vne chofe vile, abicâc,'&£ honteufè , 
qui ne part que de lafeheté de courage, & 
qui cft indigite d’vn’ Prince bien plus , 
d’vn grand Roy. Le dtîny de la vérité efir 
vne elpece de menlôngc qu’vn homme de 
voflre qualité peut ailément cuicer i car fi 
vous eftes enquis d’vne chofe dont.il ne 
vous plaife pas dé parier peur de mentir, 
qui' vous y peut contraindre ? Il y a donc 
moyen d’euiter le 'menfonge quand par 
voftrû authoritc' vous rebuterez ceux qui 
voudront mal à propos vous faire parler 
cûqtre la vérité ; & fi vous leur faites co-* 

A a 
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PaesiHT gnoiftrc que ces demandes vous (bot ira- 
Iacovesi. porcunes oc dciagreabies. 

Pour vous garder de la fupcrdicion , ne 
Henry ion chargez poinc vollreconfcicce des opinions 
d’autruy, quelquegranddoâeur qu’il puüTe 
edre , n^oins encore des voftres propres. 
Mais tenez vous ferme fur la bafe , &c fur 


le fondement de la parole diuine, autrement 
vous tomberez dans l’ignorance ou dans 
la vanité. Employez auili voftre prudence à 
difeerner ce qui ell necclTaire au falut, d’auec 
Les chofes indifferentes , &C entre l’efTencc de 


la Religion & les ceremonies. Car tout ce 
qui eft d’obligation efl compris en l’Euan- 
gile , 6c de ce qui y eft cxprefTcment en- 
ioint ou défendu quelque petit qu’il Toit , 
vous ne pouuezl’obléruer trop exaâement , 
fi vous iugez du péché non pas comme le 
commun des hommes , mais comme l’Efcri- 


turc l’enfcigne. Que fi les pafteursôc autres 
qui ont vne authorité légitimé dans l’Egli- 
fc vous aduertiffent de quelque chofe au- 
thorifec par la parole de Dieu, croyez lesôc 
leur obeyffez auec le refpeâ: qu’on doit aux 
Hérauts ÔC aux MeffagcrsduCiel. Mais s’ils 
viennent à paffer les bornes & s’ils veulent 
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donner quelques vncs de leurs opinions au 
lieu des oracles diuins fous cicre de bon zele , i a c i s i. 
tenez les pour des gens remplis de vanité fans ^ “ p “ 
doârine , &: qui excédent leur vocation, H bmxyso^ 
& employez l'authoritc que vous aucz de*^“*' 
Dieu, pour les amener à leurdeuoir ou par 
douceur ou par feuerité. Et pour finir la 
première partie de ce traitc,ay ezOieu moins 
fouucnt à la bouche èc plus fouuent au cœur. 

Preferez la recompenfe du Ciel à celle de 
la terre, & formezvoftre port & apparence 
extérieure fur la réglé de Nofire Seigneur , 
qui cft de faire vos aumofnes en fccret,& 
non pas à la veuë du monde. Ainfi dVne 
part vous aurez au dedans la véritable hu> 
milité Chrefiienne , (ans faire monllre de 
voftre faincetéjdifant par le confeil de Nô- 
tre Seigneur,2'^o«jf7o/w«wjry?mre«w inutiles: 

. ÔC d’autre part vous euiterez douant le mon«> 
de le foupçon de vaine gloire, de fourbe, 

"iue Sc de dilfimulati''” 
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C OMME VOUS portez ces deux quali^ 
tez de Chreftien & de Roy , vousde- 
uez audl vous mettre en peine de vous 
acquiter de l’vne &C de l’autre. De l’v- 
ne gardant la indicé & l’cquité en tou- 
tes vos aâions ; ce que vous pourrez fai- 
re II vous edablilTez de bonnes loix , &C fi 
vous les faites foigneufèmentobferuer ; car 
l’vn ne fert de rien fans l’autre , puifque l’ob * 
feruation ed la vie de la loy : de l’autre 
donnant bon exemple à vos fuiets en tou->- 
tes les actions de vodre vie ; car naturelle- 
ment le peuple forme fes moeurs fur ceux 
du Prince > èc le plus fouuent les loix n’ont 
pas tant de pouuoir fur les hommes, que la 
vie &c l’exemple de leurs fuperieurs. Pour 
le premier confiderez la difiFerencc du Roy 
légitimé auec le Tyran , & par ce moyen 
vous entendrez beaucoup mieux vodre 
charge , d’autant que les contraires font plus 
cuidents quand on en fait la comparaifon. 
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LVn (çait qu’il eft ordonné pour fon 

pic 6c qu’il en a la charge de Dieu comme Iacq.v e$.i. 

concablc : l’autre s’imagine que le peuple eft av Prince’ 

fait pour luy comme pour feruir a fes paf- Hm ry son 

fions , que fon royaume eft fa prdyc , &:que 

Tes tyrannies font le fruit delà donaination. 

Comme leur but cil contraire, de mefine 
leurs aâions 6c les moyens qu'ils tiennent 
pouryparuenir font différents. LebonRoy 
croit que rien ne luy efi; fi honorable , que 
de faire bien fon deuoir, d’efiablir de bons 
reglements , de tenir la main à l’obfcrua- 
tion des anciennes loix , 6c d’employer le 
principal de fes veilles à procurer le repos 
6c la félicité de fon Efiat ; 6c comme vn bon 
perc 6c vn bon maifirc, il eltime que tout 
fon contentement conlUlc en celuy dt (es 
fuiets, 6c que (à plus grande affeurance eft 
l’acquifition de leurs coeurs, 6c mefure fes 
propres defirs à leur profit, faifant du bien 
public fon propre intereft. Au contraire 
le Tyran qui a fes fins particulières, n’eft 
^ iamais content fi les moyens qu’il employé, 
bonsoumauuais, ncleconduifcntàfon but. 

Il ne s'eftime iamais affeuré que par les fa> 
étions 6c par la diuifién des fiens, 6c con- 

Aa iij 
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rÔt A * "» ■ l’homme de bien à fon entrée pour 

lAc^Tit 1 . prendre pofTcifion , il renuerfe apres ce qui 
AT**p»*i«'c« obftacle, il fait feruir les loix à l'es 

MiNRTfON pallîons, il réduit le bien public à fon 
---- tilitc particulière , enfin il fait de la milcre 
& de la pauuretc des liens la feuretc de là 
perlonne > &: comme vn cxaâcur & vn mer- 
cenaire il s’enrichir des ruines de fes pan- 
ures fuiets. Audi l’vn & l’autre reçoiuent 
larecompenfe de leurs aâions;car les bons 
Roys après vn régné plein d’honneur 6c 
de bonheur meurent regrettez des leurs 6c 
admirez des voifins, ilslailicntenrerrevne 
agréable renommée de leur vertu, 6c vont 
prendre aux Cieux polTelHonde la gloire qui 
ne les abandonnera iamais. £t bien que la 
déloyauté de quelques particuliers en fade 
mourir quelques vns auant le temps , ce qui 
n’arriue quetres-rareraent, leur réputation 
ne laide pas do-viure après eux , 6c la perfi- 
die des traidres eft toufiours fuiuie du fiip- 
plice 6c de l’infamie, laquelle padè mefme 
iufques à leur poderité. Mais la mefehante 
vie du Tyran arme enfin les fuiets ÔC les 
animcàdeuenir fes bourreaux s 6c bien que 
la reuolte ne foie iatnais légitimé de leur 
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part , neancmoins on cft (1 las & fi rebute 
de Tes deportements, que (à cheute nefi 
point regrettée par la plufpart ôc moins 
encore parles voifins. £t outre la mémoire 
honteule qu’il laificau monde après Iby 
les peincs eternelles qui l’attendent en l’au- 
tre , il arriue fouuent que les autheurs de 
cet afTalfinat demeurent impunis , &c le fait 
approuuc par les loix 5c par la pofterité. 
Vous pouuez donc facilement choilir la 
meilleure de ces deux façons de viurc, 5 C 
prenant plufioft le chemin de la vertu, af- 
(curer vofire vie 5c vc^e fiftat. Que s’il 
vous arriue quelque infortune , vous ferez 
touliours afieuré que les gens de bien vous 
regretteront, 5c que vofire vie,5c voftrç 
mémoire fera dans l’approbation de tous 
les hommes. 

le remets donc à vofire prudence, Sc’à 
vofire diferetion , les remedés qu’il faut 
employer pour preuenir , 5c guérir les maux 
de vofire Èfiat par de bonnes ordonnances. 

Car des maHuaifes meeurs viennent les bon- 
nés loix. 

Véritablement il y en a défia de tres-bon^ 
nés en ce païs, fi elles efioient bien gardées. 


pRisiMr 
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R 0**1* **D i teUcmejitjtj^cic ne cj^Hryefteray pour Iç pec- 
iaé'ç^is 1 . fcncqa^.fui: la pratique &:furrcxecutio»; 
Av^pltvc^ Awfft eifeâ; reprefentez vous que piouriç- 
H » N K T loK tablilïctnent ôc ia verification dcsloix tiafts 
*iivn royaume les anciens inlUcuercnc les 
Parlements qu’on /lommc ailleurs' l’afl'cmr 
blce des trois iftacs. Le corps de ce royal 
Sénat ell il maicHueux yenerable,qu'il 
faut bien prendre gai de à n’abufer point de 
Ton anthoritc pourlaconlidcrationdcqueU 
ques particuliers , & puifque c’ell la plus 
honorable indice du Royaume , edant com* 
pofée duRoy «omme chcf,& des principaux 
membres de l’Edat , il ne faut l’employer 
que pour, ce. qui regarde purement le bien 
public, autrement vous en feriez vneafl'em- 
blce’confulè & vn fiege d’iniudice. Com- 
me U ed arriuc quelquefois, que (bus pre-, 
texte du bien public, &ransmcrmc que les 
£dat$ fçeudentà qui l'affaire pouuoit tou- 
cher, on a donné des Arredsoufait des Or- 
donnances en faueur ou au preiudice de 
quelques vns. N’alTcmblez donc ce Parle- 
ment qu’à la nccedlté , pour de grandes af- 
faires, &pour ce qui touche fEllat. Il vaut 
mieux dans vne republique bien policée 

nauoir 
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n’auoir gucres de loue , pounicu 
foienc bien gardées. Quant aux fornicuresiAcoyn i. 
& confifcacions qui fe iugenc aulïi en cette 
alTemblce , parce que c’eft vne chofe bienH*M&T$oH 
chatoüilleufc 6c fouuent pleine d’iniuftiçc^^"' ~ 
mon aduis cft que vous ne vous en fàlTicx 
point adiuger, (i renormicc des crimes ne 
met les condamnez hors d’eflaf d’eftre ia- 
mais rcllablis.Pour les moindres fautes,vou& 
auez des chaftimcncs a£fez rigoureux que 
vous pourrez employer paï vous melme ou 
par vos iuges. 

Souuencz vous d'ailleurs qu’entre les dif- 
férences que i'ay marquées des bons Roys 
d’auec les Tyrans, i’ay fait voir comme le 
Tyran fen tant (à foibldTc, entre dans le gou- 
uetnement en renard , &: qu'aprés qu’il 
s’ell introduit il lafehe la bride à fes paÜlons : 
comme Néron , qui contrefît cinq ans 
l’homme de bien , difant , pleufià Dieu cfuetf 
ne fieuffe fomt efertre, lors qu’il falloir fi- 
gner la condemnation de quelqu’vn. le dis 
cecy à propos de l’execution des Loix , afin 
que vous n’en vfîez pas ainfi. Chaft«z dés 
voflre auenement à laCouronne , tous ceux 
qui oferont aller contre les ordonnances , 

Bb 
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RoVaV CI ^ troubler le repos de l’Eftat. Car puifquc 
Iacqvîs I. vous ne deuez pas venir au Royaume par 
p“f"°‘,conquefte, ny le tenir à titre de précaire , 
Hinry son mais par droit de fuccelïion légitimé, pour 
faire bonne iuftice ne craignez point les 
reuoltes ny les remuements. Soyez certain 
que la plus grande &c la meilleure partie 
de vos luiets aimera touHours la iullice, 
pourueu que vous la rendiez toufiours en 
îaueur d’elle mefmc, & non pas pourfatis- 
Faire à vos padlons particulières. Car li vous 
envfez autrement, quelque punition que 
puiflent mériter les criminels , vous ferez 
touliours coupable de la mort d’autruy, 
puifque Dieu prend garde principalement 
à voftre intérieur & au fonds de vos in- 
tentions. 

Apres auoir adeuré voftre auchorité par 
l'exemple , & fait voir k vos peuples que. 
vous fçauez employer la verge de fer &c les 
chaftiments, vous pourrez en fuite mefler 
la douceur aucc la iuftice, chaftiant ou pu- 
niffanc félon que vous iugerez que le mal 
auraefte fait, de propos délibéré, par colè- 
re ou par folie , & Icion les premiers àc or- 
dinaires deportements de l’accufé. Que û 


i 
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d’abord vous vfcz de trop de clemence » les ‘ * 

fautes viendront à s’entanèr les vnes furies u J<^Vs”î. * 
autres, ôcvoftre authorité aie diminuer; de “Amoi- 

telle façon que quand vous voudrez parHiNUTtoM 
apres employer la feuerité.le nombre des*'*-- 
coupables égalera peut-ellre celuy des in- 
nocents, & vous ne pourrez quali vous re- 
foudre par qui commencer, liarriueramcf- 
me contre vos bonnes intentions , qu’il 
vous en faudra ruiner plufîeurs,que vous 
eudicz peu fauuer , li vous eulliez vfé de ri- 
gueur en fa faifon. Mon expérience propre 
qui m’a coufte 11 cher, vous doit fcruird’vne 
bonne leçon. Car i#confelTe qu’a l’entrée 
de mon régné , ou plulloll du maniement de 
mes aflàires, ic penfois gagner Icsvoloncez 
parla douceur, & difpoler les peuples à vne 
obe'tlTance volontaire : mais par les defor- 
dres de mon £dat , &C par le peu de grc qu’on 
m’en a feeu , i’ay fenty tout le contraire en 
clFeft.- 

Mais bien que cette feuerité ne doiue 
durer qu’vn certain temps , comme i’ay dit, 
neanimoins il y a des crimes énormes qn’il 
ne faut iamais lailTcr impunis , comme le 
fortiiege, l’alTainnat, l’incellc, la fodomie, 
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l'em^oilbnneincnc , monnoyc. 

Q^nt àux ofTenfes^tBiftfNfVûftreperroani;, 
ou iddhtre voftre'à'âchoricé , puifque cela 
vous touche plus parciculicremcnc , vous 

f iouucz en vfer comme il vous plaira, &fc> 
on que vous le iugerez plus à propos par 
la confîderacion des circonftances du fait. 


&C de la qualité du criminel. 

11 y a encore vn autre crime duquel ie 
vous confcillerois volontiers de tirer ven- 


geance, û ic ne craignois d’eftre iugc par- 
tial &C, pafllonné: mais mon affcâionde pe- 
re enuers vous , &c mon refpcâ de fils vers 
mes predecelTeurs , ific feront pour cette 
fois palTcr les bornes de la honte. C ’cH la 
licence d’aucuns de mes fuicts à parler &c à 
elcrire au preiudice &: contre l’honneur de 
vos deuanciers 6c des miens. Vous fçauez 
le commandement , honore pere & mere^ 
ne foulTrez donc point que ceux dclquels 
vous auez l’honneur d’eftre ilTu , 6c qui au- 
ront eu puifTance & authoritc fur vous 
foient diffamez 6c noircis parlamédifance, 
puifque la chofe vous touche de fi prés } afin 
de ne pas donner àceux qui viendront après 
vous occafion de vous traiter comme vous 
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aurez traité, les autres! . Tadiiouë quTelWint 
hommes, nous ne (bmraeMaouisfànsqueh 
ijucfuict de rcprehcnfîon, 6c que vousde- 
uez tirer profit de ces defauts ', les méditant 
en vous mefine 6c recognoifiânt les ibftres 
propres, pour en implorer le pardon de la 
louueraiuc bonté: mais cela ne doit pas n&- 
antmoins (cruir d'entretien aux vns &c aux 
autres , fur tout à vos fuiets. Puis donc que 
vous auez l'honneur d’eflire ilTu d’ayeuls 
aufn recommandables 6c illuftres qu'au- 
cun autre Prince de la Chrefticncé , re> 
primez l'infolcnce des médilants , qui fous 
titre de reprendre le vice d’vne perlbnne, 
s'efforcent malicieufement de tacher la ra- 
ce 6c la famille entière , pour la rendre o- 
dieufe à la poflerité. Car ^el amour pou- 
uez vous efpcrer de ceux qui veulent mal 
à vos peres ? 6c pour quelle raifon eft-ce 
qu'on s'efforce d'eftouffer les louucteaux 
6c les petits renards foUs la mere , finon 
qu’on n’en peut aymer la race malfaifante 
6c pernicieufe ? D'ailleurs quelle raifon nous 
fait eflimcr dauantage le poulain d’vn cour- 
fier de Naples, que celuy d'vne mazette, 
finon pour l’opinion qu'on a de fa race. 

Bb iij 


P«EMMT 

Roy A t 0 1 
I A C (i.V,E s I. 
Rot d'Ansi. 
A V P R. I N C I 

HVm'rt 

Fit». 
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prisimt Auffi eft-ce vne cho(ê extraordinaire & 
lAccivi» 1. comme vn prodige, de voir vnc perlonne 
»y™cr les enfâns & haïr le pere; & verita- 
N iNRT ION blcmenc le plus court chemin pour rendre 
le filfmefprilàble, ccft de diffamer les four- 
ces de fà naiffance. £n vn mot i'en parle 
comme fçauant ÔC par mon expérience pro- 
pre i car outre les iugcmcius de Dieu que 
i’ay veus & que i’ay remarquez fur les prin- 
cipaux chefs des confpirarions faites con- 
tre mes pcres & contre mes ayeuls , ie puis 
dire en vérité que ie n ay point trouué de 
gens plus hdeles ny plus affcâionnez à 
mon lcruice, mefme au plus fort de mes 
affaires & de mes aHlidhons, que ceux qui 
les ont hdelement feruis iufques à la fin ,ÔC 
particulièrement la Reyne ma mere. Ainh 
mon hls, ie vous defeharge mon cœur àc 
ma confcience en vous defcouurant la vé- 
rité 3 & ie ne me foucie point de ce qu’en 
pourront dire ou pcnferles traiflres ou leurs 
complices. 

Or bien que le crime d’oppreffion ne 
foit point du nombre des casirrcmüTiblcs, 
neantmoins comme il eflpar la plufpart de 
noflre nation eftime vertu pluftuH; que vî- 


Digitized by Google 



DES Princes, Livre III. 199 
ce, principalemenc parmy les Grands, il 
mericc qu’on y mccce la main tout de bon. 
Soyez «fonc exaâ à challicr l’orgueil ô^l’in- 
lôlencc , prenez en main la caufe du paume 
& de l’opprcfïc comme la voftre propre , 
cllimanc qu’il vous eft honorable de repri- 
mer les outrages faits à vos fuiets , mettez 
pour cet effeâ le bandeau de la iuHice fur 
vos yeux afin de ne difeerner qui que ce foit, 
& n’efpargncz pas mefmele trauailde vollre 
perfonne pour faire reparer les torts &C les 
dommages des affligez. Pour ce mefme fuiet 
6c par cette voye, le Roy monayeuls’acquic 
comme vousfçauez, le furnomhonnorable 
de Pere des pauures : 6 c parce que le de- 
uoir d’vn Roy confifte pour la plufpart à 
décider ce débat ordinaire de mien &c de 
tien parmy les liens, reprefentez vous que 
le liegefur lequel vous ferez afflselUethrof- 
ne du Roy des Roys ; par confequent qu’il 
ne faut panchcr ny à droite ny à gauche 
pour fupporter le pauure,oupourfauori(cr 
le riche. La iullice n’a point d’yeux ny d’a- 
mis, ce n’cft pas en fon palais qu’il fau c fauori- 
fer vos confidents ou nuire à vos ennemis. ' 
Pour vous rendre encore plus capable de 
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j^^J*“*^^gouucmer par* les règles de la pruckncle fie 
iAC(^i> i.i<lc laiofticc» vous déliez comotftrc les deif 
A T ’p af î! « fauts & les imperfedions aul^uelles vos peuf 
P* M »»" pics font naturellement fuiecs ; comme iA 
•- "^bonmedccin,qaidoicpremierementrçauoir 
quelle humeur peche & abonde en Ton maU» 
de auant que d'en entreprendre la cure. le 
vous déduira/ donc en peu de paroles tous 
les principaux manquements qui le troU> 
uent en tous les ordres de cet hllat. 
.,nTpuc le peuple de ce pays par 1 ancien 
, departement, &:mefmepar vnc police font- 
damentale, cil di(lioguc en trois ordres, 6c 
chacun deux cil généralement luietàqueh 
ques vices, quVne longue 6c mauuaife ha.» 
bitude fait palier pour vertu. Première- 
ment donc pour ne frutlrer l’Eglife de Tes 
;^ciens priuileges,la raifon veut queieluy 
.donne le premier: rang en ce dénombrer 

mcnta<^.. * i)p. i.fi 

Les maladies les plus ordinaires & conH 
me qaturelles des gens d’Eglife (ont lor- 
euf il , 1 atnbition , 6c l’auarice. Pour prc«‘ 
jc|uaci|^uàbcczaux chargesEcclclialliques 
.dfs liQmmcs de faindevie & de laine do- 
(^inc, defquels.Dieu mercy nous auons 
' bon 
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bon nombre en ce royaume.’ CherilTcz-Iur „ 
coût les bons paftouTS Ac tenez pour tres-uco^is i.\ 
honorable'le titre de Nourricier del*Êglifc.f 
Que les Efcolcs foient bien entretenues , èl« Hi» r.t ton 
les loHt les pepenieres de l’Eglife. Qüé la 
^loârine & la difciplinc foient maintenues 
en leur pureté , &C qu'il y ait bonne & fulfi* 
fante prouilion pour l’entretcnementdes 
MaiUrcs êc des Èfcolicrs. Mainrenez par 
tout vn bon ordre &C vne bonne police. 

Ibrgueil foit reprimé , la modeftie mi- 
fe au def^ , &C que chacun porte vn (î grand 
refpcéi à fes Supérieur?, que cet heureux 
cilablifTcmcnc de l’Eglife foit la principale 
matière de voftre gloire. 

• ' L’Eftat qui tient le fécond rang au Parler 
ment eft la NoblclTe, quieftantla prctnicre 
en dignité, furpafTcauin les autres ordres en 
pouuoir de bië ou de mal faire félon fon incli* 
nation. La maladie à laquelle i’aytrouué de 
mon temps que les Gentilshommes eftoienc 
fuiets, eft vne folle prefomption de leur naif> 

&uce,de leur grandeur & de leur pouuoir; SC 
qu'ils s’imaginent que le point d’honneur 
coimftc en trois chofes pleines d’iniullice.La 
première de contraindre leurs moindres voi* 

Ce 
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^ encore 

1 inç.^nnw r4çad’4^^f*iu^u’àÿapp€M:,■t 

Ît L’autre à^CpÂi 

h^fiy 4 f «; teoir ^ partjpu^r oitl^îïl^ jCçru^ 

***’i H*’<juilcsfuii^çpt, en leurs querelles de mauuais 
dj^fjns jt^^liçmrpcrinecunc pasmefmc d’o- 
bpirRÎulUcee Ladernicre cil, que fous cou- 
leur d’auoir rcceu quelque iniure de leurs 
voidnsiou fur la crainte d’en receuoir,ils leur 
font comme on dit vne querelle d’Alleman 
fans rcfpcd de Dieu, ny du Roy, ny du repos 
public: ils font des afTemblces de leurs pa- 
reps & de leurs amis les vns contre les au- 
tres , Ibuuent aucc brauade &C failànts des 
l^domonts contre les foibles : ôc par ces 
guerres domelliques,ils troublent en finie 
re^psde l’£llat, au lieu qu’ils font naturel- 
lement obligez à le maintenir au péril mef- 
inç4c leurs vies. Pour remedier ? ces maux 
failles pbferucr vos £diâs à vollrc Noblef- 
fepulfi .exaâcment qu’aux moindres de vos 
folles. Ne craignez point leurs murmures , 
leurs H^pnaces , ny leurs mcfcontcntemencs, 
tant qpe vous obferuerez la indice. La pré- 
tendue déformation des Princes par leurs 
fuiecs u’aiamais lieu; qu’en vn mauoais & 
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ihitifté goüUërnêmbnti Rèhân vous &fni> ^ V *<, 
Itër iiox pidi honncftes &: dùx hikcnc! qtitâi- Ia'c'^ïi L 
Mtr de voy Barons ;* (Ç£ leur ^donnez ^ 

atipres de vous félon leur rang & ftlonîéitf riîn 
«jjoklitë , de teUc forte qu'ih voüsfitflcntctrf*^--*’ 
ikcfnies leurs demandes ^s mahdiérlk'û^’ 
utur Icsvnsdcs autres jf 6c qdanr kai/diicli 
fartes valoir les Ordonnances qüc i’ay iü- 
ërëfois fait publier à cette finPGommen- 
^ncle chafïimént par celuy'qiïe vous che- 
^itczleplos &qthvourfera lë plus obligé’/^ 
afin tja*!l lèrue d’exemple auxaUtfe'sjpif cè 
moyën-iyxccution de vos reglements coni- 
mencèïa paï Vous & par vos- gens, 'dfc ma- 
hicre'qu’aucc le temps ils feront obîcrac^ 

palf‘fbütlè‘payW^i3 z.t^zaupiibrnob zaïiaug 
*^^Ne ceflest-, mon fils;^e voüs’éd pfie/qùè' 
vbUs iu’ayic2 dëraciné"èes iTjalfeeufeûxV^i^ 
ba'ttarc's défis , afin qüe > ifc 

s’en âboliflcnt émicrcmènt. Lé ehfetbîrt ydui- 
cft défia prépaï'ë paf' fitéÿ dttfènies'^pdüf^ Ic^ 
pOrt dc§arqüèbufèS','^dës‘ pMIolèts^^6c dés' 
autifêS^aflfteS i]r ’ëttus 4îhdktez éiü^ 

vos ehVretîèUÿ 

ehafiîané^ d*&Süèliis-éVu6lV^tiiT coirtréUieft-’ 
drbntVéorffmévoléW&^fiaâdiSvié^ 

Ce ij 
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fmtiNT jç poincquc vous n’cnpuifliczvcniràbouc; 
Iacq^es I. Mais d autre parc cuirez de tomber enlau- 
*v pri'mcï extrémité , qui cft de mefprifer voftrc 
h«hay lONNoblclTc. Souuenez vous que ce mépris 
caufa dans lame du Roy mon ayeul vn (i 
grand déplaifir, qu’il en mourut bien coll 
après. Conliderez aulTi que la vertu accom- 
pagne le plus fouuenc laNoblc^e. Le méri- 
té des anceftres nous oblige à refpeâer leurs 
delcendans. Honorez donc les Seigneurs 
&C les Gentilshommes qui vous honorent 
& qui obeiifcnc à vos Loix. Ils font les Pairs 
&c les Peres du pays ; &C dl’aucanc plus que 
voftre Cour en fera remplie , d'autant plus 
vous en aurez de gloire parmy les nations 
cHrangcres , puifqu’ils font les bras ic les 
mains auec lefqueiles vous exécutez vos iu- 
ftes volontez & vos loix. Soyez donc affa- 
ble à ceux qui vous obéiront, & rigoureux 
à ceux qui feront le c6traifc; afin que mefmc 
les plus grands apprennent par là, que leur 
plus haut point d'honneur eil: de vous re- 
Ipeâer , &c d’obeir à vos commandemencSk 
Faites fouucnc retentir à leurs oreilles que 
le premier leruice que vous defirez d’eux, 
cft que non feulement ils vous obcilTcnr, 
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mais encore qu’ils vous falTenc obéir, & que 
fans cela leur lèruicc ne peur vous dire a- 
ereable. . . ' 

O lift» 

’ Mais ce qui retarde le plus l’execucion 
des bonnes loix en cet Ellac, fom: les Bail-, 
liages &C, les SenefchaulTées héréditaires : & 
ie ne voy point de remede plus prompt que 
de Faire exadement rendre conte aux offi- 
ciers de leurs charges, d’employer l’autho- 
rité de vos £diâs,pour punir ceux qui fe- 
ront en faute, & de retenir eu voflre main 
ces charges à mefure que les places vien-' 
dront à vacquer par forfaiture , afin de 
les réduire peu à peu à la forme &c loilable 
couflume d’Angleterre. 

Quant au tiers £flat, il ed compofe de 
deux fortes de perfonnes , les Marchands & 
les Ariifàns chacune de ces efpcces a fes 

defauts particuliers. Les Marchands fe fi- 
gurent que tout efl fait pour eux, & coln- 
me ils ont couflume de s’enrichir ànosdefr 
pcnS| ils iranfportent les chofes neceffaircs 
hors du pays ,&c en rapportent qui fon t q uel^ 
quefois inutiles, ourien.du tout. Ils ache> 
tentpour nous les pires. marchandifes, &C 
les vendent à leur mot}ôc bien que les vi-. 

Ce iij 
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>'^cs -denrées, & les cftofFcs hauffent & 
iAc(^($ i.^ bamenr 4ç.prixdan$ les pais ellrangers où 
üs negotient, ncaM iamais ils ne ici 
Hi M\T*o^*4onnenc icy à meilleur marche. L’altcra- 
-m tlqnâd’afFoibUiremcncdesmonnoyes vient' 
encore de leurs raagazins. Carils tirent hors 
du pays noilreargont , rapportée celuy des 
cftrangçrs,luy,doananL cours au prix qu’ils 
vo^nt. Pour iremede, vous auez les Ot-i 
dounançcs atuCquelles vous deuez adiouder”^ 
ccscro;s^uis,; hdablilTez des viûccurs , gens 
de,]}iiçq4^ en petit nombre car fouucnt le, 
plus grand pombre de mains oc hue pas le^^ 
meilleur ouuragc : commettez fur eux vw^ 
Treforiff diligent ôfi fidelcIquifalTc rcncQre 
bon conte \ pçrp(tetf qz aux étrangers le 
fie &C lalil^rçé dUfÇCi'minerce. Par cemoydan 
vous^^prez demçilieurcs eftplFcs & àjpeil* :; 
leur ptzxyiagq^ Jlçs acheter dclafcoonde 6Ui£ 
de b trpÜi:Ç/9aç..n^hi Çhaque année nweub 
tcz yh-nquqeau *o«tcs; les raarchanvj j 

duu /ur^ kr pied d^vG^ que vxâus fçaurex'p 
quelles valent aUUMrss ficfibrosiMarx^anldsiJO 
ne les veulent , amener Ùltv os . icosqliticfns^o 
donnez l’entrée aux ellrangers qui ks YtÀP-**'/ 
dr ont accepter. ^ lO 
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' Tay cy deuant fait mention des 
noyés, faites les de fin or & de fin af^nt, uc^ts i. 
afin que voftre peuple foit paye 
ce, non pas abufé par nombre; carlamaü-w^*'»*’»^ *«•* 
uailc monnoye n cil rien autre chofe que 
des poids & des nombres inutiles. Par ce 
moyen vous enrichirez le public, Sc vous 
aurez toufiours vn trefor prefeneen vosco-^ 
fres pour les guerres & pour les neceflîrtz.'^ 

11 elt vray qu’affoiblifiant les efpeçesVvoùs , 
en pourriez bien pour vne fois tirer qnci-,' 
que vtilicé en voiîre particulier; mais^il 
faut s’ayder de ce moyen qu crt toute 
tremitc. ' " ■ " 

Pour les Artifans , ils veulent qu’on (c ^ 
contente de leurs ouurages & de leurs' nja»' 
nufaâures bonnes ou mauuailes, à quelque 
prix que ce foit; ôcfi on les reprend ils font 
aulfitofiaux champs, en rumeur &c en fe- 
dition. Mais prenez garde comme l’Angle- 
terre à fleuri en biens &C en police depuis 
que les^rtilàns étrangers ont eu lieu dans 
cet Ëllat. 11 faut donc auill les attirer par de- 
çà, & empefeherque les naturels ne les tra- 
uerfent. 

Or tout noftre peuple en general cft 


Digitized by Google 



lo8 . L’A c A D £ M I E 

Roy * Wi grande imperfeâion , tant dans 

i«c«vtt I. les villes que dans le plac pays, qui cft de 
A v’pr^m c « iugements & des difeours tcmc- 

Hm RY ION (aires des aâions de leur Prince , temoi- 
gnancs toujours eftrc las du prefcnc & dé- 
lirer quelque nouueautc. Vous pouuezpar 
la rigueur de vos £diâs,mais beaucoup 
plus par l’exemple d’vne bonne vie , répri- 
mer ces audacieufes cenfures , gouuernanc 
vos fuiccN de celle foi ce qu’ils n’ayenc poinc 
occalîon de mal parler de vous ny de vollre 
confeil. Pour cecce merme coniideracionôC 
pour encrecenir vollre peuple en bonne in- 
telligence, vous pourrez lairecercains iours 
de l’année des ieux 6c des palTccemps pu- 
blics, & en donner le plailir à vos fuiecs : 
* . :ce moyen a elle praciqué par coures les Ré- 
publiques bien policées, conformcmcnc au 
dire du Poète, 

Sa^e efi celuj ijui mnt tagreahle à tvnU. 
Mais d’auranc que pour arriuer à vne bonne 
.reformation des maux que ie vicns*lle vous 
indiquer, ie fçay que vous ferez beaucoup 
•foulagé par la cognoilfance parfaite du na- 
turel 6c des humeurs de cous vos fuiecs, âC 
de l’cftac 6c condition paxciculicre de cha- 

^^ne 


Digitized by Google 





DES PRINCES,-L’IVKE III. 109 
<^nie 4e yo« Proiûnces > ie fouhaicerois que ro*”* " 1 
vous v4i(a01ez.vnc foiscouslesansies prin-iAoo^v»s 1 .. 
cipales yUlcs de ceHc en laquelle vous ferezf “ p e* 
.yoftre feiourj & voftrc Eftac en trois ans ^* 1 * *. y. * 0 »* 
vne foisElàns vous rcpoferJainais (lir les ^ 
-Officiers E entendant vous mcfme les plain- 
tes de vos fuiets pour y remédier par le 
confeil des gens du pays » 8c vuidant vous 
mefme les principaux &;les plusimportans 
affaires. } ^ 


^>C’eft aufIi vofbre deuoir non feulement 
de garder vos fuiets des outrages qu’ils peu- 
uent receuoir les vns des autres, mais en- 
;Core de les maintenir au dehors contre la 
violence des armes eflrangeres, pulfque 
lefpée vous efl principalement donnée pour 
.cet efl^â. 

J ^ Comportez vous auec les Princes voifîns 
ciuilement, amiablement, & comme auec 
vos freres. Gardez leur exaâement la foy 
4 vous leur auez promis quelque chofè, 
-quand cela deuroit tourner à voflre def* 
.aduautage^furpadez les fi youspouuezen 
.courtoifie 6c en gratitude y foyez auec eux 
:ouuert & véritable , & gardez eu toute ren- 
contre la règle Cbreftiennc, de ne faire à 
' * ' Dd 
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/Val Di voulez pas, qu’cÿi 

Uct^esi. VOUS fafTe, mais fur tout dans la rébellion 

Roy^d Angl.j pyjgçj contre leurs fouuerains, laquelle 

AV rRlHCi n r • ^ 

HiHRv.soH doitpaflerenvoltre efpric comme vn crime 
’ commis contre vous mefme à caufe de l’e- 
xemple. N’entreprenez donc iamais la dc- 
fenfe ny la protcûion des feditieux contre 
les Seigneurs légitimés, & ne vous fiez ia- 
mais en eux : au contraire fccourez & fa- 
uorifez les Princes dans leurs aflfliâions , 
principalement fî elle vient de la mutinerie 
des fuiets. Que fi quelque Prince eftranger 
ne cefle devons faire peine, ou d’incommo- 
der les voftresiniullementôC contre les trai- 
tez d’alliance , demandez en doucement la 
raifon, & mettez autant que vous pourrez 
le tort defon cofté. S’ilneiercndpoifltaux 
offres que vous luy faites pourhonnellcsôc 
raifonnables qu’elles foient,& s’il continue 
à exercer les aâesd’hollilitc, lors pour der- 
nier refuge , & remettant au Roy des Rois 
le difccrncmcntde voftre caufe, déclarez la 
guerre ouuertement à voftre enncmyjnc- 
antmoins le plus honorablement que vous 
pourrez, le ne m’arrefteray point à vous 
enfeigner icy l’art de la guerre, qui eft am- 
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plemcnt craiâc par pluficurs^ d’aucanc qu’el- 
le s’apprend mieux par l'exercice que par l’e- 
llude. le vousdirayfeulemêccnpeudemots 
ce qui fuir. Premicremenc, que la iuftice de 
vodrecaufi: Toit vollre plus grande force, ap- 
portez toute l’indudrie pofllblc pour ap- 
puyer voftre party j ne vous addreüez point 
aux deuins &c aux faux Prophètes pour (ça- 
uoir l’euenement de voftre guerre, vous fou- 
uenant de la fin malheurcuic de Saüljbannif- 
fez pluftoft des pays de voftre obeiftànce les 
perfonnes de cette qualité, comme Dieule 
commande expreftement. Ne commettez 
iamais la iuftice de voftre caufe au hazard 
du duel j car outre qu’en general tout duel 
fcmble contraire aux loix, véritablement il 
eft beaucoup moins permis aux Princes , 
lefquels ne peuuent pas difpofer libremet de 
leurs perfonnes , puifqu’elles font publiques. 
Donc auant que d’entreprendre vne guerre, 
pi euoycz, comme noftre Seigneur dit en vu 
mot, àtoutcequieft neceflaire pour la fup- 
porter & la continuer iufques au bout, &C 
vous fouuenez que l’argent en eft le nerf : 
faites choix de vieux Capitaines quifoient 
expérimentez au faid de la guerre , &; de 

Dd ij 
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foldat^ qui ieicnt courageux: Se^ez 
i>c<^fs f^^fcücrc cn robfèruation de là dircipHnc mi>* 
AV Pafiici licairc, tant padr l'ordre qui y ctt necellài«: 
ÂtwRY de la valeur , que pour» la puai*. 

fion des latches ^ Lerquels dans vne occafion 
pcuucnc mcccré vue florifTamc' armée eii 
péril! Poür voftré perfoniic , il faut que vous 
l'oyéz vigilant', aâif, &L laborieux^ Prenez 
cUiifîburs'adud dés plus expérimentez: en 
cecy comme en tout le refte de vos affaires; 
Soyez doux & facile à vos foldats : c’en; le 
principal moyen de gagner les cœurs &les 
volontet. Sbyez liberal au ‘delà meltne des 
bortiés^ k guerre n’eft'^s vn iximps d'ef*. 
pargneiSoyezprudcnt&froidàentrepren* 
dre , ferme &C refoiu dans les defleins que 
vous aurez bien pris, prompt vif dans 
ïexccùtion. Fortifiez bien voftre camp 8c 
nkfiàtiléz point làns vncuidentaduaniage; 
mais qu’il ne fc remarque en vous ny te- 
nrîeriré ny crainte. Seruez vous de rufcf 8c 
de (Iratagemeslc plus que vous pourrez: ils 
font de grands eneâs, quand le délTein en 
cil ingénieux , bien pris 8c fecret. Il faut 
aulfi par fois brauement bazarder voftre 
perfonne au combat: mais ayant fait preu* 
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tie^ voftre courage acquis lU 
tibn tlVtt .vaillant Prinçç^nciYous mcctciiAcavisi. , 
plus à tous les tours, êû uc vous.expofc 2 ï^®ç”f^*^ 
plus ma) à propos , comme; va fîroplc foHai: ? <?■*?'»*■ 

vous deuez pluftoft vous garder pour le bieis ' ' ' ' 

de vofttc.EAac , 'lequel vous doit, élire plus 
coaûdcrablcque vous m6ruae>.Qucs’il£aui; 

^re froid &; retenu pour éntrepcendrcvnéh 
guerre ,’tl ne faut pas l’edrc moins àfaire,la> 
paix. Auaue que de conclure prenez garde 
qüd la iullice de voft r ccau fe n ç foi t poip t dé:* 
méntic par les traitiez, &C quede tort que 
vous prétendez foitl réparé: car vncîguer-r 
rè honorable :& iuftci vaut; mieux , qu’vne 
paixi. accompagnée de honte Sc fumie de 
domma^. ,;ii' ./r !:• 

ïnPour l’exemple que vous deuez à voslii>i 
R(ts.,ii cooliile en deux points 
conduire de voftte Cour., Uquelle d«>ir cftrc 
vaXerainaire degens vercueiiKi^au^ 
qualicez devoftreentendement ,dei(|ueW 
les vous deuez produire au dehors làns les 

. ^ ,r • ^ ' 

tenir prilonfueres^ p ?n<>- 

, Pour voftre <oour,^0auid vous en don- 
ne le modèle en l’vn de Tes Plèaumes. Sur 
quop vous deuez remarquer que voftre 
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PB.I1INT gouucrncmcnt fur voftrc fuite & fur vos 
lACd^it 1. domcittques elt œcouomique & politique 
AvV cnfemble : partant fi vous deuez auoir 
H iMAT$0N vn foin tres-exaâ de tous vos peuples, vous 
^ ^ en deuez encore auoir dauantage pour ceux 

de vollre maifon. Défait il cfl certain, que 
tout le monde fe réglera fur vos courtifans: 
fi l’vn d’eux obtient la grâce d’vn crime 
qu’il aura commis, ce pardon feruira d’ex- 
cufe pour tous les autres ; de forte que ce 
n’cfl pas afTcz d’vfcr de prudence au choix 
des officiers & des feruiteurs de voftre 
maifon, fi vous ne penfez encore à les ré- 
gler &C à les bien conduire. Ce mot efl com- 
mun 6C antique mais véritable, que d’vn 
butor, on ne peut faire vn cfprcuier , ny 
d’vnc roffe vn bon cheual: car bien que l’édu- 
cation S»c la compagnie fembient ayder à 
la nature, toutefois il efl impollible qu’vn 
mefehant arbre donne vn bon fruit. Il faut 
donc prendre garde , ^ de prés , au choix de 
vos feruiteurs & de vos domefliques. Vn 
Poète remarque fort à propos, qu’ 

Jl •vaut mieux n'auoir point vn homme pour 
amy, 

■ §lue d’ejire apres contraint dt en faire vn 
ennemy. 
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Dcfaic ily a de certaines raifons qui nous 
pcrmccccnc bien de n accepter pas r amine f/‘ 

de quelques vns & de leur refufer l'entrée, jpifiTçey 
Icfquelles ne font pas fuffifantes pour les Hî nay so« 
mettre dehors quand ils font vne fois admis. **’** * ^ 

Voftre fuite cft compolce de ieunes Geniilsf 
hommes, qui font vos pages; ou de perfon-' 
nés d’vn aageplus meur, qui font employez, 
au tour de voftre perfonne. Pour les pre- 
miers vous ne pouuez mieux faire que de 
les prendre &L de les choilir dans les famil- 
les dont vous Içauez que la race cft bonne. 

Car bien que noftre ame ne foit point en- 
gendrée mais infufe , toutefois le plus fou- 
uent le vice & la vertu paftent des peres 
aux enfans , comme vn héritage qui fe per- 
pétué, &c fait fouche dans la famille ; &c les 
maladies de l’cfprit fe coulent dans les ra- 
ces , comme celles du corps : fur tout faites 
éleâiôdesenfansdontlcsperes ÔC les ayeuls 
ne foient point entachez de crimes , prin- 
cipalement de rébellion , ôcde Icze-Maiefté. 

Pour les autres qui vous doiuent fuiure ou 
accompagner , auifez premièrement qu’ils 
ayent bonne réputation ; du moins qu’ils 
u’en ayent pas vne mauuaife ; c/ir le peu- 
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p»iimT p)ç q^j jjç yQjj dedans de vous mef- 

Royalo**^ i T 

lACQ^Bs I. me, & qui ne peut iuger de riucericur de 
Av’pl^Nc* voftre amequeparrexcericurdevosiâions 
H iH AY loM fie par Texempic de voftre fuite , obict vni- 
que de fa veuc & fuiec de fes difeours , ne 
manqueroic pas d’en porter des iugements 
très ftniftres. Secondement qu’ils foienc 
douez des qualitez requifes pour bien exer- 
cer les charges dont vous les voulez hono- 
rer , afin que voftre prudence paroilfe mef- 
me dans ce choix. En vu mot faites ce qi^e 
dit le Pfalmifte royal, iettez les yeux fur 
les plus accomplis du royaume , pour les ap- 
procher de voftre perfonne. 

le ne veux pas oublier icy de vous com- 
mander que vous reteniez auprès de vous 
ceux qui m’ont feruy fidclenient, & qui 
fon encore en aage. Rccompcnfezles autres 
qui ont fait leur temps, Sc preferez leurs 
enfans quand vous ferez vpftrcmaifon. Par 
ce moyen vous ferez non feulement bien 
feruy, mais aulfi vous témoignerez l’affe- 
ôion & le refpeél que vous me portez, & 
vous participerez aux benediétions de mes 
vieux feruiteurs , lelquels regretteront 
moins la perte qu’ils auront fait en moy , 
' ’ s’ils 
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s’ils en trouuent le remplacement en vous. 

Au contraire leurs mefeontentements vous iAV(tv\s“i* 
pourroient beaucoup nuire ; employez les 

J 1 1-^* ^ » Il * . avPrinc* 

donc lors que Dieu in«ippclicra)& donncz^*NRY «on- 

àvoftre père ce témoignage de voftre re-^“- 

cognoilTancc. Fiez vous piuftoftàceuxdcf- 

qucls la fidelité m’eft plus cogneuc , fans 

les difeerner par le bien que ie leur ay faiti 

car les rccompenfes.qui font partie des biens^ 

de fortune, font fuictes à la fortune ; mais 

par la confiance que i’auois en eux. Parce 

que i’ay fouuent eu plus de bonne volonté 

que de bonheur à recognoiftre leurs ferui^ 

CCS. Et comme ie délire que vous conti- 
nuiez volke bienueillance à mes amis,, 
aulli ie veux que vous teniez mes ennemis, 
loin de vous, ne rellablillânt point les ban- 
nis, ny ceux dont les biens fontconfilqucz 
pour attentats contre ma perfonne, ouau- 
• très crimes de leze-Maiefté. Si vous faites 
autrement , vous ferez paroiûre vnc grande 
legereté d efprit, & beaucoup de mefprk 
de volke perc & de fes cnleignements. 

Pour reuenir au choix de vos feruitcurs, fi 
vous fuiuez les préceptes que ie vous don-» 
ne , vous cuiterez vnc infinité d’inconuo*- 

Ec 
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nicnts qui me fonc arriuez pendant mami- 
ixcQ^ss I. nonce : car ceux qui auotenc pour lors au> 
auprès de ma perfonne me don- 
Hiimr *oM noient des gens à leur pofte, conliderant 
pluftotl leur vciiitc que mon feruice. Soy ez 
donc lage par mon exemple, ScTuinezles ré- 
glés que le vous donne, receuez & retenez 
ceux que ie vous recommande par la con- 
(îderation de voftre feruice, & non par cel- 
le de l’auancage d’aucruy:& puifque vous 
deuez eftre le pere commun de cous vos fu- 
iecSjchoifilTez vos OiHciers indilFeremmenc 
de cous les pays &c de toutes les terres de 
vollre obcïlfance, &c conliderez en cela le 
mérité & la capacité des perfonnes que vous 
deuez employer, fans rien donner à l’hu- 
meur ou à la recommandation d’autruy. 
Ces, règles font principalement pour les 
grandes charges , pour les offices de la 
i^ouronne ; car pour les moindres il n’y 
va que, de vollre intereft particulier , mais 
les autres regardent voftre peuple , donc 
vous elles relponfable deuanc Dieu. Rem- 
plilfez donc toutes ces charges de gens 
cogneus , fages , prudents , entendus au 
maniement des affaires que vous leur mec- 
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DES Princes, Livre III. xi^ 
trcz entre les mains, &c qui ne foicnc pomc 
faâieux, ny turbulents, nyflateurs. Car û i a 
dans la première partie de ce difeours 
vous aduertis de vous garder de la flaterie Him ky son 
intérieure, nommée amour de foy-mefmc ■ 
parles Grecs , combien deuez vous plus eftre 
en garde contre les dateurs de dehors, qui 
ne Tçauroient iamais eftre (î proches de nous 
que nous mcfmcs , Ci. qui vous débitant 
leurs vaines & trompeufes denrées, tafchcnc 
à faire leur fortune à vos dépens Si à bailir 
leur grandeur fur vos ruines; Mais particu- 
lièrement ayez l’œil fur les Officiers de vos 
finances , prenez des gens de bien &C de 
moyenne qualité, pourueu qu’ils foientfoU 
uables. le dis expreifement de médiocre 
condition , afîn«que quand il vous plaira 
qu’ils rendent conte, cela fepuiffie faire fans 
péril, fans troubler r£flat,&: fans retar- 
der le cours des affaires. Il eft arriuc de 
grands defordres en mon Royaume fur le 
faiâ des finances pendant mon rcgne,pour 
auoir manqué à cette obferuation. 

Pour la direâion de vos domeftiques, 
faites vous ponduellcmcnt obéir, car com- 
ment ferez vous obey de loin, fi vous 

£e ij 
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Royal*"! obty dc prcs & cn voftre mai- 

I ACQJÏS I. fon : ôc fçachez que les defabeiïfances doi- 
P® j\j'®|; uent cftre plus leucrement punies dans vn 
Hsnky sowJes voftrcs,que fur quelque autre que ce 
foie dc vos fuiets. Sur cour empefehez que 
fous le titre du crédit que vous donnez à 
quelqu Vn , les autres ne Ibient gourmandez 
éc le peuple foule. Vfez de familiarité auec 
cuK, comme vous iugerczque méritent leurs 
deportements, & que leur naturel le peut 
porter. Tenez vn homme querelleux pour 
vne pelle en voftre fuite : approchez dc 
vous les perfonnes dans qui vous aurez con- 
iieu le plus de douceur, de modeftie & de 
fidelité, principalement pour le fcruice de 
voftre chambre & de voftre cabinet. Que 
vos domeftiques ne fe itftllent point des 
affaires d’autruy , qu’ils ne cognoillcnt point 
d'autre maillre ny d’autre pere que vous , 
comme les lanilTaires, ÔC qu’ils n’alfeclion- 
nent autre feruice que le voftre. Que fi 
. quelquVn s’entremet des affaires de fes pa- 
rents ou de fes amis , donnez luy fon con- 
gé! car comme il ne vous eft pas feant dc 
faire ligue auec vn particulier ou auec quel- 
que famille , puis que vous deuez eftrc égal 
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DES Princes, Livre III. m 
à cous, de mcrme vous ne dcuez point eftre 
fuiuy ny feruy par des gens fadtieux ou par- 
tiaux. Accouftumezles a obéir fans cj^ntrol- 
1er vos commandements par vne bonne 
opinion de leur fufHfance: Sc coijame vous 
ne deuez point efpargner de vous en défai- 
re , quand ils feront en fa.ucé j de mefme 
vous ne deuez point les changer fans con- 
noidance de caufe. Traicij^z les comme vos 
autres fuiecs , par chaflùnents &l par recom- 
penfes, comme ik auront mérité i ces deux 
choies font le fondement d’vn bon re 2 nc& 
d’vn bon gouuernemçnt i employez chacun 
en fon omee ÔC félon fa capacité. Cherilfez 
principalement ceux qui ont leplusdefran- 
chife, &qui ne vous déguifent point la vé- 
rité en faueur de leurs amis j ne fouifrezny 
les médifants ny les calomniateurs qui n’o- 
fcnc parler en la prefence de celuy qu’ils 
acculent : entretenez vos gens dans vne 
bonne amitié &c dans vne intelligence par- 
faite ; en vn mot logez la paix en vokre 
Cour , chalTez l’cnuic , cherilfez la mode- 
llie , bannilfez la delbauche &c l’infolencc, 
relouez l’humilité &C rabailTcz l’orgueil, Ôc 
mettez en toutes les parties de voltrc mai- 
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Rot aÎ* J* ^ ordre , que les.eftrangers dc(^ 

lAcojfii 1. quels vous ferez vifîcé remarquent voftre 
atV m"c°i ^ admirent voftre fageffe > comme la 
HsNATtoM Reine de Saba, celle de Salomon. 

*'“■** Mais le premier & le principal bon-heur 

de voftre vie confifte dans le choix que vous 
ferez d’vne fage & vertueufe femme pour 
voftre compagne j car c’eft elle qui doit 
vous toucher de plus prés y puifqu’elle fera 
chair de voftre chair & os de vos os, com^ 


me Adam difoit de la ftcnne:&d autant que 
ie ne puis pas fçauoir ft Dieu ne m’appellcr 
ra point auanc que vous foyez marie ou preft 
à l’eftre, ie vous endirayiey mon aduis en 
peu de mots. 

Conhderez premièrement que le maria- 
ge eft le plus grand bien ou le plus grand 
mal qui nous arrme en noftre vie , félon 
qu’il plaift à Dieu y mettre la main ou en 
ofter la benediâion : partant puifque vous 
ne pouuez fans la grâce du Ciel efperer vn 
bon fuccez en cette affaire, c’eft à vous à 


demander par vos prières le don dedifeer- 
nement, &; d’apporter de voftre cofté tout 
le foin que vous pourrez, afin d’vfer par 
apres comme il faut du choix que. vous aur 
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rcz fait. Cependant gardez voftrecorpsneCj^^^****' 
èc chafle pour le donner à voftre femme uc<^it i. 
quifeuieya droit ; car vous n’àuriezpas rai- Pri^iTci 
fon de fouhaiter vne epoufe vierge ÏÏ vous hb n»y son 
auiez lame & le corps fouillez. Pourquo/' ‘ 
vne moitié fèroit-elle nette , l’autre ne l'e- 
llant pas ? le fçay bien que la plufpart du 
monde , &c principalement les Grands ne 
tiennent la fornication que pour vn péché 
veniel s mais apprenez par la bouche de 
fainâ Paul, la qualité de ce crime, lorsqu’il 
prononce que le charnel & l’adulteren’he- 
riteront point le Royaume des Cieux } ÔC 
par celle de faint lean, lequel met ce péché 
entre les offenfes qui bannilTent l’homme 
de la lerufalem celelle, quieftl’Eglife.Quc 
n nous entreprenons vne fois de tenir peu 
de conte des chofes que Dieu dit luy dé- 
plaire griefuement, &C Ci nous appelions pé- 
ché veniel ce que Dieu nomme péché mor- 
tel , mefurant les pechez à nos palTions (ans 
ouyr noftre confcience; qui nous empefehe- 
ra confequemment d’en faire autant de tous 
ceux aufquels noftre naturel corrompu nous 
portera, la raifoneftant égale pour tous?Et 
d’autant que les exemples domeftiquestou- 
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R oî II* >. retîrfi^ 

I i c oj ^ (JaiJ[eiaçncj4>diif^ 

îrpï^ÿÂ aa 

H*»» *» *?? mieu7caf la pçiftf,•<^fliÇ^n^^^c<i^- 

^ “■ *- ^ fi^çnic^jl^quçllc ûc vcnoit 

pj^^.Æ4»vdc^ ,mfà. 

c^’yiè« 4 ii#tp^i.lw %- 

j>cçÿ:r^,^’fftoK-ce <>5*1 

4[uc,iu^ipcap^k.-<i4>^pip<^^iï<fe\^^ 
Jj^quiopç çopçUc Ci^:pp9i^f , .li^uWQ^tftl* » 
fiCu/o> ^qsprpchcÀppu^^^i^W 

;%gwcc^ii« g èB:^«PW‘P;«V»;Qiy| 
la|<?c4)^Ki^:4t4çarl3qr>S/yrt?û& 5 U 1 
ci^f4>; cp(piuis.cô^5 <1^ 1« mcliiie 

Î^H cet- 

te grâce ep mqj<:jp}p%7l^onpipwer cucorc 
ig>tC5 ep-ma.poilf riip^g^iieslil^ralitez du 
Ç^el ne donqurnais ,q<3«ron)pues par le re- 
pentir. N’ayez donc. point de home de gar- 
der la pureté de voftrc.corps, lequel eft noin- 
j^pj^l’Efcricure le teniplpdii^aincErprit ,. 
fioopl^anc tQUs. les attraits &c les tenta- 
tions contraires, ôc difccrnei^t'lc vice de la 

ver- 
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vertu ^ar les qualicez qui font naturelles àj^^^***®^* 
l’vn ôc a l’autre, 6c principalement par ce que ^ a c t « i. 
le Saint Efpric nous cnicigne dans l’Efcritu- Vt 

re, pluftoft que par l’opinion que leshom-Hiw *.t »om 
mes en ont comn^uoement. le reuiens àv6- 
tre mariage pour vous reprefonter en pre- 
mier heu les trois fins principales pourquo/ 
le mariage eft ordonné , ôc les autres qui font 
comme acceffoires. Les trois fins principa- 
les font pour lier SC arrcftcrlaconcupifccn- 
ce, pour auoir lignée, & afin que l’homme 
ait vne ayde femblablc à foy. Vous ne de- 
uez donc pas attendre à vous marier que 
vous foyezenaageparfiût ,puifqaele maria- 
ge efi vuremede à la fonfualiiéjau contrai- 
re les Roys s’y doiuent refoudre de bonne 
heure pour le bien Sc pourl’vtiliré de leurs 
Eilats : ny pour aucune confîderationépou- 
fer vne fomme hors d’aage , ou (lerile par 
nature ou par accident. Cette faute ferote 
double pour vn Prince, & le dommage 
tomberoit non feulement for luy, mais en- 
core for les fieus. C’eft encore pis d’en pren- 
dre vne mal nourrie &c décriée , poifque 
Dieu nous donne la femme pour ayde 6c 
non pas pous nous empefeher. Les troi» 

Ff 
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*utr«||neiifs fontkJboutc# les richcfïcs & 
i<v ç ftï^ i It les arlUanccs »que. Î6 naws encore encre les be- 
i lî^E^iwliïtkiîPs Gar , Ijl beauté fomente 

fa; femme», de force 
' " q»o s’.efbtcj^tiw ipouc; coincent, tl nca rc- 
ch«4chArp9tac.d’^tttres: fos, biens >.U ics. ab 
i«aDef>4 :cdpdebc.jeiM9i]e >lei foulagemonc 
qn’éHii} <nmis appotte.plus veile Ô£ plus foisft 

. Mabt Éaices, ^,v(>ftrQ 0 èn,, princ^par 

iç dejCO$ iegerei;c»nftdecatii>a$, comme, il 
àlf vac ebofflibonne de iby 
49ltfoebii .(àosrdoMce là, v<9ftre;'«â)b'ew:i 
i}»t-à:.qu£(y ;la| beauté» les ^aUiaiKPSiiêCük» 

ituiezi v/\e- (butneufi déiair 

fbdiiri>feiP®«r<:ompagneinlb{>arabl«de vôr 

«JeibiiôfcdiBrvaftrfi vioi qüc ft, cc^inalbeuf ' 
ièwûl trop «ard desîappcÂ- 
<^uub quA;U.b4aàtéfftuslabQntiyle^jb^^ 
■ff^ Urfagelfo ific V ailipe» ! fej>sd«riVqi}iH, j«|p 
faux]yi&g(ÿ.^.de«(i%ppi«efr 
fie&pltimesde ,tcompetiiç»quitr4i^ien<^a^ 
elles A'oadoâiûcéAk; jtu^eul:s;,'G « poub- 
^oyij'taAs depçz parjiitsdierenient' auoj 
d^uff. prinetpaux motifs ;dei i’iti Ibrieioo 
coiiSacfcmiMn;» Scdespcriàs icbofesirtie 
mat)queroucip;&. (k^;V 09 S «Axe adioulléos. 
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£cpqui me fait Adirer <joe <voas en |n%niez J 

vufrqui foitentieremont dtf mefme religion 
que vous-, fi ^ 0 us troouez Vu patty fiaixa- 
blc à voftrc qualité, CaTtommentpeturricit ><>» 
vous énrfctenir cette vni on tcttc aitili. ^ 

■né noedTaire dant le mariàgoaûcovnofem- 
me de religion coiitcairc.7!iia dioeffité de 
religions; app^artc aü^c foyiia dhierfieé'de 
mocurs'.la diuiûon tdo.votf piAeurt & dè 
*eo5 gms caulèroit’ddle deivos' füfc«, & 
vos «Aifanioiûiïç CCS- troubles dans' ^ets 
confüfions -ne pûurroioit’iamais cftre bicn * 
iïillraicSiCâP«eiprefimKz’pa« de poéruoir 
Vétffioups maoier-fic redoire vne femme k 
vosrwdfcfe^Siÿ^lbttftmÿ*))! trompa ;i&*Oô Roy 
lè‘f liw4ge ies Roy s fc laifik mchê^ parles 
femniiés; t>cfi»t le id^m de pcrfôoetâaiee ne 
vicnepâs denoüsj mais delà diitrinç bonté» 

Enfin prenez gàrdefquèf''iroftre’ftmmc n ait 
pointdc maladies 'hereditaiïés , de l’amcou 
du corps î car puifqu'on tafchc bien daU'oir 
des chiens & des cheuaux de bonne race'} 
à plus forte raifon doit on apporter du loin > 
ou il va de la*gs«cration des honunes,qui 
dqiucnt naifirc pour commander i-aux au- 
tres, Ayez donc egard en voRre choix à la 

Ff ij. 
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Ii8 .. L’Xcaehemie i- - 

P* « » • - confciciicc ; àV , 6C à U faftt 
?" c ^ * s I. té de vos {uccclTetir Eltaiif?' ^arlé^afxieï 
inuîoTàb'fcrilent lit ïJixînieffe ’fxMS àue* 

Ht H Rv **i » M^aice i'Üicti : cctté’ pf ortrefTé èbnfift» à fattre 
' vnc'él^ ,"^ë4fi^bftchir; dVne aütrè j d«> 

trifèbw^bifcnéf^ cfe!ô&s cofn^ 

mb la iflôM dè‘^W'hii8«îie,-& de ne fài^' 
rc 'ii àJttëiKïO autroof/ 

car 

le! KÏfâiréà'feiid^Fftr^ 5lWrtt<^<teiirn'aï.- 

râlé^Kÿ^'daükhrièé'to^^ falïi^hayr^ 

* radükété :Toùtféhet Vbtèr fedkmcrtf dtt 

ment RdÜtÜnèl ^'e^dWÿfàitci *ért ma nw 

gÿid^MèUrtJedû^ çd^i^^a>Ath«bilcs'' 

aTuccéder,4araftb 
côiiai’rté vikiRft^ütre voft 

{ctüc. k ‘pcëfidié^ &tne’ pënfiœ ' 

" dü'S^h'^éëkiéh^ cat ' 

a r^s^'X'WékîiWHdW ié^and Ro>^^ 

èn KaiÂ ‘Que -l'tjxenrrpk 
(id tt.^‘fddn^duï Vtj^ / 

lîlWS&U'iûHfcdfeil dë 

faacéeaüa 

fé’'lî ttiidc 'Cfe vtttgae hfericiei»'^ 
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mettant, 

uoicc apcr4u fafflctf^ 
n<b3otJh«jçl Wefçiç 

• cote fonnw y i» ;ç^upf * *°* 

tats f©w foy 
Tenez. 4 p»ç 

VQW iei^çt çn, yi^T^rrir^tp^çi, ^WftÇ 
W>tts jkTir/e* pai|ciçipi;ii 
fuiuentLçec, a4wïifaWç 
maftkre dq MÎWF m^, ,'^Pfi 
cttrcffai9i;<î mou> çPoëo^sy^iftfelP^Ç^afe 
prc.Cçpte?.i,^fli<fii0ç^X% 
n» , qswm^c?; ;4^y 
caMflc^ jIr. <»>P3^nc; 

ltetl€lBî^ne,p^p^^^^ 

««ta . -tifeQfct WtiYp^S; 

çbçfîjQlle eft l^bCOfps îiyqftfç,çl4f;g0|cÿjç. 

luyct3oj»#naj>4çf!*,if yi5tt^e?too 

qes 

eàuffj Afii>qfl’ellfi [oit ;^n/iÇ.jP^Qp[i£^ 

àjj^cbnner 

pbfemifvi ^ 

pwpçp: * n’^0^. É?‘ 
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KorlVlt' ^oî^ares» Ea^v*i\n»oe <)bf<îfucï 4cjq 

crois réglés. Prefi^^tê^emêb^v 

dcsâtfaircsd’Eft^t ,2{fewiiei ioytiû* 
HmiiTiioM iotirs vnè fs^e>6c Honnefte^calaip^nû: do 
' ' ’ (btr.fexe , ne (byez iama^ en coUre coos 
deux à, 1^ fois j mais (i\^us-la voyezEsTchce^ 
modérer fe^jœémibr voftce coiene pour apt^ 
ptüfôr la denncp Car quand vous lèrezfi'e- 
mie^t'voïKini^eres mieuxvde faavcs^j&c< 
cils fe crooucra pKts^ c^tpable de xeceùoie 
vos aduerciiTemencs^qiund-clIcUcro Tçue^ 
wuè’jinÉby-mefme^Jù: inzrt si 

■n Si Dico vdus^Éonne desîcnfaDs; ayezfeid 


do kuD edueation fie cheridcztles^ cend^e'^ 
nteot>ti;i,âis qu’ils ne le rçâchont>pas(j itnoa 
aiiualq^qoe leur bcrnTiiacuilcl ‘lc;>pdrnieccia.’ 
G/ci^de^iiroy^ deles recenir dans laerain* 
dans! la reiierence que les enians doi- 
ueht à îeuf pcrc. C^e l’aifné iôit yodrejac- 
ricier vniucrlêl, fie que les puifhez fe con- 
tentenc de leurs apannages. Maisiî le Ciel 
ne vous en donne point, lailfezlcdroiâ au 
premier Prince de voftre fang , quelqi^ 
opinion que vous ayez de luy ;car les Rqy* 
aumes font en la main de Dieu , duquel 
nous ne Icsr-enons que par vfufruic j ila’cft 
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DES P RI NC ES/ LtV RE III. tjt 
permis ny à nous ny aux peuples d’en depof- 
ieder le IcgicimeruccefTcur. 

le ne m’acrofteray p»inB icy à vousdilcou- 
rif des^quacre prindpaics venus de la Mo- 
saie, c’eA; vne leçoni ordinaire 6 c conimu> 
ne jmais en vn mocië vous; diray , faites 
que la tempérance règne lur les trois autres , 
de qu'elle commande fur ' voaaâiôns 6 c fur 
eofute voilre amc j non pasiculement, com- 
me l’entend le vulgaire,' par la iTïodcration 
du goud& de ratcouchement votais encore 
par le reglement de toutes^vos <padtons. 
Pôlu^ ladu]lf 2 ze^il Biue la rendre auec cem-' 
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Royal d( 
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Roy /Ansl. 
AV Pri«c ï 
Hinkt so,i 
FjL 5 . , 


peramontvenibnx i qu’elle 'lic relTenee'rien 
de là tyranniod£al^ voe iufticc rigoureufe 
elt voc'cTpecel é’iniuftice i par exemple, fi 
vn homtne de bien j tenu & recogneu pour 
tel, ro trbuue àccaqud par des valeurs défia 
cogneus pourgefisdenMCiiuaifevie,&qu’en 
le défendant il en. toc -l’vU , dèic-ii imourir 
fi>us ombre que ces voWurs H'ohe[>oinran- 
par iuant elle repris fie iuftice l^ou; quoi n’y 
appioœjdç ijdmoiins ocuiaiGes'qUi puifreac 
depéfQcbu vrs^iqU’ib onr eftéslcp aggnrA 
fiuùpilde mefme'pavlesloii de ccpàystane 
dkds 1 er villès- qvadar c^pagac 4 .^^.a de» 
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des , de faire aucun dommage à fon" pro- 


PviiiiiT fcaiês cres-exprefTes & fous croffes araeii- 

ATA I. fil - ^ ® ^ _ 


PVIIINT 


Av^pAolcâ chainfoicenfopcrfonnc ou eh fes biens. Si 
Hin ky ion donc vn chenal rompt Ton lidol & va pai- 
**■*- ’ ftre dans le pré du voifin , le maiftre doit-il 
porter vne amende de trois ou quatre mtl~ 
ic-liures, ondes dommages & interclh fit 


car les loix font comme des réglés ponr yé- 
vue doucement &paihblemeDtlcsvtisani^ 
ies outres , non pas comme^des piege^ 
attraper 6c forprendre les panures lUlett/él 
faut donc iatcrprecer laloy non pas fut% 
kme , mais par la raifon qui en eO; l'aM4eîq 
0^4 en dis autant de la clemcnce fde U ma> 
' éfdola conllancCÿde raâabilicd*. 


alité 6c des antres : car la vertu coni* 
6J3x en la médiocrité > 6c c’eft vne rufe du ^ 
rX)iablede donner vne autre couleur 6C vh^ 
autrenomaôx'vioes quifcmblear refpondfe 
àchacunede ccs< vertus. Prenez lemilicudC'' 
éhyez lcs cxcremicez> c’eflàdirercxcéaédle 
jdcfancycar elles abouiiilfoncaumerme|fomt, 
bien qu’elles (emblée eftrc concraires,éH||fA; 
cnünaulU vicieufes ivne que lautrihAUftdc 


n’y aurait point d'apparence ny d^ogiÉbév 




crencc entre vnp extrême cyran- 
V nie. 
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DES Princes, L.JYRE III. 

UqaçUc fe pUifl à U ^ 

.fevae cjttrçme parelfcà punk ccusiqçfty-iAV^'iit* 
|r<»nnip:nc kurs compagnoas; entre vne.cîc-^”^*“®‘* 
m^inc prodigalité qui gafte tout pour n’t-HsHiiT son 
uoir ficn, 6c vac cxcrcmeauaiKcqHieache*'"'^ 

ÇQW ponc ne iouirdc. ricQÿencreJ’arrogan- 
Ke de <pii «'«deùon&ûipcrbenientfat 
l«i^5^aux,££yhunkjji^«i&^ des aunes 
^%jveulcflç que tousks bommtsibienc de 
jmfimCrCofiisàmké^ cricoD neammoins 
iKniA^omincs k» en£w ia^cene 6c 
t^pailure dcs.v^rs, voulant parûtes prind- 
pes detfcnir.lcs iuges de leurs Roys,. Ac 4eur 
prescrire ks réglés de leur adminift ration , 
iklMpouuoir iouiïrir d* eftre inger de peribn» 
nf^^jetcaineoicncily a plus dorgncil caché 
fouace petit bôncc, que fousk diademed'A- 
kxandre } comme Dit^nê a dit autrdbis^ 

Sur tout apprenez cacaébnikic^denoic 
devodre charge,, qui eft cfc bien régner.. 

Précepte par lequel ientens que vous ap- 
preniez toutes les fcicnces, car fi vous^ 
k& r^auez toutes , comment en pourrez vous 
iuger , ce qui eft proprement voftre deuoir f 
krautdonc, outre le fiiiet principàl de vô* 
tie éducation ,.quc vous preniez plaifir à la> 

Gg 
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ov I s i. qm font honi^ftcs^i dr 
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Roy a l d 

Roy «>’ANG%^yQQ5^^J^çvq^s 


con-* 
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hiurVioV rcs perdues,. 8c, non p »5 cç^s qnç,.ypi«d^ 
'“'•- ' ■uczàvaftrcfibargc.Enfeçpnillçu^flucw^^^ 

K W>S9“S 

fin^Q çfjgçg(l)|y)cf fe,chofo, fnais^qnç) 

Yof^j}51^ 

pa.blc.pp^ fairp,^çaypftr<; d,çppi^,^^tnf}t 
çp,BÎ:?itiquç,çcqu&y9Us,apr«^ JVS 

fatÇapç pas çoru^e)ps, Aftcp^pgq^^ qqU Çô 
% clicttç iour ô( agût ,ap;^ 
d,çtfe4qpiî ppur,^ rça9Pjr,]?,OT^ 

$C iou4-lcs.^«^ Sm 

rau^ç^çq'qvîic lçS(î9,ViCï4P^;4’yflS 

parpç^iiçlei^i:? principes cp^uwnaepc pftqf 

la'p|ufpi^i;i;p,ç;e quifip.dii?ç aux P.qcji:^ qi^ 
les^uqqf Mu% dl9iqn(9f:9rs^if,vq)isfqqT, 
(i;iU,e _4« P?5 

harpappiç , yqus puilficz cire^.^ynç.pognq^^ 
yçijc a ypus, former le iu 2 cment.lA 
fei^p^ iardcau léger, !É^ u pefanwur 
nc,yppf fpilçra point, Ips cfpaulcsa^.nQ^ 
Augure tourte chofes rendez vqusVElcricurp 
faiu^e fainiÜcrc, non fculempnc pour y ap- 
• • ^ 
i‘ îi' 


D ; ‘ -’Pd by Google 


i 3 f 

pour P**s*MT 

f Royaldi 


D £ s P R INC E s/lA^ RE 1 1 1. 
prendre Ics^voycs de (àlüc *,%aijî aiiflî j 
Icimoif . ^lifiicux ifc^éHîï ‘ vos^ Ecclenalli QUCS1 acq^£s 
dans rc!i bornei de léür deuoïfjprbnatfiÎMf^ oA^d. 
de d*âilleursqu*e‘n leùr$ Termoni^ ' 

giies publiques, ils nè' foftehtrhôV^'^^fcMi^*^ 
textesV&ncfoülFrâritjlo^rit|K’v^s‘â^c^ 
le repos de voftré Èftaè, (^^flsbàx'Éèbt d’affalî.^ 
rés poiifiques en ledn chiÜfe^iX^e 


A,V P R I N Cl 

ï- H 1 N R Y s 


^ÜVnrentrèpféHdtbrïtreVôsd^biS^^ 
fçs ^ àufliit<^'Wièiè'ibbIe^?nc^ 
iiép^bccdétj^îny cbn'tt^c'cü'i^f fl 
üdi' Vri ‘/üiîé iégirtlttc' fôîCT^^ Ne cfâ^tîtër 
pbint atifS^ciontre ‘ep^ > tar ik h'bht ^as^^i 
rébi^re , éc ie 'm’y fuis '^âütftîbîs 
tp'hmù'‘la terte?^ Nb^ledr ‘^béWiciir'ei 
pbnii'uefiTrcdcS alTemblées ftriS'Voftire^èx- 

pFèlfL-’pcrmrflion? Apres les jËffcricbrses Teÿi 



^b?Ât?¥i^âdiyzâttit]^inyhi^ 
cè^z ,‘fe Idngucùr'ne 'ftrt' qd’à‘ ItS eWibrdlîîl-' 
IbérfiiîaHrage ,^8c la pîiis boûrte iiroceda^ 
i^éft%ufidui^laiî«îiléürc & M ïèü?iTi? 
k conira/fe n’eft^oÜ'k^^^îidf WWcHP 
Ici- bhïc^ èuVs^ dé, la fülrië ' dès? 
iks. DcfcchdèzquHqticsfoispbÜrt^ effet 

Cg ‘i 
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^L*'ACA-Dî!Kîîé‘^ ® 

M yps'Çoutsîouüéï^rtéi'Ç^^ 
wftiçç ayez fBèïï S fcc <^’ü iVe (t falfc ricil 

qui fente* la^cîàlicùlïîdii , ratj^iicHc Àc ^peiit 
cllrc pùnîc^trb^'^rk^ 
par fois ^lionTer de voftrc pre- 

lencclcxpc(liétbH*4c vous aflfe- 

: ce qui fc ^doîtj principalehneht 
pratiquer^ a l^gârd dès pauürcsfi qüî' rt'onc 
pas pioy cn^.ç fai f c^nt longue pbürfoîtc, dk 
qpi fon^traiiaülez |>at fés^riches' &c trauef- 
îw patelle trop fortes’ parties. ApprCnesP^ 
(fliccr lier prudemment la iùfticfc de l’e^tiii^. 


)^$ icar la luiucc icim a un-u-uu et ejunwj 

ippamc^ cn*Vctt'(f *dc la Loy j& l’équité 
dans fcs^cîiofës àrljitfâircs dbtih^à^ëhie^ 
^quilVcft bien féaftf.'X’î slqjolibam 

cnyoftrcGbhfeil 

â’&ât&pnW^^ 

les affaires publiques', 8C 
reprimer VinfofcncéHics grands fehuètt 

A«^AV«nA>.prr I 
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DES PRINÇfS^ljyRE III. %yf 
& i\c vous laÆîz pa?, vpus rIt H'/D’ i 

dre les plaintes des afiligcz , ou bien cclTcz i *« q.t • i l 
d’eftre Roy, Rçnuçycz chaque j affaire *i‘ Ta î“p^f 
iurifdidion ordinaire , pour cuitcrla cohfd- h • " «o» 

fion i mais fçaehez que Ç ç(t la première par- 
U4 de voftte charge ,4 auo^r l œira ce dt^ 
chacun falTc la tienne. ^ ^ .* 

,n Apres les loix.ic^^urc que vous 
diligemment les hiftQjr.Çs^dc t^tcylèPhai 
tions , fur tout de la V qjlf C| j^afin qùe'V^ 
neloycz pas cilranger qhçz yous^hicfm^ 
car les exempts qui y fom rapporteV^q'^ 
coiKhcat déplus prés qu’à nul autr cric d^eh* 
jC(çn$ .pasjde ces hiftoircs pleines de âd K 
^’inne^ues , ny de'eej libellcs^^di^amat<!^^ 

Ijçs qui ne fe doiucnt ny lire ny^ garder 
yqs fuiccs. fous gtolTes peines quç^vouè'y 
yiç^tcrcz^Car en ex point le ycu^ queed^^ 
mcdifciplc de PychagorejtVpi^^cr^ 
lésâmes de ces boutefeux ^font^paffé en 
ceux qui gardent leurs cfcrits^ÔC qui fquiïlcn- 
pent leurs qpinions. Or en lifautTes'hiftol- 
rps les plus authentiques dos pa'ys& dtt hà- 
;^onsçftrangcresî çucJbcz d’àcquem'f cx^V- 
ricncc par la théorie, &d’appHquci;le^cn^ 
les paflccs auxprefentes, |l n’y a rien dend^ 

Ggnj ^ 



138 'L*A'dA£)EMl£- ^ , 

^oY**î*ot i fotwfe Soleil, &liireàoli^tton dcscKoi^^ 
Iacq^i* I.^ „ (et‘éj[l perpétuelle ,1 ifc'la Tondeùr '&? 

Av^p cV’ moiiûerncrtt drcülaité da. Gi dont fî'^ 

HiMHT»oN'flucpbe goiiacrnccé môfidèrôc cek eft re-^ 

^ * ptefetit^é'' ^ rèufe’i de la vifion d*Ete-f 
<dûey, agpiirki Poêtr^j en ;la' rouë 
tdriei^Gttfcü Wicfirie‘eèghOïffancé dés hiftdî-3 
re» VëU&^iHrf^aWâ^‘étttÜfTtêht vous adrci^l* 
tra^eir add e^fei- A ridjyiÊ dein^ 5Ç ddcc Ici 
aUrtts Vôw ircndTaçàpabicdi^ 

diiècJirf iiJ ««■& dèd'âïFàifes? dè^urs 
fiddcUeürsRc|mbliquèsP Mdisjkrîby tx)ürcs* 
lcs>kiAdiPes ptofatics ie vous ^ecbiinénarfdc^ 
taeSipall^c^efcrnéHt les ffiélïidirts'dfc tüîfeJ-'.^ 
Cdars‘t 4 «rpoürlàdcJucedi^ la bcaütd^dt^ 
foà ftylécjueipoüplé'idlètite'dàï-’fülct.' 
i*ay>fou<it>urscU cettè^ofAiton ,'dû’cnfrc 
Prïni d»JPà yen s V6i' I c^' p Ips gt^ii as" G â 
nés! dtf Jlfkftdqy Ité^- Ct liif dft W 
poûi 1 Vx|erkr4€e î e» ü K lesTyéddx ^èdfcï^ 

gnetpenis de Part iirtilkàirc.Qü4ift ànk' àir- 
trcçjiSjie'nces ^arts Jibêtaux , c^eft àflfezd^" 
fçaaoir nrcdiocrefft^éus Ics-voti^éipdulîtr' 
crapaviaàiC',eek voûi diuejx'iréit"de$ aif^rca* ^ 
de vnftrc ^oeacion^ dC né Vôds'afci^erio^y 
guelfe do gloire >!ny« de icpucatièn 'dans ^ 
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DES Princes, Livre III. 
rcfprit de yoftre peuple, qui<juxend df you^ r,ojI*i.*** **, 
des choies plqs grajiid^ & plu^^ vtil,es, i acjo s r. ’ 


l’ordonnancCj 4yoç dfyrrt? 

p4qc , la forme dc^^t^çiçî,,4 SuVpîcrftdf», 
fprtificrjôç les aufxcis ppîutÿ4fi Îî^f*; njili wirf. 

^' ioyez vçr4i;ablçiu.çnf:gepj»r§u»i, 
cIkz que les yepgeafUCÇs^ae^paçfeiPlI^ilvlisr 
de la grandeur 4u ;çpUfag<?,,, qM^e-ppi+ 
nion que le tqond? ayt du jçoçv^i^fetiÆftbL 

lUçjt çcluy qtjs yo^ ojfcnfe in%ne,dfijsîô-it 
trç.je 9 |ei:ç>pai;ryt 9 us;»qtez plus, de gl«iret* • 
rurprqqtejr! v, 0 Sypî»fliQUS,;& à cciomphert de' 
vo^^ ruefme,,imefuageant,voftre! eolere &C 
vo(lre epufage pour ^venger vos hoiisfuiecs 
des ^\iurçs,fic, des opprcflipns, qui 4ci^ fonill 
faj^ p^fJpS tPcfchants,^iÔd ppur repoalfcc 

vpsje.ufiçmis parvne iuftp guerre, quaVous' 
aniipcr &ù, perdre le repos de vUftrccfpeit^ 
ppqi^s^ cliofe qui à voftre el^rdn’elVpM 
coq|i4)^rable. CherilTcz kiyerirahle Jiumi> 
li tp, ibaonilTcS! l’orgu? il, dp yoftreteftc vnqnî 
feidemeuc à 1 efgi^d de4Pteu,.ruak icdeore' 
à Tendroit de vos pert ÔCinerc& dcvoftcc ; 


uouc uearicmm^ qU;il,yQUS:elt bicu leapt 
d auoir quelque f çilK^^9df5^^thcms^£iqoç8‘. ^ 
àezuTe dçlagu«fe,;p9Ujqi>Ifiectft^^ 


axjV f V rsn<#A.* 

AV Pjl. 1 ^ C « 
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»4o L*A C A D E M I> , ; 

prochain s’il arriue que vodre mere me 
luruiue , honorez la aucanc que vous defirez 
participer à mes bencdiâions. Faites feoir 
Berfabéc à la main droite de voftre thrône, 
gardez de l’attrider, beaucoup plus de luy 
&ire aucun tort; vous edes vue partie d’elle» 
pnifquc vous portant en (es naru:s, 

£IU a pendant dix mots enduré tant de peines* 
comme difoit vn Poète Latin en cas pa- 
reil. Ne faites point l’câày de vos armes 
contre elle , ainû que font quelques ieu- 
nes Barons de ce pays, lors qu’ils le voyent 
fans pere. Tafehez pludod de gs^ncr & de 
mefuager Tes bonnesgraces, & ne vous laif> 
fez pas abufer à ceux qui fe vaotexu denefe 
mettre pas en peine des maledûdions de leurs 
pere &C mere , pourueu qu’ils ne les ayenc 
pas méritées. Ne changez point l’ordre de la 
nature, en iugeant de ceux qui ont autho- 
rité fur vous, mais croyez pludod que les 
malediâions ou bencdiâions des peces 
des meres portent coup & font fouuent lui- 
uies de leurs clTeâs ; &C quand ce ne fe^oic 
que pour prolonger vos iours fi» la tefre » 
ainli que Dieu le promet en fa Loy , eek 
doit fuÆre pour vousperfuader^ leur ren- 
dre 
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^arctbot honneur ;& de rcfpcdfcr ceux qui 
^oht àuthoricé fur vous, comme vos Gou- 
' üerneurs , vos Maiftres , & ^os Pfecc^cùrs. 

Mais’ d’autre part que cette doüCeür & 
dcbonnairecc n’arreftepas voftreiuliecour- 
«?oux contre les Tyrans & les ‘opprêflcürs 
des paaures: que s’ils employent les loix pour 
’ttintinuer leurs inhumanitca' & leuri inlo- 
'tehees comme font plufîeurs,'ae forte que 
**î^ôus ify'pùiüiez donner ordre par la iulH- 
cè’ faites le par les éloignements & les dif- 
grâces, rebutez leurs' Amandes, & pàyéz 
■'Tcurs violences, commecnfcignelaparabo- 
1 e de l’Euangilc. Ayez vnc véritable cbn- 
®ftance nonfêulementà vouloir du bien^ûx 

♦ hénncftes gens, mais auflî à fuppo*rterics 
^aducrlîtez. Ce n’cft pas que ic vousconlBü- 
•!c l’infcnfible ftuj^7idicé desScotqucs,palr l'imi- 

• tatioh tfefqtids phificursat! cè renips'taf- 
’chcht i*acquerir delà rcpùtatfdn rbicrfq^uc- 
■'leurs moeurs démente'nt leur'phiïofbphic : 

mars comme vous n’eftes pas de marbre pour 
#eftfé infcnüble aœt afflidiohs , aüflî tic faut- 
« îf pas i^e lfcùr fdnHrhèht fitfnii;cmre & mü- 
*rtnretcllement voftrecfprit, que vbusfo^z 
iacapabkde prendre vne bonne refolution. 
aib Hh. 
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R ValVi Soyez vcriublcmcnc liberal à recompen(èr 
I A C 0^ B s I> les gens de bien , & à employer franchement 
^°’^p“^JJ“‘b Vos richclTcs , principalement où il y va de 
HïURY SON voftre honneur Ôcdevoftrcauantage, mais 
aucc vne difcretion lî mefurée que chacun 
y participe félon fon rang, félon fon méri- 
té ôc félon fon befoin, ne diminuez point 
le reuenu ordinaire de voftre Couronne: 
c’cft le nerf &c Tappuy de voftre puiflancc 
& de celle de vos fuccefleurs, n’efpuifcz 
iamais la fourcc de vos libcralitez, & faites 
que CO reuenu demeure faint & facré , au- 
trement voftre.. magnificence deuiendroit 
prodigue , fi pour le donner aux vns &aux 
autres v'ous l’ofticz à ceux qui doiucnt ré- 
gner apres vous. Sur tout nevouscnrichif- 
fez pointipar la voye des exa<ftions , tenez 
les nefieftes de voftre pcuplepour voftre plus 
beau trefor. C’cileftrc iniufte de tirer pro- 
fit de la perte qu on a caufécà fes fuicts , &C 
des’eftablirpar leur affuibliftement .princi- 
palement fi c’eft àdeflein. Que fi laneceflice 
dVne guerre, ou quelque autre caufe extra- 
ordinaire & légitime vous force d’impofef 
de nouucaux Uibfidcs , faites le, mais auec 
le plus de retenue le plus rarement que 
'i 
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vous pourrez , ct^loycz les deniers qui 
feront Icuez, aux affaires aufquellcs ils font 
deftinez, & faites voir à vosfuiets que vous 
elles bon ménager & fidele depofitaire de 
leurs biens. v 

Faites principalement reluire vollre là- 
gclïè à difeerner les vrais & les faux rapports. 
En quoy il faut confiderer l’humeur de l’ac- 
eufateur ÔC fintereft qu’il peut auoir au bien 
ou au mal de l’aceufe, en fuite la vray-fen». 
blance du'fuict, & finalement la vie paffée 
de celuy qui eft blafmc. Si voustrouuezde 
la fauffcté'dans le rapport, éloignez prom- 
ptement de vous fon autheur}&: bien qu’il 
Ibit vray ’qu’vn Pnnceindifcretnefitiamais 
dcchortsfort releuées, ncantmoins il vaut 
mieux quelquefois pefer & conlidcrer de 
prcsvn aduis.que de nourrir vn mauuais 
foupçon courre vn honnclle homme fiir 
vnelegcrc cognoiffance; que fi les aceufez 
font cogneus pour auoir défia commis deS' 
famés lignalccs , le paffe peut feruir de 
prcuuc. 

Pour finir ce difeours , faites , mon fils, 
que la vertu deuienne en vous VAe habitu- 
de naturelle, & que vos fuiets foient con- 

Hh ij. 
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P K 1 1 1 N T par voftrc exemple à la chérir & a de- 

RoY AL SI ‘ I . * I 

lA c Qv 1 S I. tefter le vice. 

Royo'Ancl, -,- . 

Tr O I S I E S M E Partie. 

Des deportemenrs â’vn Roj dans Us chojès 
commtfneAJ& indifferentes. ^ 


C ’£ST vn'sidtl^rtiiremeiit bien aucich 
pour les Roys, (Qu’ils (ont comme les 
aâeurs dVne tragédie, lefquels font regar> 
dez de coure l’allillance ^ iulquês aux moin- 
dres aâions. Car le peuple qui ne voit le 
Prince que pacTappirânee exccricure,'iuge 
coullours du dedans parlescircoullamcls^ 
dehors , &; s’il recoenoiil en Tes deporre^' 
mènes quelque cbolede^leger ou de roible, 
il fait auin tolldcs conieâüres deles inten- 
tions &; de là vie. Et bien qu ’auec le temps 
qui eft le peredelâV£ricc, &; par des efFecs 
contraires , ces dmbragës viennent à s cua- 
noiiir} neanemoins cependant le iulte fouf- 
fre, comme on dic,& cespreiugez caufenc 
quelquefois le mélpris , & le mcfpris fait 
fuiorc la tetk)lcb,d»‘^bUfùfion, & la defo- 
b âll&hce I outre que les aâions ex ter ieurc s 

des hommes ont vnc certaine dépendance 

(U dH " “ 
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iC. connexion aucc le vice ou aucc la ver- „^* ***’”■ 

\ 11 1 ... Royal di 

tu d OU elles procèdent > ÔC comme il n y a i a c av ■ > i. 
point de conuenance .entre le bien & le * ^pr^ncÎ’ 
mal , il n’y a point aufli de milieu , non H"r>« rt son 
plus qu’entre la rccompenfe de l’vn & la ' ^ 
peine de l’autre. Que vos aâions ÔC façons 
de faire feruent donc à mettre'au iour ÔC 
à faire paroiltre les vertus de vplUe ame, 

ÔC les belles qualitez de vollre entende^ 
ment, j.'ioi f y 

Orcouces les aâions commune&de,l’iiora- 
me condllent principalemet en deuxppints; 
fes deportements dans les chofe% font 
abfolumcnt necelTaires pour l%vie^. comme 
boire , manger, dormirs s’-l^biUer, parler, 
eferire , ÔC autres jlèmblables : ÔC la façon 
d’agir dans les eh&fes qui, bien qu’plies ne 
foient pas lî necellàires font neantmoins 
de la bienfcance i comme les ieux , les paf* 
fe-temps, les exercices, &Ia fréquentation 
des compagnies. ^ 

(Premièrement pour manger & boire, qui 
cft.Vvne des plus^rqqi^fps aâions de la . 
vie, ÔC qui eft melnifff^uque pour lesRoys, 
il eft certain que ch«ton>prend arrentiue- 
ment garde à la bonne grâce, maia^ encore 

Hhiij 
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x 46 L’Academie 
les. eftr^ngers plus parciculieremcnc. Il ne 
faut pourtant pas lailTcr de manger en pu- 
blic comme. font les autres Princes , car 
cela ell bien feant & honorable, tant pour 
ofter l’opinion qu’on pourroit conccuoir 
que vous ay mcz la folicude , qui eft vnc mar- 
que de tyrannie &c d’vn mauuais naturel; 
qu’afin qu’on ne penfe pas que c’eft pour 
contenter voilre appétit auec plus de liber- 
té. Que voftre table foitrplendide& voftre 
bouche raodefte, comme on eferit duicunc 
Cyru> ; la tempcrancccft vn principe de Tan- 
te. Seruez vous aulTi de viandcs.cn quel- 
que façon 'groflîcrcs &C communes , pour, 
vous rendre le corps plus fort àc plus pro*- 
pre au trau-iil dans les oçcalîons de paix 6c 
de guerre , 6c pour vous rendre au lii mieux 
venu de vos fuitts quaçdils voudront vous 
traiter en leurs maifous, ce que vous ne de- 
uez point rcfuTcr, car cela feroit pris. pour 
dcfdain ou pour dclicatefle. Que voftre vi- 
urc Toit aprefté fimplcment 6c fans beau- 
coup de (àuccs ; toutes ces compoGtions 
& meOanges reflentent mieux la médecine 
que la viande, & l’vlâgc en eftoit autrefois 
blafmc parles Romains : défait elles ne fer- 


Digitized by Google 



DES Princ ES, Livre III. 147 
ucnt qu’au plaidrdelaiangue&nefàtisfont 

I \ I /Y* • ni • Royal de 

point du tout a la ncceflitc. Apicius & Phi- 1 a c civ i * i. 
loxcne furent condamnez, l’vn pour fou ^°p 
exccfliue friandife, l’autre pour fon ridicu- He net som 
le &c falc fouhait d’auoirvn col de grue. Au 
contraire ces deux nations n’approu’uoient 
rien tant que ce mot qu’ils auoiént ordi- 
nairement en la bouche 6c iju’ils prati- 
quoient en leur diète"; Ün'tjtjaitce que d'ap~ 
petit. Euitez l’exccstant ai mangerqu’à boi- 
re, & fur tout n’allez iamais iulques à l’y- 
urogneric. Ce vice cft brutal principale- 
ment, à vne perfonne de voftre qualité 
celuv qui s’y laide emporter ne s’en défait 
iamais , car il croilt auec l’aage 6c ne Hnit 
quauec la vie. Ne foyez pas inciuilou grof- 
fier à table comme vn Cynique , ny mignard 
ou délicat , corne vnc femme } mangezd’vnc 
façon franche virile & honnefte. 11 eft pour 
lors mal feant de refuer ou de faire des dc- 
pefehes. Ayez la contenance gave, & faites 
vous lire cependant quelques hiftoires vti-‘ 
ks & plaifantes , ou entretenez-vous de’ 
difeours honneftes & récréatifs auec Vos ‘ 
amis ou auec vos domeftiques. ' ‘ "1'^ 

• Soyez auffi modéré en voftre fommcil," 
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***“ \ porte par la couftumcî. 

lACQ^is L fi voftee vieeftoit diuifee en quatre parties, 
youstrouueriez queles trois font employées 
Kim K Y SON a boire, a manger , & a dornur j 6c bien 
*'*-*• _ qu’il y ait ordinairement vn temps pre- 
fix 6c réglé pour les repas 6c pour le repos, 
accouftumczvous toutefois à manger ôc à 
repoferàtoutc heure, (ans auancer ou recu- 
,1er les affaires pour ces ncceflitez qui fe 
pcuuent remettre, ôc accommodez pluftoU 
_yps repas au temps que les aÔwrcs vous Ujl- 
Tent ; lurtout quand vous fe^ à la guerfe 
^ ne foyezny endormy ny deheat. Qije voftrc 
^cjiambrc foit remplie de gens pailiblcs ^ 
^-jraqquiljes pruaci^lement à l’heure /^c 
^yol^e repos, tant pour la bîcn-fcancc q^e 
^oqrcÇii^er les rapports} que ceux qui vops 
(erueiit foiçnt perfonnes* difcrcccs , car 
.’Han&vnc infinité d’afiàires le Prince a be- 
\ (ôq? du fecreç Comportez vpus neantmoins 
^ de telle forte en toutes vos aélions, mcfme 
plus cachées, que vous n’en rougüHcz 
.pefinf quapd elles feront redites en la baf- 
j^e-^aqrt ^U publiées Vn pleine rue. 

^jJe, vous arrêtez point aux (bnges n^ à 
^kiirs figqficaiiions ^ ccj Vf! vient d’i- 
‘ il ‘ ‘ gno- 
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gnorancc & cft indigne du Chreftien, 

doit edre affcurc par la bouche de faine Paul I. 

que roue cft net aux perfonnesquifontnet-^” 

tes, ainfiqu’il cft dit du tcmps&dcs viandes. HfM «.y *oj« 

V cnons aux habits , iis doiucnt eftre mo- * ‘ - 


deftes UC non pas fupcrftus , comme ceux 
d’vn dcfbauchc ; ou trop curiculèmcnt en- 
richis , comhie ceux dVn gaiand de Cour y 
ou bigarrez comme ceux d’vn gendarme 
éuanté >ou trop ftmples , comme ceux des 
gens d’Eglilc: il faut auftl qu’ils foiônt pro- 
pres, nets, feants & honneftes. Portez les 
d’vne façon qui ne foit ny afFcÔcc, ny né- 
gligente & ne vous habillez pas trop long 
comme les gens de robe , ny trop coure 
comme les gens de guerre: en cccy & par 
tour gardez la médiocrité i afin que meune 
par ces chofes, quoy que legcrcs , on rccog- 
Boifte que vous tenez desdeuxprofieftioas^ 
de la robe longue , pour rendre la iufticc y 
& de b courtOi pour commander vos ar- 
mées. Or bous nous couurons félon la pre- 
mière inftitution de Dieu pour trois raiiônx 
principales, pour cacher noftrenudité, pour 
k bienfcance , &C pour nous garantir de la 
rigueur du temps. Donc il ne faut pas que 

c. li 
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i»R likiif , les habits reprcfcntcnt cc qüc noüsMeaôiis 
uV^É's“r?, cacher } il faut en ofter l’excès & le luxe; 

comme les perruques & le far<li enfih il ne 
HtKRY son faut'pas brauer les faifons defquelles Dieu 
eft autKcur , ny chercher de la gloire à meC- 

f trifer les' froidures' de' l’hyucr ou les cha- 
cursdèd’cfté. Èfciudy qu'il fbit louable Ü 
vnîht'ncè d^efïre patient & endurcy autfa? 
üailj^bTiricipalémcrit quand il cften guerrdi 
oU’1 fa Campagne j heantmoihs'il eft pW 
feam' plui à prôpbÿ que Vduj’ alliez ap' 
cd^batarriiè, queTans arnies'.finbri p'éût-? 
éftrc piittr fiiir plusàvoftre^aileiVomtnçttii 
(fit w rraùt.^ Èn idi mcit teficz' vhiiiiéit'liH^ 
rüfttffc'àVous habiHer félon' ^ofti^è aagc^ 85 
ftlîlrifiTaifoh, tadsy faire beaucoitp^dc 
çdril'ÔC vdiis acconimbdarit'nèantmbiri^à 
làPAfiôM cbhtrrez Vous par fois plus fithè* 
liféh'p , '& pAt fois'plus firapl e ipCn't !, ft Ibtf 
l^clcè^lftbh'ïb prelentera ôC^fanS Wu% irè^^ 
trop exâ^ment cn'^iletjië matière i Cat iîî 
vdftié'eroirltVempcfChoit en cecp , ôh le iüf-^ 
gèJbït'ipml^ irttapabîe ’d’aütre cHà'fè',^8z: 
vbU^ paift^pôhk^^iV^aritè: 
nyiaîtVicivffèffèftfihé'foié èh paf^ms bii; 
aürrëf trii^^dSKs) Maisentemps de -^ér^ 
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rcvoftrc veftemcat doit cfttc plusfupcrbe, 

ko '* i" '-It I ■ Roval oi 

& voitre concciuncc plus gaillarde âc plus ûccxves i. 

' RoyD’AuGt 

tclcuce. * I , f ^avPmngi 

Au refte ne portez aucunes armes linon h in r 
celles qui font ordinaires à vn, Caualier en - • 
temps de paix, à Içauoir^ l’elpéc & le poi- 
gnard s ce que ie dis Cfn^ pour vous que pour 
ceux de vollre ^ircu.La raifqn cft. que le 
port des armesextraqr4inaire& en Cour, eft 
vn mauuais prelage. ,Banpij^ez ^donc non 
feulement toutes armes oifenidues , qui Ce ca- 
chent fou s le manteau,, mais encofe les^dcr. 
fenfiucs, comme les cottes de .maille, les 
Cjiull'cs cuiraiTcs, les gantelets;^ autres qu’on 
porte à couucrt fie en trahifon. Car outre 
que ceux qui les portent fDnc cognqiftrc 
leur. ^auuaifc intention, cIIm font inutiles 
àJ’vf 3 gepour lequel elles ont . eftç premier 
r^mçqt' trounées ; car oii! les 
rpllfter à vn effort:, fie potir..donncrr'ae Ja. 
peur a 1 ennemy par leur clclat, fie maiptCr 
n^ncilcft difficile de s’en ayder vtilemcnti^ 
a^ contraire elles font quelque fois da^gc- 
rj^ufes pour l’in^prcffion que les fqpt; 

quand elles, loncyiolcmmentcnfont^i^ji^c. 
la halle , outre qu’eftans fans eCcl^,poure£r. 

’ lî ij 
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1 » mai MT frayer lenncmy, puifqti clics font coüuer- 
ixc«j;v**i. tes, nous pouuons dire quelles ne loncpro^ 
pires qù a faire vn coup 'cri tfahtfoh. ' ' 

H 1 M X y SON ‘ ype autre chofe à quoy vous deûez pr en- 
dre garde ,‘c’eft voftre gefte 6c voftre par-> 
1er jpuirqué raâion eft vne des chofes ks 
plus rcquifcs, dans Toraccur, & que la paro- 
le s’adrèlTe à rofeillc , comme le gefte aux 
yeux dés auditeurs. Que voftre contenance 
6c vôftrc langage n’ayciïr rien d’afFe«ftd'Uy 
d’artificieux : caf'ce qui cft' contrefait 
fo'rcéiicpeut durer longtcrrips.' Soyez frand,’ 
naïf, court,* & fenteritieuxen vosdilcours'. 
cuitçz ki termes groffieirs &f uftiques *, & fcs 
mort trop recherchez & qui refTeritcnt 4c 
pédant ilçruez vous‘cncor’c moins dcpàtié- 
les clfcminces , &‘que voftrêcloquençe cori" 
lucc a exprimer neccement Ics conccptiôiii 
de y'dftrc^ elpn Baftiftez toulîqür^ fur dé 
fcpnuef i‘a 4 roris ôc lür de bons'priricipÇs î 
cihployez lâ.'gàyecé ou^la graùitc félon -le 
fuict ôc', Toccalionl Sc gardez vous d’allcï* 
güprïcs textes de l’Efcriturepar raillerie ; S£ 

qe les profahcr'à voftté cable, comme plu- 

•• • ’ 

De mefrne de voftrepofture &c de voftre 
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coD^enance , laquelle n,c doit^cllrc ny^môr- ^ 
ne comme celle dVn pedànc.,W arrogance 
comme celle dvn&nfa^Qn: mais grauç,n« princb 

ue,& félon l’vàgc du pays. 

point les rcuerenccs >;Yf^ps rejnez tenu pom ' .n ., 
inciuil ou pour 

ixedigw 

les ddfeins flattçm^s dyf^^AWdon,^<^ue la 
maieft^ d vu Rpy ’^ccpmmûd« 

vus geftes & vpftm n^^i’ptjeiya,^^^ Jdji 
vous^ Ibyczgçaue dfps;vpjtrc ji^ 

iufticcvj^pu, quand ,Yous dç^imfz^audie^^^^^ 
aux 4p>b?nâ4eurs , iamilicr^quaAd^ v^us 
efte^feui,^ auçc yqs dojueftiques , ^ 
qUîiod vous citlçs au ieuqû cn quelque piâi^ 
lan I ■ entretien :' mais n’pnbliez^pàs. d^aûoir 
Vjue façon braue & refoluc quajid^yqus fc* 
f ^ ^a gucrm,|Sur tout que, 

ordinairement, que Ule parler du ^.pv m oh^ 
içuf jccja Yientdclafoiblefle de Ibi^cfprik, 

<^c diiay-jic du. ytjqnfqng^ ? filc^Pri^b s y 
aid^omic, ccla^nc FC«i^>,enir j^uedV^ 
chctc infupportable , comme s ilçrti^nq^ 
de parler ktanchcraent ppufjr^|>^rcneî^ 

' “Tl iîj 
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de quclqu’vn. Il faut encore faire dilFcrgn- 
ce ent rcîcs difcoùrs familiers ^ la prononcia- 
tion d ’vn Arrcft', & là manière de dire voftre ’ 
aduisen iûgement, àuConfcil, dansvnc' 
rencontre. Au premier, fdyczdoux,patient 
& retenu^ & rabaifïcz Vn peu de voilrc^ 
maiefté, on croit le plus fouuent que celu)j^ 
qui s’eniprefle a parler & à contredire manj-; 
que de raifon. Aux autres'points quiregar- ; 
dent voftrc chargé, il faut pènfer à ce que 
vous àuez à dire èc à prononcer ; mais quand „ 
le iûgement & l’aduis fera donne, ne lôuf-] j 
frez pas qu’il foit contredit i rien'ne dîmî^^^ 
nue tant la grandeur Sc l’autlVorité du Souf, 
uerain,‘&ne fertplus àrendre lesprbcésm- 
fihif.;- - " 

chanta l’cfcriture , que voftre fti!cTplÇ^ 
facile &. bref, mais erauc & royal tant éiifa 
vos cdits K ordoiuiances qu eia yos Ictcrçsj^ 
BiilHues '.principalement quand vous efcri;o 
uez'àuxiP/in'ces eftranêers. Et fi Voftre éC- 

. -- ' ' A' î 

prit vous porte a cqmpolcr en proie ou çn ^-^ 
vers’, ie’nc le blàfme pas : mais n’entrepre-/ 
nez pas de longs ouurages, de peur que' ccl4 
nc‘voüs diuertific'^dcs emplois plus ncccllair • 
tes de voftre diarge." ,' -ci 

:.v: 5^3'. P . .. .riaq- 
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“Ne vous flattez ^point en vos œuures i : 

. I V, .( - , I ■>. 'l. Royal di> i 

mais auant de les taire voit au monde , pre* iaciivcs.i. a 
nez en l’aduis & la cenf^é 'des plus cntciv î 

dus au fuiet que voiis" traitez : & d’aiitant Hb nay *o m ’ 
que vos eferits dôiucnt deinVurcr àdi po-.^'*’*- 
ftente , comme les viuantés images de vollrèr 
eiprit , n’y laiflez ricii couler de nialleanc ou ^ 
de mal-honnèfte^ Limez lc^(^ les poflilïcz vn^, 
long temps , ôd fuiuant je confeil (fHoraçTe,^ 

*reheZj Us"enfermézj t^é/pacè de neuf ans, 
ahn que cette première & .plus,viue^çha- i 
leur qui les a fait" prçduire, yiênneà Valcn-”| 
tir Si que vous' ayez, Idifîr" de les rcuoit 
deles corriger, comme li vous citiez vous.^ 
méime vbftre luge & voftrc'cenfeur, car le ^ 
mefme Ppete dit au mefme endroit » que ^ 
i^uand le mot eft Idfché jamais il ne jrttoHmç, ) 
Pour_*cicrirc dignement il faut choiflr^vn 
fuiet 'diene dé v6üsV6<: fi vous traÜaiflçzxn^, 

Poelie, (ouuenez vous que la partie print;i-„ 
pale n dt pas de bien rimer ou dauoir v.n . 
ftilcdoux &; coulant, & des mots bicu prp-^ ” 
près & biêifchbifis ; mais pluftpft d’inij^-^^ 

ioùucr lesbrncrncntspoctiquc? 6^ des pqni-,^.^ 
paraifons belles te iudiciemesrenldrte que 
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fi voftrc ouuragc cftoic mis en profe il ne 
laiflaft pas d’auoir la grâce du Pocrae. le vous 
confcille d’eferire en voftre langue, car il 
ne refte plus rien à dire en Grec ou en La- 
tin, & les gens de college qui ne fongenc 
à autre choie vous y furpafleronc toufiours : 
outre qu’il eft bien-fcanc à vn Roy d’orner 
& d’enrichir fa propre langue, & d’eftre le 
mieux difanc de fa nation. 

Pour les choies moins necefiaires qui font 
neanemoinsperroifes & mcfme très- vtilesiie 
mets en ce rang les exercices, furcouteeux 
qui peuuent rendre le corps plus fain &: 
plus dilpos : i’aduou'c qu’il cil plus ueccfiài* 
re à vn Roy d’exercer fon efprit de peuf 
qu’il ne deuienne pefanc par roifiucrc; ne- 
antmoinslaparelTc n’ell guère moins enne- 
mie du corps. Les ieux & les palfc-tcmps hon- 
nefics ont toufiours eilé fort recommanda^ 
blés ; tant pour bannir cette mere de tout vi- 
ce, que pour rendre l’homme plus robufte &; 
plus propre au trauail. l’ofie de ce nombre 
les exercices violents , comme le ballon trop 
pefant,qui eft plus propre à eftropier qu’à 
exercer les ieunes gens , les iàurs périlleux 
& les tours de paJOTe-pafte qui icruent aux ' 

Comc- 
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DES P R iNç ES, Livre III. 1/7 
Comédiens pour gagner leur vie. le 
^"recommande fur roue la courlc,^ & la dan-iAccivM u. , 
de luiccer , de Iaucer,de cirer des ar-^°p 
mes & de Tare, de ioüer au mail &à lapau-i^*»< *05 
me , car il n y a perfonne à qui cela fôit plus * 

feanc qu’aux Princes. Exercez vous auîfi à 
^ dompter &: les plus grands cheuaux ôCceûx 
^qui ont le plus de fougue ; afin que iepuif- 
fe dire que l’Angleterre eft trop petite pour 
^yous , comme Philippe difiait que la Mace- 
dpinc ^oic trop peu de choie pour Ale- 
xandre par meune moyen apprenez à ma- 

^hier adroitement à cheuai l’clpcc & la lan- 
■*'cc, a courir la bague, & les autres exerci- 
ces., 

* le ne puis obmeccre la challe , particuliè- 
rement celle des chicnscourants,qùcie trou- 
*_ ue plus noble & plusconuenable aux Roys- 
‘Car celle des leuriers me fèmble moins ge- 
’^hcrcufe, & c’^eftlefcntimenc de Xenophon 
autheur ancien &tres-rcnomm<^, lequel n’a 
pas eu delTein de complaire à mes'opinions , 

' ou aux vollres. Pour la volerie,iehelablaf> 

/v" me point , mais véritablement ie ne m^eftens 
* ^ pas volontiers fur fes loilange's , parce qu’elle. 

Il a rien de commun auec la guerre , au lîeu. 

X.C ^'..7.-:. .>1 - 
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que l’autre chafTe rend rhomnae plus har> 
dy}&; quelle nous accoullume àpalTer par 
:couc à cheual , ioinc que la volerie eft plus 
incertaine &c plus hazardeulè , d’où vient 
aulTi qu’elle efmeut dauantageIacolere& la 
palTion. Mais foit en l’vn ou en l’autre de ces 
paflc-tcmps , n’y perdeziamais les heures dc- 
llinéesaux affaires d’importace, & vous fou* 
uenez que tous ces exercices nefontinuen- 
tez pour autre fii\, que pour rendre l’hom- 
me plus propre à faire par apres les Fondions 
de fa charge. 

Bien que les ieux & les récréations fe- 
deniaires par lefquellcs on pouffe, comme 
on dit, le temps auec l’efpaule ,femblent ne 
feruir de rien pour exercer le corps ou l’e- 
fpritj neantmoins ie ne puis les reietter en- 
tièrement , d'autant qu’ils empefehent l’oi- 
fiuetc, & qu’ils rempliffent le temps qu’on 
employeroit peut-clire àquclque mal : puif- 
que la nature nepeutfouffrir devuide.Ilcfl 
vray que quelques perfonnes de fçauoir & de 
pieté ont entièrement condamne les dez , . 

les cartes, &tous les autres ieux de hazard, 
comme ils les appellent: mais il me femblc 
qu’ils fe trompent en leur fuppofition. Car 
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DES Princ ES, Livre III. 
le fore cftoit. anciennement employé pour j^^*^*'»*"* 
trouuer la vérité d’vne chofe obfcure &ca- uJ^bs“Î. 
chée , de laquelle on ne pouuoit auoir 
miere parautrevoye:parconIcqucntc’eftoit h*»i ry »om 
vne efpece de Prophétie; au lieu qu’en ces*^**'*’ 
ieux on ne cherche pas la vérité de quel- 
que chofe, & on ne s’y efclaircit d’aucun • 
doute. Chacun mec au ieu ce qui luy plaift,. 

& c’ed le mefnie que les gageures qu’on fait 
fur la courfcd’vn chien oud’vncheual. Tel- 
lement que s’ils font défendus tous les pa- 
rys qu’ont fait lur l’incertitude , font aum à 
condamner. Ce n’eft pas queie veüüleeftrc 
l’aduocac de ces éccruelez qui tiennent bre- 
lan continuel dedez& de cartes , &; qui s’y 
opiniaftrenc iulques à la perce de leurs, biens 
&dcieur temps, dont le domnuge ellirre- 
parable. Au contraire ie (crois bien d’a- 
uis que vous en défendiez entièrement l’v- 
fage dans les prouinces où ce delbrdrc ne 
fe peut corriger. Pour vous , mon fils , quand 
. vous n’aurez rien à faite , ce qui n’arriue 
guère à vnlage Prince qui veut dignement 
s’acquitter de (à charge, ou que la pluye ÔC 
k mauuais temps vous retiendront dans la 
maifon , ou que vous ferez las de lire ÔC de 

Klc ij 
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Presiht médication, ou bien que vous ferez in- 
lAcovBsi. dupolCjic nempelche point que vous ne 
Av°p rmTc» paflicz quelques heures autablier, aux tarots 
hbmay son Seaux cartes. Les dez me femblent plus pro- 
*'**'*‘ près aux foldacs dcfbauchez , par ce qu’il 
n’y a dans ce ieuquedu hazard, fouuencde 
la piperic , Sc point d’induilrie fi elle n’eil 
mauuaifc. Le icu des efehets tiéc auifi l’efprit 


trop bande, il y faut trop de philofophic; 
les icux font inucncczpour diuertir l’efpric 
&pour le defchargerdesfafcheufespenfccs 
que les affaires font naiftreiceliiy cy le rem- 
plit au contraire defancaifics, Scnous brouil- 
le quelque fois dauancage que nous n’eflions 


aüparauanc. 

Au ieu gardez ces trois réglés. Premiè- 
rement refoluez vous auanc que de vous 
embarquer à ne ioücr que pour voftre 
plaifir, &c à perdre ce que vous couchez. 
Confequemment hazardez y feulement ce 
que vous iecteriez aux pages &C aux valets. 
En fin ioüez toufiours beau ieu fans men-- 


fonge ôc fans tricherie. Que fi vous ne vous 
fentez pas capable d’obferuer ces préceptes , 
ie fuisd’aduis,que vous quittiez entièrement 
le ieu. Car l’impatience à perdre & l’ardeur 
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à gagner ne mericenc pas le nom de ieu. Rovli* d* 
Or foit dans vos piaifirs ou dans vos oc- 1 a CQ.V ES I. 
cupations ferieufes, il faut necelTaircment 
que vous ayez toujours compagnie. Mais Hem » 
<liftinguezie temps 6c les perfonncs félon "■** 
les occallons , 6c n’approchcz de vous que 
ceux dont vous aurez befoin en chaque 
affaire ou exercice. Au Confcil n’entretenez 
pas les chaffeurs ,& ne faites pas vosdépef- 
ches à la chaffe. Vlèz en de mefme pour le 
regard des faifons diuerfes de voftre aage , 
accommodant toufiours vospaffe-temps & 
vos compagnies à voftre portée. Car il faut 
que chaque aage fc reffentc de fon humeur 
éc de fa qualité. Fuyez neantmoins tant que 
vous pourrez l’infolence àc tout ce qui eft 
des-honnefte, & prenez garde que ceux à qui 
vous ferez l’honneur de les attirer en voftre 
compagnie , foit pour vos elbats ou pour vos 
exercices , ne foient gens vicieux & trop 
libres à dire des paroles fales, 

Car Us marnais difeours gaflent les bonnes 
mœurs. 

Sur tout abftenez vous auant que d’eftre 
marié, de la hantife inutile &;de la fréquen- 
tation trop ordinaire des femmes. Ce ne 

Kk iij 
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Rot ****»• P‘®g®s VOUS içteer dans le 

lACQVBt I. vice. Gardez yousaudldc faire devosbou- 
Îv°pVinc°e fons vos Confeillcrs, &dc tenir auprès de 
himkyeon vous des farceurs & des gens à faire rire. 

Les anciens tyrans prenoienc grand plaifir 
à ces dinerci^Tcmencs, 6c faifoient quelque- 
fois gloire d'edre eux nrcfmes autheurs ^ 
aèbeurs des comédies : mais pour vous > mpu 
fils , vous deuez mefme appréhender de tou- 
cher les infiruments de mufique , particuliè- 
rement ceux defquels les hommes gagnent 
communément leur vie. N« vous piquez 
point auffi d’eftre fort çîjpert dans les arts, 
mechaniques , comme font ceux defquels 
L'e/ffrtt s’eafuiSAH bout des doits y 
audiredç Pul3archa$, jes liurcs duquel ie 
vous recommande coninie tres-dignesde 1 r 
. leèlurç d’vn Prince. 

Vous pouuez quelquefois prendre le dir 
uertifTcmentdela campagne , pour vous ti- 
rer du bruit & derimportunitedesafiaires, 

& vous referuer quelques heures aulque lies 
vous ne foyez pas de fi faci le acçés , afin d ac- 
croifire la maiefié de voftre perfoonc & Iç 
relpeèl qu’on vous doit : toutefois ne foyez - 
ny retiré ny enferme , comme ancienne- - 
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tncnc les Roys de Perfe, mais Vcglez vos 
heures pour donner audience en public. 

£n fin comme de pluficurs nations il y 
en a coufiours de plus ciuilifées les vnes que 
les autres , tafehez par l’exemple de vollre 
vie &C de voftre Cour de réduire peu à peu 
les peuples moins polis , au train & aux 
bonnes coufiumes de ceux qui (ont plus fa> 
ciles à gouuerncr & qui obeifient mieux aux 
loix. N’apportez neantmo.ns point de vio- 
lence : la douceur & la paix peuuenc 
beaucoup dauantage dans ce ded'ein, 6c. le 
meilleur moyen d’y rcü(fir,c’cft de faire des 
alliances de ceux d’vn pays auec ceux d’vn 
autre , & de faire qu’ils fc hantêt réciproque- 
ment, & qu’ils ayent commerce entre eux} 
afin qu’aprés quelque temps ils fe trouuenc 
infenllblemcnt vnis &C incorporez tons en- 
femblc,& que cette confufîon agréable fc^ 
ne à maintenir la paix dans vos £(lats. 

Pour mettre fin à ce traite , fouuenez vous 
mon fils, que vous ne deuez attendre la be- 
ncdiâion de vos delTeins, de vos emrepri- 
fes, de vos aéüons&dcvos deportements , 
que de Dieu fcul par vnc ferme confiance en 
(a bonté} Scquevofire extérieur temoigne- 


PlkSENt 
Royal tt 
I A C I $ I. 
Roy d'Amol. 

AV P A I M C E 

Hinaviom 

Fils. 


J, 


Digitized by Googie 


Pki SEM T 
Rota l PE 
lACQ^Bt I. 
Roy p’Ahcl. 
AV Paimcb 
Henry ion 
Fus. 


I 


164 L’ A c A D E M I E 
ra couHour^ la pureté de vos intentions , Il 
par l’apparence d’vne bonne vie, vous fai- 
tes voir au monde ce qu’il y a de finccre 6c 
de vertueux en vous, & fi par la cognoif- 
Tance que vous aurez de la pefanteuc ôc de 
la difficulté de voflre charge, vous elles pa- 
tient à efeouter les rcquclles des fuppliants , 
libre à iuger fans préoccupation , meur ÔC 
prudent à délibérer, ÔC ferme ôcrefoluàcc 
que vous aurez vne fois arrefté. Car il vaut 
mieux s’attacher à vne refolution ôc la fui- 
ure, bien qu’il y ait quelque chofe à redi- 
re , que de changer tous les iours ôC iamais. 
ne rien faire. Vousauez le modèle de toute 
la prudence dans la fabrique mefme de nô- 
tre corps que les Grecs nomment le petit 
monde. Car les yeux lignifient vne grande 
preuoyancc pour pénétrer les affaires ôc 
r^arder de prés à tout : les deux oreilles font 
<ronnées pour oüir auec patience l’vne ÔC 
l’autre partie. Nous n’auons qu’vne lan- 
gue pour ne prononcer qu’vn iugement 
iufte , facile ÔC intelligible ; vne feule telle 
ÔC vn fcul cœur pour tenir fermement la 
refolution bien prilc ÔC arrcllce en nollrc 
cfprit i enfin nous auons deux mains, deux 

pieds,' 
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pieds, & grand nombre de doits, qui "• 

autant d'inllruments propres pour execu-Uco^it i. 
ter promptement ce qui a efte conclu. a v Frmici* 

Prenez plaiûr entre autres chofes à rc-H»*»» mm 
compenferiesgens de bien, à les employer 
& à les auancer en cela confîfte la prin> 
cipale gloire dVn bon Roy. Mais reglez 
vous fur vos moyens & à la portée de vô- 
tre Eftat. Il faut aulTi punir les mefehants: 
mais chacun félon fon ofFenfe , ne chaftiant 
& ne banniHànt iamais le pere pour le pé- 
ché dufUs,ny le frere pour le crime de fon 
frere , beaucoup moins toute vne famille 
pour la faute dVn particulier. La peine fuit 
celuy qui a commis le crime , Il ce n ’eft en 
cas de leze-MaicIlé diuine ou humaine. 

Sut tout mefurez voftre amour & vô- 
tre bienueillance vers vn chacun à fon mé- 
rité feulement , ne la continuez quau- 
tant que la perfonne le mérité. Ne fouf- 
frez pas qu’aucun fe vange foy-mclme des 
ofFenfes qu il prétend auoir receucs } car 
c’eftempieter fur voftre authorité , puifque 
c’eft à vous feul qu’appartient le glaiuedeU 
iuftice. 

la m’alTeure cala bonté de mon Dîeu'^ 

Ll 
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que vodre bon naturel n’aura point de 
répugnance à fuiure ces enfeignements , 
âCque vous tafeherez à vous rendre fage, 
non feulement par vodre expérience pro- 
pre , laquelle ed la maidrclTe des fols , mais 
aufll par l’exemple d’autruy , vérifiant en 
vous cet ancien dire, 

Heureux cehty qut pour deuenir fage ^ 

*Du mal dautruy fait [on apprent^age. 

Sur quoy me fondant, ie vous exhorte en fin 
autant que vous defirez ma benediâion , de 
ne vous propofer autre but en vodre vie, 
que l’honneur de vous acquitter dignement 
de vodre charge; c’ed la vodre bien véri- 
table , 6c toutes *vos aedions doiuent edre 
des moyens pour y paruenir. LaifTez aux 
autres l’excellence des autres mediers ,“ & 
mettez toute vodre gloire à bien exercer 
vodre office, c’ed à dire àbien& fagement 
regner ; c’ed le bon & très -fage confcil 
qu' Anchifè donne à fa poderitc dans les vers 
de cet excellent Poète, qui contiennent auffi 
ma deuife. 

D'autres auront peut-efre vn peu plus 
d'artifice 

Pour animer le marbre & pour tromper nos jeux: 
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D' autres dtfiomriront le mouuement des 
deux. 

Ou feront plus adroits à fiechir la lufii- 
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ce , Hinry*o^ 

t^jhCais toy tpeuple Bjomam , que ce foït 
employa 

De tenir tout le monde en paix deffous ta 
loj. 

De pardonner à ceux qui craindront ta 
puijfance f 

Et d'ahattre fous toy la’ plus haute ar~ 


ro'^ance. 
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KECVEIL DE PLVSIEVKS 
préceptes & enfiignemenîs donnez» aux 
Rojs par des Rojs. 

David a Salomon. 

On fils , i’cnttc dans la voyc 
commune de la more où cou> 
rent toutes les chofesd'icy bas: 
fiiiuant les vefiiges de mes de- 
uanciers & monllraut à mes 
ruccclTeurs le chemin qu’ils doiuent faire, 
le vay prendre vn repos eternel dans le fein 
d’Abraham &C dans la compagnie de nos pè- 
res , d’ou ie ne pourray plus retourner ny co- 




DES Princes, Livre IV. 
gnoiflrc des chofcs qui fc palTenc en cccte 
vie. C’eft pourquoy i’employe fi peu de 
temps qui me cefic à vous aucrtir pour la 
dernicre fois des chofes que ie vous ay fi 
fouucnc enfeignées. 

Prenez courage, &monftrcz que vous 
efies homme. 

Rendez egalement laiufiiccàvos fuicts, 
ÔC à Dieu qui vous donne cet empire, cous 
les deuoirs d’vnc pieté rcligieufe &C finccre. 

Gardez cxaétcmcnc les commandements 
de laloy, que le tout puüTanc nous adon- 
née par Moyfe , afin de ne vous efcartcr 
point des routes qu’il nous a prefcrices , 
d’obfcrucr les ceremonies qu’il a ordon- 
nées , & de iuger parfaitemenc de toutes vos 
aâioHs &des rclolurions que vous pourrez 
prendre. 

Quelahaineoula faoeur,laconuoitife ou 
quelque autre paffion ne vous emportent 
point iufqucs au mcfpris des volontcz de 
voftrc Dieu; cette prcuaricacion vous acci- 
reroic infailliblement fa difgrace ; au con- 
traire viuanc comme vn bon Prince doit 
faire, & difpofanc de la puifiancc qu’il vous 
donne comme vn bon &C fage Lieutenant, 

L1 iij 
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170 L* Academie 
vous obligerez fa Prouidcnce d'auoir toûr* 
ioursTocil fur vous, &: de prends vn foin 
trcs-particuÜcr de voflrc conduire. 

KecognoifTez &; adorez leDieudevoftre 
pere, & vous portez de vous tnefme à le 
feruir de bon coeur & de toute Icllendue 
de voftre ame. Le Seigneur pénétré le fc- 
cret de toutes nos intentions ôc voit claire» 
ment toutes les penfëes & les mouuements 
de nos efprits. Si vous le cherchez vous le 
trouuerez, mais h vous l’abandonnez,*il vous 
bannira pour iamais de fa mémoire. 

Ouurez voftre cœur pour receuoir les 
difeours que ie vous tiens & les enfeigne- 
ments que ie vous donne} de là dépend le 
bon-heur de voftre vie. 

Faites voftre propre de lafagefle & de la 
prudcnc’c} & remarquez bien cc precepte, 
aha de vous en fouucnirtouhours,&; de ne 
vous en départir iamais. 

Tenez vous toufîours à ces vertus, & ne 
les abandounezpoint, clics vous garderont 
contre les attaques de la Fortune : cherifTcz 
les & les recherchez, elles vous conferueront 
au milieu de tous les dangers. 

Le principal en matière de iagelfe, eft de la 


Digitized by Google 



t 


DES Princes, Livre IV. 171 
pofTcdcrydc fc la rendre comme naturelle, Se 
de cirer la prudence des négociations de cec- 
cc vie , par des réflexions fur vos propres ex- 
périences. 

Courez à ce but le plus viftement que 
vous pourrez, & pourfuiuezauidemenc cet- 
te vertu , elle fera le fondement de .voftrc 
eleuacion , 6c vous receurez incontinent de 
la gloire de fa compagnie, deflors que vous 
l’aurez eflroicemenc embraflee. Elle fera 
multiplier fur vouslesbeuediâionsdu Ciel 
6c vous remplira de grâces nouuelles : de 
force que vous aurez vue glorieufe cou- 
ronne des vertus qui la fuiuenc,pour vous 
defendre des iniures du vice. 

A TOYS LES Princes. 

Princes, que la Prouidence a commis 
au gouuernemenc de la terre pour rendre 
la iuHice, faites vous indruire 6c foyez in- 
telligents au fait de vos charges. 

Seruezle Souucrain des Souuerains auec 
vne crainte refpcdueufe , 6c ne vous refioüif- 
fezdes bons fuccezqu’il vous en’uoyc,qua- 
uec apprehenflon. 

Attachez vous aux préceptes 6c aux in- 
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ftrudions qu’il vous donne par fes comman> 
demes , de peur qu’enfin la colère ne le tranf* 
porte, & que vous ne vous perdiez pour ia- 
mais, eftans égarez du chemin des iuftes. 

Bersabe'e a Salomon. 

tmuri.ii.n. (>N bien aymé,k plus chcrepartiede 
- moy mcfme, le comble de mes defirs, & la 

fin de mes efperances , ne prodiguez point 
aux femmes impudiques les grands biens 
que Dieu vous a donnez pour employer en 
iuftes liberalitez, & ne defpenfez point les 
trefors que vous aucz heritez auec la Cou- 
ronne à deftruire les Roys, qui font vos fre- 
* rcsioulesPrinces voifins, qui font vos alliez^ 

Sçaehez que l’exccsdu vin eft la ruine des 
Roys , bc defendezie vous à vous mcfme. Il 
ny a point de fccrctoùrcgnc l’yurognerie. 
Il eft a craindre que le Prince ne perde la 
raifon & le iugement par rintcmpcrancc, & 
que ne pouuanc recognoiftre le bon droit 
^ns lacaufedes panures, il ne leur donne 
le tort par vn changement iniufte. 

Ne parlez des fecrets de l’Rftac qu’à ceux 
qui n’ont point de langue : iugez fur le 
champ ceux qui fe prefenteront. Ne regar> 

dez 
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dezpoincà k qualité des fuppliancs , &rca- 
dcz la iullicc aux pauures. comme aux ri« 
chcs. 

Salomon avx Roys. 

C’est par la fagelTc que régnent les Roys , 

& que ceux qui compofeiu les loix fonc'^ • 
celles qui font tulles. 

. C’elî par elle que les Roys commandent 
SC que les Potentats de k terre exercent k 
iudicc. 

Le grand nombre de fuicts, l’affluence 
du peuple ell kgrandeur des Roys, au con- 
traire k folitude leur eft honteufe. 

VnMiniftre intelligent dans les afflaires 
d’Eftat doit élire le cœur de fon Roy, mais le 
feruiteur inutile ell Ibuuent l’obiet de k 
colere. 

Quand vn Prince tient luy mcfme fesat 
fîfcs, 6c qu’il rend kiuftice en pcrfçnnc, k 
prefcoce difflpe les opprefflons, les iniulli- 
ces,les conculIions,6c toutes Icsmiferes du 
peuple. 

Le fagj Prince kit k guerre à l’impicté, 
renfermant fous quelque voûte les athées 
6des libertins , de peur que leur potfon ne 
fe communique. Mm 
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Ceiuy qui ne rccognoift point luy mef- 
me de Diuinicc, cil comme vn lion rugif> 
(ânt ou comme vn Ours afiâmé, parray le 
pauurc peuple. 

Le tulle & l’auaricieux Tont le foulage- 
ment & la ddlruâion de TEllac. 

Ceiuy qui fe plaift aux menfonges flat- 
teurs ou mcdilancs , cil fuict à n’auoir que 
des traillres pour feruiccurs , &c des impies 
pour Tes minillres. 

Ceiuy qui iuge en conlcience le pro- 
cès du pauure^fans que la conlideration ou 
la violence de fes parents luy faflent quit- 
ter la vérité pour prononcer vn Arreft in- 
iulle , verra durer fa royauté par de là tous 
les lieclesj&fonthrofnc afFcrmy pour l’e- 
ternitc. 


Cambyse A Cyrvs et a ses sviets. 


XenaphtH lit, 
t. Cjri ftd. 


Persans, & vous Cyrusmon fils, i’ay 
comme ie dois beaucoup d’aifeâion pour 
vous , ellant le pere de l’vn &l le Roy des au- 
tres. le fuis donc obligé de mettre en auant 
les chofes que ie croyvousdeuoijeftrecon- 
iointement vtiles. Les Perlans ont cy-de- 
uant monllrc l’honneur qu’ils portoicnc à 
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Cyrus,& Cyrusparlc fccours du Ciel a ren- 
du les Perfans viftorieux de l’Afic: que fi 
vous trouucr bon de continuer couiiours 
en cette maniéré , cette vnion mutuelle (c- 
ra la caufe de beaucoup de biens pour le 
Prince & pour les fuiets. Mais, Cyrus, fi vous 
entreprenez de gouuerner les Perfans auec 
vnefprit d auarice,vous fiant fur les viâoi- 
rcs que vous auez défia remportées j ou fi 
vous cherchez, Perfans , les moyens de trou- 
bler le regne de Cyrus, vous pouuez bien 
voir quel empefehement vous apporterez 
au bien les vns des autres. Afin que cela 
n’arriue point , & au contraire que tout 
rcülfilfe, iay bien voulu faire des prières 
publiques, &appcller le Cielàtefinoin du 
paârc & de laccord que ie palTc à cette 
heure encre vous. S^auoir Cy rus,quefî quei- 
qu Vn attaque les Perfans ou tafehe de ren- 
uerfer leurs loix.vous n’cfpargnerczny vos 
forces ny vos riche/Tcspourleurlccours. Et 
vous , Perlons , que vous afllfiercz Cyrus au 
premier mandement ÔC félon Ces ordres, fi 
quelqu Vn entreprend contre fa Couronne, 
ou drelfe quelque party dans fon Eilat. 

Mm ij 
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CyRVSA CaMBYSE ET A TANOAXARE 
SES ENFANS. 

Xtitcph. s: Mes cnfans , il cft vray que ic vousay- 

me egalement tous deux, mais pourlepre- 
fent ie charge laifiié de pouruoir aux af- 
faires publiques , Sc de donner tels ordres 
qu’il fera nccelTairc , par ce qu’il eft plus ex- 
périmenté. Les couftumes de noftre com- 
mun pays m’ont inftruit de céder aux plus 
anciens, de leur prcfcnterlcfîcgc&delcur 
defcrerla parole, non feulement en matière 
de freres,mais encore quand ils neferoient 
que fimples citoyens: & ic vous ay moy- mef- 
mc donné ce précepte. Receuez donc de bon 
■: coeur mon ordonnance fondée fur l’anti- 

quité, fur la couftume&furlcsloix. Vous, 
Cambyfe , vous porterez la couronne par le 
confentement du Ciel & par le mien. Et 
vous, Tanoaxare, vous ferez Seigneur des 
Arméniens, dés Medes & des Cadulîens. 
Par ce partage pcutTcftre que ic laiflc àvô- 
tre aifné la plus grande portion de mon 
empire auec le nom.aug'ufte de Roy : mais 
ie vous lailfe vn bon-heur dont vous ioiii- 
rez plus en repos , ôc ic ne voy pas facilc- 
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ment de quel contentement vous pourrez 
manquer. Au contraire vous aurez tout cc 
qu’il y a de plus agréable ; car c’efl; pluHofl; 
le fait du Roy que le voftre de faire des 
entrcprilcs difficiles, de fe confiimer parle 
loin d’vne infinité de chofes , de n'auoir 
point de repos à caufe de l’inquietude que 
donne l’emulationgenereufe de mes aétions, 
& de dreffer ou fouffrir des embufehes } cho- 
fes comme vous fçauez qui ne laiffent gue- 
res de temps pour le plaifir. Et pour vous, 
Cambylc , vous fçauez auffi que le Sceptre 
que vous porterez, n’eft pascequiconfcrue 
les empires ,& que les amis fidèles font le 
plus véritable & le plus ferme appuy des 
Roys. Mais ne vous imaginez pas que les 
hommes foient naturellement fideles^fi la 
Nature nous donnoit cette vertu , tous les 
hommes l’auroient des leurnaiffance, com- 
me nous voyons que toutes les chofes qui 
viennent de ce principe font generales: il 
faut que chacun fe fafl'e luy melme fes pro- 
pres confident», & cette acquifition ne fe 
fait point par violence mais par biensfaits. 
Si vous délirez donc auoir quelque ayde 
pour veiller auec vous à la conferuationdc 

M4L1 iij 
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voftrc Eftar, cranmenccz premièrement paï 
voilrefrere. Lescitoyens d’vnemcfnievtlie 
ont plus d’afFcâion ks vns vers les autres que 
les elirangers,& ceux qui viuent cnkmble 
que ceux qui ont maifon feparée. Com- 
ment fe pourroit-il faire que des freres nez 
dVnmcfmefang,nourris dVn mefmelaift, 
élcuez dans vn mcfme palais, aymez des 
mcfmes parents , & qui ont le mcfmc pcrc 
&lamefmc mere, n’eufTcnt pas entre eux 
plus d’vnion qu’aucune autre petfonne» 
Tafehez donc à ne rendre pas inutiles tant 
de raifons que vous auez par vn effet de la 
Prouidencede vousaymer reciproquemcc , 
comme doiuenc les bons frères. Mais bâ- 
tifl'ez au plurtoll fur ces fondements &ad- 
iouftez y d’autres obligations par lesbiens- 
faits. Vous rendrez par ce moyen voftrc a- 
mitic parfaite & inuincible:ccluyquiafoia 
defonfrere,afoin de foy-mefme. Défait à 
qui l’efelat& l'autlioritc d’vnfrere peut-elle 
apporter plus de gloire qu’àfon frereî Qui 
pourra dauantage honorer la puiffanced’vn 
homme que fon frère? Que doit -on plus 
craindre que d’oftenfer vn frère, s’il cft 
grand ? Faites donc , Tanoaxare , que pas vn 
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ne vous (urpalTe dans l’obeiirance ou l’ailî- 
duicc que vous deuez auprès de Cambyfè; 
car Ton bon heur ou fon mal-heur ne tou> 
che à perfonae de Ci prés qu‘’à vous. Penfez 
encore à cecy. De qui pouuez vous cipcrer 
de plus grandes chofespar vos ièruiccs, que 
de luy : où crouuerez vous vn plus puifTanc 
Prince pour l'accompagner dans fes guerres: 
d’où pourriez vous auoir plus d’honneur ou 
plus de honte , que d’ay mer ou de n’aymer 
pas voftre frere ? De mefme, Cambyfe, fi 
voltre frere vnique tient le premier rang 
auprès de fon frere , cela fera veu làns enuie 
de tous les autres. Honorez vous donc ré- 
ciproquement, mes bien aymez.Ievousen 
prie par tout ce qu’il y a de plus faint; vi- 
uez en paix afin que i’y meure. Si vous aucz 
deifein de me plaire &c de me faire ioùir du 
repos apres ma more, faites cela pour le 
reipcék que vous deuez à mon amc qui ne 
mourra pas auec le corps^au moins pour 
celuy que vous deuez à Dieu , lequel voit 
tour & peut toutjôc qui donne ce bel ordre 
aux chofes que nous voyons , ne faites point 
d’entreprifes ny d’aélions impies ou iniu- 
ilcs. Vous deuez encore auoir egard à 
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l'opinion que les hommes auront de vous. 
Car la Prouidence ne vous a pas mis au mon- 
de pour viure dans l’obfcuritc , toutes les 
aâions de voftre vie doiuent paroiflre à 
defcouuert,de forte que (î elles font inno- 
centes, vous gagnerez le cœur de tous les 
hommes & beaucoup de puiifance fur les 
cfprits. Que h vous prenez des refolucions 
pernicteules l’vn contre l’autre, vous per- 
drez entièrement toute la creance que vous 
auez parmy les peuples. Car ceux melrae 
qui feront les plus portez pour vous, ne croi- 
ront point aux apparences que vous leur 
donnerez de voftrc amitié, s’ils voyent que 
vous offenfez iniuftement celuy que vous 
deuez le plus aymer. Si la doârine par la- 
quelle ie vous enfeigne comment vous de- 
uez viure enfèmble cil; raifonnable ou non, 
confulcez en l’antiquité qui cftlafource des 
plus faines inftruâions. Deuant vous les en- 
fans ont aymé leurs peres , & les freres ont 
eu de l’aiFeéUon l’vn pour l’autre ; le contrai- 
re cil aulll arriué. Prenant le party de ceux 
si qui leurs aâions or 
le , vous ne pouucz 
iuHe choix. 

Phi- 


c apporte plus de gloi- 
manquer de faire vn 
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Philippe a Alexandre. 

Mon fils, puifquc vous auez des frères 
qui vous peuucnt difputcr l empire , faites 
paroifire que vous eftes vertueux & plein de 
courage, afin que vous y parueniez par vô- 
tre propre mérité , pluftoft que par le droit 
que vous y auez à caufe de voftre pere. 

Suiuez les cnfcignemAs de celuy que ie 
vous ay donnepour précepteur, & vous a- 
donnez à la Philofophic, afin que vous ne faf- 
fiez pas beaucoup de chofesque ic me re- 
pens d'auoir faites. 

Traitez en vos conuerfations ordinaires 
le plus doucement que vous pourrez ceux 
qui doiuent vn iour eftre vos fuicts , afin de 
gagner creance parmy le peuple & d'affer- 
mir voftre authoritc par fa puifïànce. 

Gagnez à voftre party ceux qui fonç les * 
plus puifTants dans les villes &comraunau- 
tez , afin que vous puifficz vous en feruir 
danslcsoccafîons,& que vos deffeins puif- 
fent reüffir par leur entremife. 


Nn 
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MiGIPSA A IVGVRTHA, HiEMPSAL 
ET ADHERBAL. 


SdiiHft. dt Bel- j£ VOUS laifTc vcritablcmcnc vn Royau- 
me affez puiflànc , poutucu que vous foyez 
vertueux, mais foible fi vous eftes mefchac». 
N’eft-ilpas vray que les petites chofes pren- 
nent accroifleraent parl’vnion des coeurs > 
comme les plus grandes s’en vont par la di- 
uifion des efprits. Au refte , lugurtha , puif- 
que l’aage vous donne raifneflc,& que l’ex- 
perience vous a rendu plus fage , c’eft prin- 
cipalement à vous à prendre garde qu’il n’ar- 
riue rien contre mes dernicres intentions. 
Car dans tous les débats qui furuicnnent, 
bien que le plus riche reçoiue l’iniurc, nc- 
antmoins le plus puiflant femble toufidurs 
la faire vous Adherbal & Hiempfal ho- 
* norez vn tel perfonnage , & prenez garde 
à fa vie pour iiniter fes vertus. 


DitH. Célf. lit. 
55. ( t - 
fülinus. 


dialogve 

entre CyiFcrsnrE et liitia svr les 

coniurations att fUiet ds celle de Cïnna. 

L I V I A. Sire , quelle penfee trouble 
maintenat Yoftrerepos. AVGVSTE.Qw 
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pourroic viure vn momcnc en paix, Mada- 
me , ayanc tant d’ennemis en tefte , SC fe 
voyant tous les iours attaque des coniura- 
tions de l’vn ou de l’autre. Ne voyez vous 
pas combien de perfonnes attentent fur ma 
vie, &tafchent de nous oller le feeptre des 
mains. Les fuppliccs de ceux qui ont elle 
cy deuant punis pour ce crime n’arreftent 
^oint leur audace : au contraire ils courent 
a leur perte comme s’ils eftoient aniniez 
par l’efpcrance de faire quelque gloricufe 
adlion. LiVIA. Ce n’eft pas merueillè,Sire, 
qu’on vous drclTe des embufehes , car^e 
malheur efl: ordinaire à tous ceux qui regnêt. 
PolTcdan t vn fi grand empire & agiflant dans 
vnc fî grande quantité d’affaires , vous ne 
poùuez manquer de faire beaucoup de mef- 
contents. Il eft impoffible que" les Princes 
plaifent atout le monde, '&merme leS meil- 
leurs Roys font le plus louuent contraints 
de faire des ennemis. Défait le nombre des 
mefehants hommes", defquels .l’auidicc ne 
peut cftre remplie, furpafTp de, beau- 
coup celuy des perfonnes raifonnables : & 
de ceux qui ont quelque 'vertu , les vns 
demandent beaucoup S>c dé grandes chofes, 

Nn ij 
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qui ne peuucnc leur cftrc accordées, les au- 
tres ne pcuuent fouflFrir de fe voir en moin- 
dre coiidderacion que leurs compagnons. 
Ainfi le Prince cft accule de parc 6c d’aucre,& 
ne peut manquer de tomber en inconue- 
nienc , foie du codé de ceux qui luy en veu- 
lent , ou de ceux qui ne peuuenc fupporter 
la rouuerainecc. Lors que vous meniez vnc 
vie priuce,vn homme que vous n’auiez point 
ofFenfe ne fongeoic pas à vous mal faire , 
tnaisle delîr de regner &; de ioüir des biens 
qui fuiuenc le commandement fouuerain, ell 
^ncralement en toute forte de perfonnes, 

& beaucoup plus en ceux qui'onc delîa qUel- 
que puidance, que dans Its médiocres. £c 
bien que cette ambition prouienne d vn 
mefehant naturel ennemy de l'ordre &*du 
bien public, neantmoins elle s’enracine dans 
l’amc comme les* autres habitudes, tèllcmcnt . 
que laperfualîon 6c la contrainte n’y peuuenc 
plus rien , parce que la'Nature eftau dclTus 
des loix & de la crainte. Penfez à ces rai Ions , 

6c ne vous mettez point en peine des fautes 
que les autres peuuenc commettre. Ordon- 
nez feulement autour de voftre perfonne 
vne bonne garde pour voftrc falut & pour 
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lâ conferuacion de voftre authoricé. Afin 
que parmy tant de troubles nousafTeurions 
uofire empire plullofl; par vne précaution 
exaâe , que par vne feuerité trop ordinaire. 
AvGVSTE. le rccognois bien, Madame, que 
les grandes chofes ne peuucnt s’exempter 
de l’enuie ny des mauuais delTcins qu’elle fait 
naifire. Beaucoup moins encore la fouuerai- 
neté,& veritablemêt nofire condition feroic 
égale à celle des Dieux , fi nous n’auions 
point plus d’affaires, de foins, ou de crain- 
te que les particuliers. Mais c’efl vne des 
chofes qui m’affligent, de voir que ces mal- 
heurs font neceflaires & fans remede. 
Livia. Donc puifqu’il y a des perfonnes fi 
portées au mal , c’eft à nous à y prendre 
garde & à les veiller de prés. Or nous a- 
uons defiabeaucoup de gens de guerre, dont 
les vns font employez à deferidre les frontiè- 
res- contre, les ennemis les autres à garder 
nos perfonnes &à faire continuellement feu- 
tinelle autour de nous. Nousauohs encore 
vne grande fuite d’Offiçtcfs de nos inaifons , 
de fonc que noiMpouuohsbien yîurc enfeu- 
reté tant chez nous que dehors. Ay G VSTÉ.ll 
feroit inutile pour le préfent de vous façon- 
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ter les exemples de ceux qui ont elle tuez, 
mefme par Icurspropres domeftiques 5 mais 
il cil certain qu’outre beaucoup d’autres dif> 
fîcultez qui fe trouuent dans l’adminillra- 
tion d’vn Ellat , la plus grande &c la plus 
fafcheufc cil, que non feulement nous auons 
des ennemis à craindre comme les autres , 
mais encore nos propres amis. Car les Prin- 
ces ont plus fouuent elle attaquez par ceux 
qu’ils cllimoicnc leur ellre alFcdionn cz , que 
par d’autres qui ne les toochoient en rien. 
Comme en cftedlceux qui les lèruent ont les 
occaGons plus ordinaires ôcplusfauorables 
pour leurs mefchantcs entreprifes, fe trou- 
uans à toute heure au tour de leur maillre, de 
iour âcde nuit, lors qu’il cil deshabillé ou eiir 
dormy , ôC luy adminiftfans fon boire & fon 
manger tel qu’ils l’ont eux mefmcs préparé, 
lyailleurs, outre les autres précautions, il éfl 
facile d’oppoferceux de vollre Coùr aux'e-' 
llrangcrs , mais il n’y a'point de garde contre 
les domeftiques. Ainlî à noftre egard la'foli-'’ 
tude & la compagnie font également dange- 
reufes’ ; né poüuans ru^rchcr lans gardes '' 
nous n’aUons ncantmoins rien plusàcrâin-^ 
dre que les gardes, bc li nos ennemis nous 
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pefènr, nos amis nous font encore plus à 
charge. Nous Tommes obligez de traiter 
d amy ceux de noftre Tuite^pand ils auroient 
la plus mauuaile volonté pour nous, ÔC fi 
quelquVn rencontre par hazard quelque 
lcruiteur fidele , neantmoins la. confiance 
ne paficra iamais iufqucs à ce point de con- 
uerfer auec luy librement, laps foin & Tans 
Toupçon } ces malheurs , ôc la nccelllté de 
punir tant de coupables font fans doute 
des extremitez tres-fcnlîbles. Car vn bon 
cœur reçoit, vn grand dcfplaifir de Te voir 
continuellement réduit à employer la ri- 
gueur &lerupplice.L[ VIA. Vofire difeours. 
Sire, ell; très véritable, mais i’ay vne ouuer- 
ture à vous faire fi vous le trouuez bon , 6c 
fi vous foufirez qu’ellant vne femme ie 
m’aduance iufques à vous conlèiller. le vous 
donneray vn aduis,àquoypasvn mefmede 
vos plus intimes, ne penferoit peut-cllre pas, 
non par ignorance, mais par ce qu’ils n’onc 
pas allez de hardielTe pour vous dire libre- 
ment leur aduis. AVGVSTE.Madanie,vous 
pouuez librement me dire vofirc penfée , - 
quoyque ce Toit ic l’efcouteray volontiers. 
Ll VI A. le ne m’cfpargncray donc pas da- 
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uancage comme celle qui parcage également 
auecvous la bonne &: la mauuaife fortune, 
&c comme cellti^ii régné par voftrepuifTan- 
ce, Scquifcroic perdue s’il vous arriuoic 
quelque difgrace: malheur, que ie prie Dieu 
de détourner. Donc (1 lanacure pouffe quel- 
ques vns au mal par fa corruption , &c per- 
fuade le vice par Tes mouuements fecrecs , 
il cil impolfible d’en arrcfter le cours &c 
la force. D’ailleurs, laifTant à parties autres 
mauuaifes difpoficions qui fe crouucnc en 
quelques vns } l’imagination & la croyance 
que ces aéUons font louables & bonnes , 
incite beaucoup de monde aies commettre. 
Les hauts fencimencs de fa nobleffe, la co- 
gnoiffance de fes moyens, la grandeur des 
charges, la hardieffe &c la témérité pour fai- 
re paroiUre Ton courage, &; la grande aucho- 
rité font ordinairement les occafions ou 
les caufes des crimes &C des mcfchances en- 
creprifes. Toutefois nous ne pouuons faire 
qu’vn j:iommc né de bon lieu foie venu de 
la lie idê peuple, ny qu’vn coeur généreux 
deuienne lafche , ny changer la prudence 
en ftupidité ; car c’eft vnc chofe impoifi- 
blc : d’ailleurs ü ne faut pas retrancher la 
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fupcrfluicc des richefles des vns, nyabaiiTer 
les autres qui polTcdent les grandes charges , 
fl les crimes ne méritent ces chafliments ; 
car ceferoit vne iniufticc,& celuy qui van- 
geroit les fautes par auance comme pour 
préoccuper les mauuais defTcins de fes en- 
nemis, feroic infailliblement troublé par fa 
confcience,&:s acquerroitvne tres-mauuai- 
fe réputation. Sus donc , Sire , changeons 
& faifons grâce à quelques vns. Imitez les 
médecins j quand les remedes ordinaires '* 

font inutiles ils en efTayent de contraires. 

La feueritc ne vous aiufqucs à prefentrien 
profltc,puifque Lepidus a fuiuy Saluidienus, 

Murena Lepidus , Cepion Murena , & E- 
gnatius Cepion, pour ne rien dire des au- 
tres, qui font honteux de n’auoir eu que 
le deffein & non pas le fucccs. Il ef% temps 
d’efprouuer comment reüfHra la clemence; 
car il me fèmblc que nous deuons beau- Dh» au. 4- 
coup plus auancer par le pardon que par \c****'^*^~ 
chailimenr. De fait ceux qui ont expéri- 
menté les cflrâs du pardon en cherifTent 
l’autheur, & s’efforcent de recognoiltrc 
fa bonté par quelque fîgnalé feruice. Tout 
le monde le refpeâe âC l’honore , pas yn 
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n a U hardieiTc de l’accaquer par apres; au 
contraire (î quciqu'vn eft inexoraÙe, non 
feulement il (è fait hayr de ceux qiû le crai- 
gnent : maisencoreileftinrupportable à Tes 
amis; d*où vient qu’ils coniurent contre luy 
pour preuenir Icurpropre perte. Ne voyez 
vous pas que les médecins n’vfent du fer 6c 
du feu que rarement, de peur d’aigrir les 
maladies, & que le plus fouuent ils guarif- 
fent doucement le nul le flattant par des 
remedes agréables &c faciles. Et bien que 
ces inflrmitez foient propres aux corps , &: 
les autres à rerprit,ne croyez pas neant- 
inoins .qu’elles foient differentes , car en- 
core que les facultez de l’entendement hu- 
main n’ay ent point de corps, elles ne laiflent 
pas d’auoir beaucoup de chofesqui luy font 
cômunes. La crainte reflerre ,lacolere enfle , 
la triftcfTc retient , la témérité emporte. De 
forte que l’efprit &C le corps font aufll con- 
formes que voiflnSfôC demandent prefqueles 
inefmes remedes. En effeâ: vnc parole douce 
&C humaine efl capable d’appaifer &dc rete- 
nir les furieux ; comme au contraire la ru- 
defle met encolere les gens de paix: le par- 
don gagne les plus hardis à mal faire , 6c le 
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fupplicc eft couHours odieux , meüue aux 
plus faciles. Car c'eft k nature des aâions 
violences bien qu’elles foienc iuftes , d’ai- 
grir ceux qui les cognoiflenc, au lieu que 
la modération ralTerene les efprics. Que û 
quelqu’vn fc laifle perfuader par ces rai- 
fonsjil rupporterafans doute plus facilement 
les plus grands excez v & il cft fi véritable, 
qu’en ce point lemefmearriucàl’elprit&au 
eorps,que les plus forts & les plus farouches 
de cous les animaux qui n’ont rien de Ipiri- 
tuel , s’appriuoifenc enfin ÔC deuiennenc plus 
traitables , fe laifiànc gagner par nos appas- 
& par noftre bonté arci&ieufe. Et au con- 
traire les plus foibles prennent l’efpouuan- 
ce & s’animent de colere fi nous les maltrai- 
tons. le n’auancc pas neanemoins ce dif- 
cours pour perluader généralement qu’il 
faut pardonner à cous les criminels. Mais 
comme ie croy que les temeraires, les fe- 
' ditieux & ceux qui ont l’ame noire SC les 
meurs fi corrompus , qu’ils font incorrigi- 
bles & font leur ordinaire de toute forte de 
crimes, doiuent eftre feuereraenc punis ^ 
retranchez du commerce & de la fodecé 
des hommes , comme les membres du corps 
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quand ils font incapables de remede: aufll 
ie penfe que de ceux qui pechenc par im- 
prudence, par ieune(ïe,par ignorance,ou par 
renconcre, qu’ilyaicdefTeinou don, il fauc 
aduercir les vns , réduire ceux là par mena- 
ces & retenir les autres fans vrer de rigueur, 
félon la qualité des perfonnes , comme les 
fupplices font plus grands ou moindres à 
proportion des crimes. Par ces raifons, Sire , 
vous pouuez vfer de modération dans l‘oc- 
calîon prefente, punilTantles vns parle ban- 
nilTement , ceux là par infamie ou par amen- 
des , & renuoyant les autres en quelques « 
pays ou dans quelques villes. Il y ena deûa 
quelques vns qui le font corrigez, voyant 
qu’ils n’eftoient pas venus à bout de leurs 
dclfeins ny de leurs efperances j d’autres 
pour auoir elle condamnez à tenir des pla- 
ces honteufes à leur qualité, ou mefme à élire 
debout autheatrejou pour auoir ddia eu la 
peur , ou pour auoir peut-ellre fuby quelque 
peine} qui font des anronts pour Icfquels vn 
hôme de cœur fupporteroit pluftoft la mort } 
&cela prouue que ces punitions ne font pas 
fi legeres,mais qu’elles font alTezrigourcules, 

< & que nous en 1er uanc nous pourrions euiter 
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les calomnies & viure en feurecé. Au lieu qu*à 
prcfenc il femble que nous faHlons mourir 
les vns par auarice ôc pour nous appliquer 
leurs biens, les autres parce que leur cou- 
rage nous fait peur, &: les autres par l'dn- 
uie que nous portons à leur vertu. Car le 
peuple ne croit pas facilement qu Vn hom- 
me entoure dVne û grande puiifance &C 
d vnefiforte garde, puüTe eftre attaqué par 
vn particulier delàrmé. Pour quelques-vns 
qui le croiront peut eftre à noftre aduanta- 
tage, les autres difent que nous efeoutons 
beaucoup de lauftetez, que nous preftons 
indiferetement l’oreille aux calomnies i &C 
que ceux qui croyentcela ou quilefçauenc 
par relation d’autruy,eftanc portez décolé- 
ré &C d’inimitié , ou eftant payez par les en- 
nemis de quelqu’vn , ou mefme par ceux qui 
les employeur, nous donnent beaucoup de 
faux entendre j non feulement aceufant les 
vns , ou delcouurant leurs mauuais defteins , 
mais encore difant qu’à quelques difeours 
qui fe tenoient, l’vnn’aricn dit, l’autre s’eft 
mis à rire, &: l’autre a pleuré, le pourrois 
vous apporter grand nombre de ces exem- 
ples j mais bien qu’ils foient véritables^ il 
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n’cft pastoutcfoisfcaDcadesperronncs bien 
nées de les rechercher trop curieufemenc» 
ou de vous les rapporter , puifquenelesfça> 
chant pas il ne peut enarriuer de mal, 6c 
que les ayant entendus ils vous obligcroienc 
à vous mettre encolere» ce qui eft malfeant 
defoy,mais particulièrement à vn homme 
de commandement. De là vient quele peu- 
ple fe perfuade que • nous faifbns mourir 
beaucoup de monde fans aucune forme de 
procès > ou par fuppofition de quelquefaux 
arreft du Sénat, car les dcpoütions des té- 
moins , les confcfllons des criminels appli- 
quez à la quellion,& les autres formalitez 
ne les fatisfont point, & bien que ces bruits 
foient faux , neantmoins ilsne manqucnr.pas 
defe renouucUer autant de fois qu’il fe fait 
de fembbbles executions. Or il £iut. Co- 
far, non feulement fuir l’imufticc, mais en- 
core en euiter le foupçon J il fufHt bien aux 
particuliers de n’omnfer perfonnCy mais 
l’apparence mefme de l’auoir fait (croit hon- 
teulc àvn Prince :dc fait vous régnez fur 
des hommes non pas fur des animaux , 6c 
vous n’auez point d’autre moyen de gagner 
véritablement leur bienucillance, que h à 
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chaque rencontre vous leur perruadez par 
vollre intégrité, que vousn^offenferiez pa^ 
le moindre ny par dc^ein ny autrement. On 
peut bien réduire quciqu'vn à craindre, 
mais pour qu’il ayme il faut le gagner , 6c il 
fe lailTe gagner s'il reçoit Iny merme des 
biensfaits de vous, ou s’il voit que d’autres 
en reçoiuent j au contraire celuy qui s’ima> 
gine qu’vn autre e(l iniuftement exécuté , 
craint que le mefrae neluyarriue, ôc con- 
çoit infaiUiblemene de la haine contre l’au- 
cheur de cette punition criminelle. Or c’efl 
vne chofe non fimplement in utile, mais en- 
core trcs-pernicicuic , que<<l’ellrc hay defes 
fuiecs. Et la plufpart croyent bien qu’il elb 
necefTaire à tout autre de cirer vengeance 
des moindres iniures qui leur font faites i 
ahn de ne tomber point dans le mefpris àc 
de n’cllre plus attaquez par perfonne : mais 
que les Princes ne doiuent prendre garde 
qu’aux intereils du public, & digerer leurs 
iniures particulières , parce qu’edant li 
bien gardez, ils ne peuuencreceuoir aucun 
tort ny par les mefpris ny par les attaques. 
De forte qu’ayant bien conceu toutes ces 
raifons,&le tout confideré,i’ore bien, Sire, 
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vous dcconfcilicr de pafTcr outre à la puni- 
tion des prefents coupables. En cfFcâlcsdi- 
gnitez fubiimes ne font indituces que pour 
le falucdes peuples, afin qu’ils ne foiencin-' 
quictez ny par les ellrangers ny par d’aucres} 
beaucoup moins certainement doiuent-ils 
dire affligez par leurs gouuerneurs. La gloi- 
re de l’Empire ne confille pas à pouuoir 
faite mourir beaucoup de citoyens , mais à 
les pouuoir maintenir & conferuer. 11 faut 
indruire la multitude par bonnes Loix &C 
par aduertidements , gagner Tes fuiets par 
biensdiits, afin de les rendre (âges , &pour- 
uoir d’ailleurs fî exadement à toutes choies , 
que quandils aur oient de roauuais delTcins ils 
ne puillcntlesexecuter. Quelîquelquecho- 
fefe porte mal, il faut y donner l’ordre &le 
remede , afin d’en euiter la ruine totale. Car 
c’ed le fait d’vne prudence parfaite &d’vne 
fouueraine puiilànce de lûpporterles defauts 
du peuple: & d quelquvn voulk.it les pu- 
nir tous félon leur mérité s il ne verroic pas, 
qu’il perdroit enfin la plulpart des hom- 
mes. le vous confeille donc , Sire , de ne fai- 
re mourir pas vn de ces derniers coniurez, 
& de les rendre fages par quelque autre voye 

de 
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en force que iamaisilne leur arriue de faire 
de telles cncreprifes. Que vous pourra nui- 
re ccluy que vous enfermerez dans vne ifle, 
dans vne maifon à la campagne, ou dans 
quelque ville reculée , eftanc non feulement 
éloigne de fes biens &;dcfesferuiceurs, mais 
encore eftanc fous bonne &C feure garde, ft 
le cas le requiert ? Il eft vray , qu’il faudroic 
parler autrement fi les ennemis cftoienc 
proches ou fi quelque cofte de cette mer 
apparcenoic à quelque autre , de force que 
les malcontents fe réfugiant vers les eftran- 
gers peuftcnc nous incommoder & apporter 
quelque dommage à noftre empire, ou s’il y 
auoic des villes fortifiées &: remplies d’armes 
dans ricalie, qui peuifenc nous ^irecraindre 
ceux qui les auroient prilès : mais tout eftanc 
icy delarmé, les villes peu munies pourvue 
guerre, 6des ennemis cftrangers eftanc bien 
loin de nous , puifqu’il y a de grandes mers 
&C de vaftes pays entrecoupez d)^ fieuues 
non gueables &: de montagnes cres-dilfictr 
lcs,pourquoy craindre ccluy-cy ouceluy-là, . 
qui font perfonnespriuéesSc fans pouuoir, 
éc qui font enfermez au milieu de voftre 
puidànce & boudez de cous coftez par vos 
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armes. Car ie ne croy pas qu’aucun pour 
furieux qu’il foie, puilTe déformais auoir de 
colles penfees. Faifons donc l’experience de 
la milericordc &dela clcmcnce, commen- 
çant par l’occafion qui fe prefente , car 
peut-eftre qu'ils changeront & qu’ils ren- 
dront les autres meilleurs parleur exemple. * 

Il faut faifonner humainement fur ces ren- 
contres : leglaiue n’ed pas capable de tout 
faire ; s’il pouuoit rendre làgc , perfuader ou 
contraindre les hommes à nous aymer, 
fon vtilitc feroic très* grande, mais s’il tran- 
che les telles des vns , il anime l’efprit des 
autres à la haine.Le fupplice des criminels ne 
fait pas croidre l’afFcc^on dans le cœur des 
fpedatcurs , ils en reuiennent plulloll cnne- 
misàcaufedeJacraintequ’ils onteuxmefmcs 
Sc de l’cpouuante que la rigueur a iette dans 
leurs efprits. AucontraireTepardotîfaitnai- 
ftre le repentir , &; ceux qui voyent tant de 
clcnqencedans leurs ennemis, ont honte puis 
apres de mal faire à leurs bicn-fadleurs , • 

leur rendent de grands leruices efperant 
de grandes recompenfes. Car celuy qui re- 
çoit la vie de quelqu’vn qu'il tafehoit de 
perdre, croie queluy faifant plaifîr il en re- 
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ceura toutes fortes de biensfaits. LailTez 
vous donc fléchir , mon eres-cher & tce»« 
honore Seigneur, & changez de refolution; 

Par ce moyen iliembleraque vous auez eflé 
contraint de faire ce qui s’eft jpafTé de faf- 
cheux, parce qu’il e(i impombie d’auoir 
changé la forme de cette republique en . . 

monarchie, làns répandre quelque l^g, âC ^ 
au contraire perflflant, vous ferez croire 
que vous aucz tout fait par deflein. ' . 

A VGVSTE A Tibere ET Âv Sénat.' 

S’i L cft ncceflaire d’appeller quelqu’vn ©»•• <»• Xi- 
au gouuernement, & de vous décharger 
d’vnc partie des aflàircs, choihflèz des per- 
fonnes (àgesâc expcrimentées,& prencigar- 
deàceqaei’Eftatnefoitiamais tellemi^cen 
la puiflâncc d’vn feul , qu’il pui fe cânééiik>rr 
des defleins au deflus de fa fortune (htf làïf^ 
fer les affaires en péril ^rés fa moitÂ 7"^ 

1 c vous conleillc aulu de vous^iOdUrentèr nid é-Tuî- 
de l’cftat prclcnt, & de modercï Vds^êOipI- 
quefles fans vous metrre ed p«ine'd’ eftlÿnd)% 
dauaiuagc les limites de r£mpire.‘Ihfl1tietille 
la dtfliculié de conferuer les pdys hbuhâltof 
mentacquis ferad’autaut plus grande qu^ 
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feront plus efloignez & en plus grand nom-, 
bre , outre qu’il y a danger que deiefpcrant 
les barbares,ils n’cnieucnrcc que nous auons 
gagne par tant de guerres &c d’années. 
e. 15. Ne vous mettez pas en peine desdifeours 
Qyç tient le vulgaire. (_’cft alTez que nous ’ 
(oyons »couuert, & que ceuxxjui nous veu- 
-lent mal ne nous puiflént mal taire. 

TiT V S. • 

SHttm.inTitt. I L faut que le Prince tafehe de faire en 
forte, que tous ceux qui l’abordent s’en re- 
tournent aucc vn vifage content. 

ANTONIN le DEBONNAIRE. 

IS 

I L n’y a rien plus indigne ny plus cruel , 
que^de voir des p(frfonnes inutiles qui font 
' àchargeàl’Eftat,&qui viuent fur le public 

. ' ne contribuant rien par leur trauailaü bien 

• des affaires'. 

La marche du Prince &dctoutelaCour 
foule toufiou^s lesprouinces par où il palfe, 
quand il feroit extraordinairetnene retenu • 
-en fa dépenfe. • 

jittxânJri St- Il Vaut mieux confêruer vn des fiens , que . 

nenLétmprid. in** ^ 

^ perdre nulle ennemis. 



. DES Princes, Livre IV. joi 

Antonin le Philosophe. 

Les plus grands trcfors ne fuffirent pas , 

à l’auaricc des Tyrans, ny les gardes pour 

là feureté des Princes légitimés, lilaftctlion .w 

des peuples ne s’y trouue la première. Ceux, 

qui ont fait naillie dans l’elpric de leurs fu- 
iets le défit de les voir long temps fur le trof- • 

ne, (ans fc faire craindre par la cruauté ,oi\f r 

d’ordinaire iouy dVn régné aulfi long que . . 

paifible. Ce ne font pas les perfonnes que la • ^ 

violence &la,cohtrainte retiennent dans la . 

fuiction , mais ceux à qui la douceur a per- . 
fuade robcïlfance , qui viuent hors de fou-, ^ ;■ ■ 

pçon &C de flaterie , foie qu’on traidc aucc ^ • , 

eux , ou qu’ils agillcnt auec d’autres, & qui 
fuiuent ponctuellement les ordres qui leur 

font donnez fans fecoüer le ioug, s’ils n’y font 

animez par i’uiiuftice ô£ la tyrannie. 

H cil difficilc’çle ioindre la modération à . 

l’authorité fouucr.\ine,&: le commandement 

de fes pallions à ccluy des peuples. 

Les Kepubl.ques feront heureufes quand /»/. Capit,i. 
r . * J Plii 

les Philolophes gouucrneront , ou quand 

les Roys feront Philofophes. 

rcllilne plus raifonnablc que le Prince 

Pp iij 
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prenne & fuiue i’aduis de Ton confeilconv^ 
pofe de perfounes expérimentées & qui ont 
intereit à la conferuation de l’Eftac , que d’af- 
fuiecir vn ü grand nombre de fages'tcftcs ai* 
mouucment de les voioncez. 

. Nous ne pouuons pas faire le procès a 
ceux qui n’onc point d accufaceurs. 

Les crimes d’Eftat ont cela , que les con- 
oaincus fèmblent plufloft ellre opprimez pac 
la puillàncc du Prince , que punis par fà indi- 
cé jôc c’eft à propos que Hadrian tenoit la 
. condition des Empereurs &des Royspour ‘ 
malbeureurejencequeles coniurations qui 
, fe dreflent contre euxnelbntgueres creucs 
fi clics ne font fuiui’es ‘des eflfcâs, ny les atten- 
tats contre leur vie s’ils nefontpointprou- 
uez par leuCmort. Il cd vray que Domitiaa 
auoic donné le premier cet aducrtifTtment 
aux Princes : mais i’ ay mieux aime le rap- 
porter d Hadrian .parce qge les vcritczpcr- 
dent beaucoup de leur authorité datls la 
bouche des mefehants honunes. 

L’vnique moyen de conferuer la milice 
en bon ordre, & de ranger Icsfoldats en leur • 
deuoir, ed de remettre fur pied l’ancienne 
dilcipline & de redablir l’oblcruadon des 
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' Ordonnances} vous fçauez le dire d’vn bon 
Poète qui eft commun : 

Les anciemls meurs confiruent cet Ern^ 
pire. 

L’auarice eft le plus grand vice qui puiÜc 
poiTeder rcfpric d’vn Prince. 

11 n’eft pas bien ièant à vn Empereur d& 
tirer vengeance des iniures qui le couchent 
en fon particulier : quand elle lcroit iufte 
elle paroiltroic coulîours rigoureufe. 

Alexandre Severe. 

Il faut auancer aux charges publiques 
ceux qui ne les ambitionnent pas, mefinc 
contre leur gré. 

Ccluy fur qui le Roy fc remet du choix 
de fes Officiers 6c des gens de fon Confcil, 

<loit eftre vn grand perlônnage. 

Çeft principalement de la Nobleffie que 
fc doiucnt compofer les Parlements , les 
Confeils , & les corps principaux de l’Eilac. 

Gordian. 

Le Prince eft malheureux fî fes confi* riéuimF^î- 
dents luy cachent lar vérité j car ne pouuant 
pas luy racirae s’informer parcîculicreraenf 
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de chaque chofc,il eft contraint de croire* 
ce qu’on luy rapporte, ou de donner pour 
véritable ce qu’il a receu c(Smmc tel par la 
bouche de plusieurs. 

TheodoricRoy d’Italie 
A Clovis. 

• * 

' Cajficj. lib. i. Recevez vn confeii que ie vous don- 
*<r. tf. 4. ne après vne longue expérience : les guer- 
res que i’ay terminées par la modération 
m’ont toülîours trcs-heureufemciit reulfi. 
Défait ccluy qui fçait adoucir les choies en 
toutes rencontres, remporte continuelle- 
ment de nouuelles viâoires , &: la bonne 
^ fortune rit plus ordipairemenc à ceux qui 

■ n’aigrilTcnt pas les choies, qu’à ceux qui les 
portent à l’extrcmitc. ' . 

CMjjhdJib.i. La Prouidenec fait des alliances entre les 
' Royÿ , afin que le repos des peuples lùiuc de 

l’vnion de leurs coeurs. Ce lont des liens la- 
crez qu’il n’eft pas permis de violer pour 
quelque railon que ce.foit : défait quels ga- 
ges pouuons nous auoir pour nous alTeurcr 
de raffeâion de nos voifins,fi les aâinitez 
que nous contraâons auec eux ne peuuenc 
'rien fur nous? Les Princes deuiennent pa- 
• rents • 
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rcncs les vns des autres , pour que les nations 
feparées par la nature fe puilTent vanter d ’c- 
llre reiointes par l’afFedion , & que les voion- 
tezdes peuples reiinies par le bienfait de la 
paix prennétpour ainfi dire vn mefnie cours, 
commelcsriuieres qui fc marient par lacon- 
ionâion de leurs eaux 6c couchent dans vik 
mefme lidt.LesRoysfont extrêmement blaf* 
mablcs quand ils ruinent leurs fuictspour de 
Icgeres occafions.lc vous diray librement ce 
que iepenfe,maisauec affedion, c’eft eftrc 
impatient que de prendre incontinent les / 
armes après vne première demande. 

A ALARIC. 

Bien que la gloire de voUre nation Sc c^ffdtr. Uh, 
les beaux faits de vos anceftres vous pro-’ '^"** 
mettent beaucoup, neantmoins parce que ' 
les coeurs les plus belliqueux s’annoliilenc 
par vne longue paix, prenez garde à n ex- 
pofer pas au hazard dVne bataille des , 

gens qui manquent d’exercice depuis vn 
long temps. Si les combats nefontordinai- * 

res ÔC continuels ils font dangereux , 6c le 
courage s’abaftardit incontinent s’il n’ell ref- 
neillépar des occahons frequentes. Que la 
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colcre qui eft aucugle ne cire point de vous 
des choies qui répugnent à voftre prudence. 
La modération eil vne efpcce de prouiden- 
ce qui conferuc les peuples, au contraire la 
fureur fait les chofes hors de temps & les 
ruine par la précipitation. lamais il ne faut 
employer les armes contre nos ennemis, 
qu’aprés auoir expérimenté que la iuftice 
ne peut rien fur eux. 

• Avx Roys des Hervles, des Gvarnes 
. ET DES ThVRINGIENS. 

» * 

Célfitd. tib. J. T O V s les hommes doiuenc generalemenc 
fe porter contre la fuperbe fie la prefom- 
pcion qui eft ennemie de la Diuinicé ; car 
celuy qui par ce principe médité la ruine 
fie la perce de quelque nation félon fon ca< 
price,n’a pasdeftem de traiter les autres 
plus fauorablemenc. C’eft vne mauuaife coû- 
cume de mefprifer la vérité quandonlaco> 
gnoift. Celuy qui remporte quelque viâ:oi- 
re dans vne guerre iniuftcmentcntreprilè, 
croit que tout luy eft permis. le le diray li- 
brement, celuy qui ne veut point luiurc de 
loix ,,a delfein de ieccer le trouble dans cous 
les £ftacs« il vaut beaucoup mieux ab^ûlTer 
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vn peu cet orgueil dangereux dés le com- 
mencement , afin de terminer la querelle des 
Princes particuliers fans la ruine de tant d« 
peuples. 

L’Emperevr Tibere, al’Emperevr - 
Mavrice. 

R O MA I NS , qui auez porte la gloire de 
volti e nom par tout 1 Vniuers, le luis main- foy?. £«*/: 
tenant occupé de beaucoup de foins, ayant 
dVn cofte à pouruoir comme ie dois à cet 
empire que ie quitte , & de l’autre penfane 
au parlement de ce monde, 6c au compte 
que le dois rendre au Créateur de cet Vni- 
uers. Car la grande puiflànce de laquelle 
i’ay fi long temps louy fans auoirnyiugcdc 
mes adions ny cenfeur de ma vie, merenv 
plit d’efpouucnte , & ie fçay que les per- 
fonnes qui ont vn pouuoir abfolu en abu- 
fent ordinairement. L’afFedion' naturelle 
augmente encore le trouble de mon ef- 
prit, parce que ie lailfe des enfans en bas 
aage , & qui ont befoin dVngouucrneur fî- 
deje & affedionné ,pour défendre leqr foi- 
bleife contre les violences de leursennemis : 

& ie penfe que la plus grande & la plus ira- 

Qj\ ij 
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portante affaire que puifTcauoir vn Prince, 
efl non feulement de conferuer le Royau- 
me en Ton entier comme il la receu de Tes 
predecefTeurs , mais encore d’en laifTèr la 
rcgcnce à des perfonnes qui s’en acquittent 
dignement. Car il faut que les fucccffeurs 
" d vn Prince foient encore plus fages, ficplus 
prudents que luy , pour corriger les fautes 
qu’ils pourroient auoir commifès dans leur 
adminin;ration,& qu’ils remédient aux maux 
que la négligence pourroit auoir introduits. 
AutrementiEftat iroit en decadence,eftant 
appuyé fur de foibles fondements, &c les 
abus croiftroient les vns fiir les autres , n’y 
ayant point d’oppofîtion àlcur cours impé- 
tueux. Mais la Prouidcnce m’offre vn remè- 
de contre toutes ces inquiétudes , me dé- 
clarant celuy à qui elle agrée que ic refi- 
gne mon authorité &C la charge dont elle 
m’auoit fait le depofitaire ; c’efl le braue 
Maurice que vous voyezicyprefent, hom- 
me qui dans les emplois s’eft rendu tres-v- 
tileà l'EflatyôC a beaucoup fouffert de tra- 
uaux pour le feruice du peuple Romain^ 
donnant à larepublique desprcuues auant- 
courricres, S>C pour ainE dire des gages du 
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(ôin qu’il doit prendre des affaires quand 
elles feront tout à fait entre fes mains. C’efl: 
donc ccluy que vous verrez auiourd’hujr 
commander en ma place, Sc que vous ho- 
norerez d£ la pourpre &c des autres orne- 
ments impériaux. Voila ce que i’auois à di- 
re au peuple Romain , afin de luy tefnîDi-^ 
gner iufques au dernier foufpir l’ailcdion 
que ie luy porte. Mais vous, Maurice, faites 
en forte que la louange de vollre règne Toit 
la plus belle partie de monepitaphe,&que 
les marques de voftre vertu foient l’hon- 
neur de ma mémoire &rornementdemon 
tombeau.N e rendez point vaines les efperan- 
ces de ceux qui attendent leur bonheur de 
voftre bon gouuernemcnt. Ne vous ou- 
bliez point des vertus que vous auezfiglo- 
rieufement pratiquées. Ne foyez point de- 
ferteur de la gencrofitc, quittant fon pany 
que vous auez toufiours fuiuy , pour cm- ^ 
braffer celuy de la bafTcfre èc du plaifir, au- 
quel vous auez renonce. Afin que vous 
puiffiez pratiquer cet aduertifTcment, fer- 
uez vous de la force de la ratfon pour bri- 
der 6c arrefter l’exccs de voftre puiftance, 6c 
faites que la Philofophie prelîdc au gog.- 

Q^q üj 
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ucrnail de voftre Eftac. Comme l’auchorité 
fouuccaine eft excrcmemenc releuée , elle 
éleue auin ÔC rend fuperbes ceux qui s’a- 
bandonnent aux penfees qu’elle fuggere , 6c 
renuerfe d’ordinaire les meilleurs fenci- 
mencs. Mais fur tout nevouslailTezpasfur- 
prendre à cette vanité, de croire que vous, 
foyez le plus prudent des hommes, bien 
que la Fortune vous ait rendu le plus puif- 
fant. Tafehez à vous faite aymer pluftolV 
qu’à vous faire craindre, chimez dauanta- 
ge ceux qui vous reprennent , que ceux qui 
voushattent , prenant les vns pour vos pré- 
cepteurs ÔC les autres pour la corruption des 
Cours. Ce que ie vous dis , parce que la puif- 
fance fouueraine ne fouffre gucres d’ordinai- 
re, ny les reprehenfions ny lesaduertiiremccs. 
Perluadez vous , par les principes de la Phi- 
lofophic, que le manteau de pourpre n’cfl: 
qu’vn hmple habit , 6c que les diamants de 
la Couronne que vous portez font fcmbla- 
bles aux petites pierres , à qui le flot de la 
mer 6c Ton agitation ordinaire a donné quel- 
que cfclat. Souuenez vous aufli que l’oeil 
d’vn drap teint en pourpre a quelque cho- 
fe de trifle , ce qui aduertit les Empereurs 


Digitized by Googie 


DES PRÏNCÉS, LtVRE IV. Jti 
de garder la moderacfon datii la profpericé , 
& de ne conceuoir point tatit dcioyc,pour 
porter vn habit qui ioinfc lie deuil à la Ma- 
iede. La puilTance hupetiafe n’éft pas^ fans 
borne, au contraire le Sceptre nousaduer- 
rit de croire , que régner c'éft Viure dans vnc 
lèruitude glorieufe. Que la douceur & l’hu- 
manité commandent a vbflirc iulVe colere, 
& la crainte à l’arrogance. La Nature adon- 
né des Roys aux abeilles & dés aigiiillons à 
ces Roys , leur preftant dés armesnaturélles 
pour réduire ceux qui n’obeiront pas aux 
commandements légitimés. Mais ces aiguil- 
lons ne font pas tyranniques ny iniurieux 
aux fuicts : au'contraire la Nature les a dé- 
ftinez à Tvcilité publique & pour la manu-' 
tention de la iuftice. Imitez donc Cette fà- 
ge mere &maiftrefle, puifquenoftreraifon 
ne nous fuggere point d’aüis pluslalutalres; 
&reccuez ces preceptcs'aucc Vn elprit fans 
intereft &quicftimcla vcnù& fuit lè vice. 

Charles le Grand a,,Lovis 
, leDebonnaireC .. 

A Y M E 2 & craighéz Dieii, obferuez 
en toute rencontre' fes conimandenüénts : 
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cdendez vos foins au gouucrnctncnt des 
£glifcs,& les défendez de l’iniuftice bc des 
violences des melchancs. Ayez pour vos 
focurs, pour vos freresquifontenbasaage, 
pour vos neueux & pour cous ceux de vô- 
tre fuig, vne bonté qui ne leur manque ia- 
roais. Honorez les Prellres corne vosperes» 
& vos peuples comme vos enfans} faites 
marcher les fuperbes &c les mefehanesdans 
le chemin de faluc,n‘e(pargnanc pas mefme U 
force ny la contraince.Confolez les bons Re- 
ligieux en leurs auftericez,& lespauures dans 
leurs miferes. ChoifilTezdesminiftresfideles 
qui ayent la crainte de Dieu douant les yeux, 
& dans le coeur la haine des iniudes prefcncs. 
NechalTeziamais vn homme de l’exercice 
de fa charge fans grande cognoiifance de 
caufe. Faites en forte qu’il n’y ait rien à re- 
prendre en vous , ny douant Dieu ny deuanc 
les hommes donc il vous a donne le gou- 
uernemenc. 

Charles le Grand et Lovis le 

DEBONNAIRE A LEVRS ENFANS. 

S VR tout nous commandons tres-expref- 
femenc que les crois frères d’vn commua 

ac- 
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accord ay cm foin de l’Eglifc de S. Pierre, en- 
treprenant coniointcmétfa defenfe, comme 
ont fait Charles noftrc aycul & le Roy Pé- 
pin noftrcpcrc de tres-heureufe mémoire, 

& comme nous auons fait nous mcfmcs, afin 
de la pouuoir mettre à couucrt contre les 
attaques de fes ennemis aucc 1 ’afliftancc du 
Ciel, & de la faire ioüir de fes droits autant 
qu’en eux cft, & qu’il eft raifonnable. De 
mcfmè des autres Eglifes qui font dans les 
terres de leur obciÏÏànce, nous voulons & 
ordoimons qu’elles ioüilfeiic de leurs droits 
honneurs & pretogatiues , &: que les pa- 
fteurs & adminiftrateurs des lieux fainâs& 
vénérables ayent libre difpofition de tout 
ec qui leur appartient , en quelque Eftat que 
leurs biens loicnt fituez.. . 

CONSTANTIN'PORPHYROGENETE,’ 

A l’Emperevr Roman VS. 

Apprenez ce qui vous cftprincipalc-r.v</«/.«r» 
mcntnccelfaire: mon%z au commence- J, 
ment de vcflrc règne voftrc prudence, ôc mimftratione 
gouuernez fagement vos nouucaux fuicts. 

Prenez garde foigneufement au prefent, & 
dcfoouurcz le futur, afin dcramalfer. en vous 
• Rr 
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vne grande expérience des cho(cs,&; de vous 
faire le iugemenc. Par ce moyen vous de- 
uiendrez capable de grandes choies. le vous 
mets deuanc les yeux l’art de regner , & ce 
que ie puis auoir appris du gouuernemcnc 
des peuples pendant mon adminiftration , 
afin que l’apprenant & le reduifànt en pra- 
tique vous ne manquiez point à choifir le 
meilleur aduis dans les deliberations où il va 
de rintereft public. Apprenez quels font les 
peuples qui vous peuuent nuire ou feruir, 
ceux qui peuuent cftre fubiuguez ou trou- 
blez par les armes de leurs voiiins, &c par 
qui, &C comment, l’auarice infàtiable qui 
les mené , les demandes qu’ils ont coutu- 
me de faire mal à propos ,& les chofes qui 
Te font paflces entre nos predecefTeurs SC 
les Princes voifîns, afin que vous cognoif- 
fîcz les naturels differents , &que vous fça- ' 
chiez les moyens de traiter aueceux,de les- 
attirer à yoflre party , de les forcer chez eux, 

&C de repouffer leprs attaques. 

Sçaehez que les Nations Septentrionales 
courent naturellement apres l’argcnt,&: que 
leur auarice n’a point de bornes.. Us de- 
xxundenc &C defircnc tout > leur auiditc ne 
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s’arrcdc à rien , elle s’efliend. coulîours à d’au- 
tres &c à d’autres chofos. Ils veulent tirer 
des profits immenfes pour fi ipeu de ferui- 
ce qu’ils peuuent auoir rendu. 11 faut donc 
s’exeufer prudemment par con)pUmcnts èÇ 
pardouccs paroles, quand ils font quelque 
demande importune,arrefiant leur hardiefiè 
par la force de l'eloquence.^ -, , ^ , , 

Comme chaque nation a lès, couAumes 
les loix &C fes conAitutions dificrentes ,eüe 
doit les garder &L n’eAablir aucune focieté 
ny communauté de biens ou de vie , que 
conformement à l’ordonnance. Car com- 
me les animaux demefme geqre.s’accou^ 
plent enfemble, ainfi les nations doiuent 
faire lcur$ mariages , non pas auec des 
eArangers qui parlent vne autre langue ,. 
mais auec ceux de leur pays &c qui parlent 
comme eux : de là vient la mutuelle con- 
corde, la conuerfation agréable & la dou- 
ceur de la rie dans les familles j au contrai- 
re la diAerence des meurs engendre le plus 
fouuent des querelles & des inimitiez, d’où 
naifl'ent par apres les diuorces & les guer- 
res au lieu des amitiez & dfs confédéra- 
tions. Le grand ConAantin a mefmc ex- 

Rr ij 
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prclTemenc ordpnnc que les fucceUèurs à 
r£mpire ne concraâenc iamais alliance par 
mariage auec des Princes ellrangecs,ou donc 
les meurs foienc contraires aux Romains, ex- 
cepté les Prançois, tant à caufe qu’il elloic 
de leur pays qu’à caufe de la gloire , de la 
noblclTe &C de l’excellence de cette nation; 
principalement s’ils ne (ont pas Catholi- 
ques : défait comment leroit-il permis aux 
Princes Chrediens de fe marier auec des 
infidelles , puifque le Canon le defend en ter- 
mes exprès , & que l’Eglifc l’eftime indigne 
de foy ? J 

Blanche Reyne de France 
A SAINCT Lovis. 

Mon fils, i’aymerois mieux que vous 
fufllez mort ; que vous eulfiez commis vn 
feul péché mortel. 

Sainct Lovis A Lovis SQN AISNE*. 

Mon fils, ie vous prie autant que peut 
vn bon perc, faites vous aimer de voftrc 
peuple. Car véritablement i’aimerois mieux 
qu’vn EfcolTois vinft d’£fcolTe,ou quelque 
franger encore de plus loin , pour gou- 
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uerncr le Royaume comme doit va boa 
Prince , & conformement aux loix , que d a- 
uoir vn fuccclfeur^ui donnafl à Tes fuiccs 
occalîon de reproche. 

A Philippes son Svccessevr. 

Voyez comme (ans confîdcrer iaage B,u*rm.iih. 
de voftremerc ou la mienne, bien que nous 
(oyons de(îa IVn &c l’autre fort auancez, 
i’entreprens vn fécond voyage , dans vn 
temps auquella France par la grâce de Dieu 
ioüic d’vne profonde paix &c de tpute \’z~ 
bondance polTible des biens, de la gloire Sc 
& des plailîrs : V oyez dif-ie comme ie ne par- 
donne pas à ma vieillelTe , que l'afHiâion de 
voftre mere ne me diffuîide point, que ie 
mefpri(c les honneurs & les delices,*& que 
i’employe tous les biens que Dieu m’a don- 
nez pour fon fils noftre rédempteur. Voyez 
comme ie mene vos freres 6c voftre fœur 
aifncc ; ie ne lailTcrois pas racfme voftre qua- 
trième frere, fi fon bas aage le permettoit. 
l’ay bien vt)ulu vous faire ce difeours, mon 
fils , afin que prenant ma place apres ma 
mort , vous n’elpargniez pour lefus-Chrift 
6c l’auancement de la gloire , ny voftre fem- 

Rr iij 
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mc,ny VOS cnfans^ny voftre Eftat , ny chô- 
fe quelconque : ie vous en ay voulu don*- 
ncr Içxctn'pleennaoÿ merme,afin qua l'oc- 
cadon vous & vos frères vous foyez mej 
imitateurs. 

Testament de sainct Lovfs. 

Mon bien aymé, cognoifTant que ma 
/«“■»» . fin approche , &c que bien tdft vous ne pour- 

fihtd* inftru rez plus rcccuoit aucuns erWcignements de 
0ifirMM/u>7iiui ma bouche, fuiuant le commandement de 
cUmJ Merur. moii Crçatcur qui cft voltrc perc& le mien^ 
^ Seigneur rpiricuel& temporel de tou- 
tes chofesiie vous enfeigne & vous comman- 
de prenvieremet & fur tout, que vous aimiez. 
Dieu de tout voftre cœur & de toutes vos 
forccs.*Car il n’y a point de lalut fans cela, 
gardez Vous de faire des aâions qui luy 
puifTcnt déplaire , comme font tous les pé- 
chez mortels, vous deuez plulloft fouf&ir 
toute forte de tourments, que d’en con> 
mettre aucun. 

Si vous tombez en quelque? aduerfite, 
portez la patiemment, rendez grâce à Dieu 
de fa vifite , & penfez que vous l’auez bien 
méritée &c qu’elle vous fera profitable. S’il 
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vous enuoyc quelque prp(pcritc,donnczluy 
en la gloire & le remerciez humblement, 
rccognoiflant que cela vient de fa boncé,non 
pas de vos mérites, fans changer pour cela 
le train ordinaire de vôdre vie, deuenant or- 
gueilleux , ou vous abandonnant à quelque 
autre vice. Nous ne deuons pas faire'la guer- 
re à Dieu de Tes propres dons. 

Confeifez vous fouucnt & choiHiTcz pour 
cet effeél vne perfonne fage, expérimentée 
&C deuote qui puifTc vous enfeigner ce que 
vous deuez faire ou fuir, en forte que vos 
amis & vos confelfeurs puiifent vous re- 
monftrer vos fautes , & vous reprendre en 
toute feuretc. 

Alliilez au*feruice diuin auec deuocioh, 
fans remife Sc fans difcourir auec perfonne, 
ou ictter les yeux d’vn coftc’ôC d autre j 
priant de bouche & de cœur, principale- 
ment à lajainâc Melfe àl’heure de la cbn- 
fecration. 

Soyez pitoyable &; mifeticordieux en- 
uers les panures dans leurs miferes, &C les 
Ibulagez tant que vous poûrrez. 

Maintenez les bonnes coullumes de vô- 
tre Royaume, ÔC corrigez ou abolilfez les 
mauuaifes. 
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Gardez vous de l’auaricc Se de l’infatia» 
blc defir des richefTes. Ne leuez point fur 
voftrc peuple de tailles ny de fublîdcs , (l la 
necelTicé ne vous y contraint ou que IVti- 
litc n’en foit euidente. Ne le faites iamais 
volontairement ny fans vne iuftccaufejcar 
autrement vous feriez tenu pour tyran 
non pour Roy. 

S’il vousarriue quelque chofe de fafcheux> 
defehargez voftrc coeur dans l’oreille de vô- 
tre ConfclTeur, ou de quelque autre perfoiv- 
ne prudente, vous la lupponerez bien plus 
facilement. EflTo.rcez vous d’auoir à voftrc 
fuite ÔC dans voftrc Conlêil des gens de bien, 
d’âge meur, prudents & fages, ÔC qui ne foies 
point des fangfuës publiques ,'foit religieux 
ou feculiers : entretenez vous fouucnt aucc 
eux, & fuyez la compagnie des mefehants. 

Aftiftez de bon coeur aux fermons tant 
publics que particuliers, les retenant envô- 
• ftre mémoire, &foycz foigneux d’obtenir 
des pardons èc des indulgences , &c de les 
gagner. 

• Ayez foin de voftre honneur , aimez 
toutes les vertus, ô^haylTez tous les vices 
en toute rencontre. 
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Qu’aucun n’ayt la hardicfTc de dire dc- 
uanc vous des paroles fcandaleufes qui puif- 
fcnt induire au mal, ny des merdifances qui 
déchirent en cachette ou à defcouuert la 
renommée dequelqu'vn,ny des blalphemes 
qui foient iniurieux à Dieu , fa tres-fainéle 
Mere ou les Saints,que vous n’en vangicz in- 
continent le crime. 

Remerciezfouuent Dieu de tous les biens 
qu’il vous a faits, afin d’en mériter encore 
dauantage.. 

Garder exaâcmcnt la iuffice à vos fuietS', 
pauures ou riches , naturels ou étrangers , 
fans acception de petfonnes ou inclination 
vers l’vn ou l’autre party : mais leur faifant 
droit en toute rencontre, car c’eft par la 
iuftice quclcsRoys régnent. Soufteneztou- 
tesfois pluiloft le party des pauures &c de 
ceux qui ont affaire contre vous, iufques à 
ce que la. vérité foit dcfcouuerte} par ce 
moyen vous ferez que les gens de voftrc 
Confcil feront plus hardis à iuger en con- 
fcicnce,& ne craindre A point de faire iu- 
fticc. 

Soyez loyal, liberal & roide en paroles 
àl’efgardde vos feruiteurs, afin qu’ils vous 

Sf 
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aiment fie vom craignent comme leur mu« 
ftre* ' ^ 

5i vous tenez quelque ^holc du bien' 
d’autruy par vous ou par vos predccciTcurs 
ou par vos officiers , fie que vous en foyez 
certain ; faites en la refticurion (ans remife. 
Queâ la chofe cil douteufe , faites en faire 
foigneufement l’enqueftc par des hommes 
prudents fie entendus. , 

Vo«s deuez prendre garde fi vos luiets 
fie vos dorneftiques viuent en paix fous vô- 
tre obeiffimee , fie mefme les religieux fie 
gens d’Eglife, principalement dans les bon- 
nes villes. Maintenez fie conferuczlesliber- 
tez fie franchifes qui leur ont efté accordées 
fie maintenues par vos ancefires, leur faifanc 
autant de faueurs que vous pourrez. Car 
par les richeifes fie par la puifi'ance de vos 
bonnes villes , vos ennemis fie vos aduerfai- 
rcs, feront arreftez fie empefehez d’entre- 
! prendre contre vous ,fiefpecialement vos 
Barons , vos parepts, autres femblables. 

Aymez fie hoii§rez les gens d’Eglife, 
prenez garde qu’on ne leur ofte leurs reuc- 
nus ou les aûmolhes dont vos deuanciers 
les oiu fauorifez, fie ne Elites aucunes exa- 
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Aions fur eux. On raconte du Roy Philip- 
pe mon ayeul de tres-heureufe mémoire, 
qu’vn Confeilier d’Ellac luy reraonftranc 
quelesEcclehaftiquesempiecoientfes droits 
éc diminuoient Tes luftices, ficque c’eRoic 
merueillc comment il le fouifroitile bon 
Roy fit refponfe qu’il le croyoit afTez,.mais 
que iertanc les yeux fur les obligations qu’il 
auoitàDieu,il aymoic mieux laifTer perdre 
fes droits que de fufcicer des procès àl’Egli- 
fe. Cheriffez donc mon bien ayme les per- 
fbnnes qui font coufacrées au feruice des 
autels , 6c les maintenez en paix autant que 
vous pourrez. 

Ay mcz aufli les Religieux , leur bien-fai- 
iàntfelonvôs forces principalement aux 
plus deuots & à ceux qui prefehent le faine 
Euangilc. 

Aymez & honorez voftre perc & voftre 
mere, & ne les irritez point par defobeïC- 
fancc. 

Donnez les bénéfices ï^ui feront en vô- 
tre collation à des perfonnes vertueufes ôi 
de bonne vie , & qui ne pofTcdcnt d’ailleurs 
aucuns biens d’Eglife , prenant fur >cet affai- 
re confcil des plusfages EcclefiafHqucs s.au- 
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trement vous ‘les rendriez mauuais 8C vi- 
cieux , &c participeriez à leurs pechez. 

N'entreprenez point de guerres fans-vnc 
meure deliberation , Sc lots qu'il n’y aura 
point d’autre remede» principalement con- 
tre les Princes Chreilieni. Que fi la neccl^ 
ficc vous y contraint', gardez les Eglifês Sc 
preferuez les innocents de l’orage: raites in- 
continent la paix acceptant des conditions 
raifonnables, foit que vous ayez vous mef- 
me la guerre ou qu’ellefoit entre vos fuiets, 
comme faifoit Ic.grandfaint Martin, lequel 
croyoit adioufter le comble à Tes vertus s’il 
rcmettoit en paix des perfonnes énnemies. 

ChoinfTez auec beaucoup de foin vos 
Preuofts & vos Baillifs, &c vous informez 
fouucnt comment fe comportent ceux qui 
tiennent vos lufticcs & les gens de voftrc 
Hoftel , les puniflant rigoureufement & fans 
didimulation. Car s’ils manquent ils font 
plus punifTables que toute autre perfonne, 

Empefehez le péché de tout voftre pou- 
uoir, principalement les falctez infâmes èc 
les ferments exécrables, & gardez vous en 
vous mcfme. 

Faites la guerre à rberefie,& tafehez de 
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DES Princes, Livre IV. jij 
la deftruirc le plus que vous pourrez. 

le vous aduercis encore vnc fois de re- 
mercier Dieu de (es biensfaics & de reco- 
gnoiftre Tes grâces. t v, 

Aymez TEglife Romaine , & tenez coû- 
iours Ton parcy, honorant le Pape comme 
vn Pere Spirituel , receuant de bon coeur 

lès aduercilTcmencs. 

Faites prendre garde que l’eftat de vô- 
tre mailbn foit raifonnable &c la delpenlc 
moderce. - 

Mon hls , 11 vous pratiquez ces ‘ cnlci- 
gnements vous aurez en ce monde voftre 
Dieu fauorable en toutes vos affaires, 
vous ferez l’exemple de vos fuiets. Car les 
Roys , les Princes , & les Prélats, & tous ceux 
que Dieu honore des grandes charges, 
font comme le Soleil, par la lumière duquel 
toutes les chofes font efclairces j les peuples 
prennent garde aux paroles , 6c aux aâions 
des grands, leurs vertus les pouflent à bien 
faire, & fouuent les aâions ontcncoreplus 
d’clFeâ &c de force que les paroles. 







516 L’Agademie 
Charles le Sage Roy de France 

A SES FRERES. 

Mes frcrcsjcrccognois par l’ordre cotivr 
mun de la Nature que ie dois bien toft laiC 
1er le Royaume & la vie ; c’eft pourqjuoy ie 
vous recommande mon fils , & vous charge 
de fon éducation ,efperant que vous en v- 
(cirez comme bons Oncles doiuenL faire de 
leur neueu, & que vous vous acquUerez fidè- 
lement dufoin que vous deuez prendre de fa 
perfonne &c de Ces affaires. Apres ma more 
procédez à fon couronnement le pluftoffque 
vous pourrez, & ne luy refufez point l’alfi- 
ftancc de vos bons confeiisjCar toute ma 
confiance cû en vous. Eftant encore jeune 
ic fans aucune teinture des affaires, il a be- 
foin d’inftrudion & de conduite. Faites 
luy donc enfeigner enquoy confifte l'on 
cftat 6c fil dignité. Puis quandil fera temps 
mariez le dans vne fi puilfante famille, que 
cette alliance tourne au profit & à l’aduan- 
tage de. fon Eftat. Pour cet effet informez 
vous des partis qui font en Allemagne, afin 
d’y fortifier les anciennes habitudes, ou d’y 
en acquérir de nouuellcs,& de rompre les 
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deffeins |dc noftrc aducrfaire qui pcofc à 
s'allier en ce pays.Lepauure peuple cftrort 
charge d’impolis 8cde fubfidcs, foulagei la 
mircic le plulloll que vous pourrez : car 
bien que ccslcuccs fc foient faites pendant 
monregne,cllcsne laiHènc pas de charger 
mon coeur & de faire peine à mon elprit: 
mais les grandes affaires que nous auons 
eues de toutes parts,, m’ont fait entendre 
malgré moy aux diuerfes ouucrturcsqui en 
ont ellé faites en mon Confeil. 

HenryRoy DE Castille A lEAN 
SON SVCCESSEVR. 

D A N s le Royaume de Caftille il y .a trois Mari*nAiih. 
forte de perfonnes , les vns m’ont alTillé dans 
les guerres ciuiles, les autres ont tenu le 
party de mes ennemys, les aiures ont elle 
neutres. Conferuez les bienfaits & les re- 
compenfes dont i’ay honore le fcruice des • 
premiers \ mais n’ayez point tant de con- 
fiance en cux,que vous ne craigniez le chan- 
gement &L la perfidie. Pour les autres vous 
pouuez leur mettre en main quelque partie 
de voftre authorité pour radminillration • - 

des afiaires publiques. Ils ont monllrc qu’ils 
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DES Princes» Litre IV. ^ 
glorieux. Aymez les autant que vous mef- 
mc : fiir tout ne les expofez pas témé- 

rairement à tonte forte de hazardt } car 
leur confeniatioo cft lelèul appuyde voftre 
gloire. E>* ailleurs ic vous aduertis de n'anoir 
pas tant de confiance dans le courage £i la 
force de vos Soldats » que vous cfperiez de 
ranger vos ennemis fans le fccours &la bo- 
nediâion des Cieux. Les viâoires ne font 
pas les efièâs de la hardiellè ny de la pru- 
dence des hommes » mais de la volonté di- 
uine» de Ibrte que fi vous remportez quel- 
que aduantage » vous deuez remercier Dieu 
qui eneft rautheur,& mettre en hiy toutes 
vos cfpcrances : aa eoetraire fi vos armes 
font fuiuis de quelque di^ace » croyez qu’il 
^ en colcre'contre vos pedi£Z,& (ans entrer 
en impatience efibreez vous de vous recon- 
cilier. Il afHige quelquefois ceux qu’il ayme 
pour les efprouuer» & quand il en a reco- 
gneu la confiance il les reftablit en leur 
premier efiat , 6c quelquefois leur donne des 
aduantages qui pafient leurs defirs. Enfin 
ayez foin de conferucr la réputation que 
vous vous ferez acqoife, car le prix des plus 
grandes viâoires cfi l’honaeur de les auoir 
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jjo L’ Acad. DES Princes, Liv. IV. 
gagnées. Que s’il s’allumcquelquediuifîon 
parmy les voftrcs, ou qu’il le dccouurc dans 
•yos Eïlacs quelc^c Faâîon olTÎBtcîligencc 
iivnftfcprciuc&ô’, vlêz pluSolbde dcm&ô 
ce que de rigueur. Si Vods obfcruez ces en- 
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P À^ii* gra ic PriuMcgc da' R6y ,‘ 

Sebaftion Cruabify li*{tritnc.qrordfaatfnsda6Ma4^ 
ie(lé,& de la Rcy ne Régenté , d’imprimer , vendre S^C* . 
biter vn Liutc intitule , VAcddtmie des Priaces iiuies'Utjis 
apprennent [jtrt de regner de U bouche des Reys, Ouuragetiré 
detHiJloire,^z. par Pierre Ménard, pendant le 
temps S£ cfpaccdedixani{ Çtdcfpnfcs font faites à tous 
Libraires 8i Imprimeurs autres perfonnes de quelque 
qualité & condition qu’elles foient, d’imptimcr ou faite 
imprimer , vendre ny débiter ledit Liure , durant ledit 
temps , fans le confentcmenc dudit Cramoify, à peine 
de confifeation des exemplaires , 8f autres mention- 
nées audit P ti. Décem- 
bre i^ 4 y. S igns^^jjÉ^,Rf^^ , 
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